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s. Sor- 



Digilized by Google 




Digilizeikiy Google 



BXl'i.lCATIOiV DU PLAN. 



A Corp* de gurds. 

B LogenMnt du cancierge. 

C Logeineot du brigadier, chef dei gagiilsi. 

l) (Inli-ris d'«i)<.ailmn. 

!'■ ^ra^usiiis ]>,ii ticiilier< de l'alcliu de lapitferie. 

G Ali'lii r il.' lupis. 

H Magasins des louits pour (npis, 

I ChafelU: 

K Alclirr de tclnliiro el lalioroloirc de cfaimie. 

II Ecoles de la|>iucrUs el de lapii. 

U MajiBBint des tBpitM>ries rabriqn^et. 

K Renlndlure. 

0 École ds deiiin. 

P LojieineDi du garde du maUriel. 

Q Grandi jardins, diviids en 103 parcellea, 

L'adminiibalion el les bureaux iDnl, an 1" dluyi^ en I' H. 
Les bilimenti, indiqués par msises, sont alTerléi au logement d'une 
partie du penonnel de la manuraclure; ils reotermcnl 81 Tt- 
mlllsi (332 penoanes). 
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CATALOGUE DES TAPISSERIES; 

A LA MANUFACTURE DES GOBELINS (1). 



1. Le PâBNassE, d'après Raphaël, fragment (cùlé gau- 
che) exécuté par 3. Sans fils , en haute lisse, (Fio du 
clïx'-aeptième siècle. ) 

2. Le PiBNisSE (idem), fragment (côté droit) exécuté 
par Jous fils. 

Le Parnasse, d'aprùt RaphatI, a été arrangé, pnur lapiaserie, en 
1G85, som la direction de Charles le Briin; le coloris difîjre is- 
senlielienienl de celui de la peiolure du Vatican, qnî a servi de 
modèle; les lélemenls de la plupart des personnages ont été en» 
ricbis d'ornements composés et peinfa par Baptîsle ITonnoyer, 

3. L'Ecoe.k o'ATidtAËS, fraj|men( pour entre-fenâires , 
cxéculé par Jean Jiins fils, ™ himie lisse. (Fin du 
dix-si'plième .siècle.) 

4. lm:\mF., fragment des batailles de Scipion, d'après 
Jules Romain , exécuté en basse lisse , sous Louis XIV, 
par l'entrepreneur le Blond. (Commencement du dix- 
septième siècle. ) 

(1) Le dtfaot d'âendne des lalle* l'exposlluni ne pBnnst pu 4'ei- 




U ÏDIaUU dn (i^eriei diâgaéei dani le 
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'). B.iT.iii.Lii m {M\sTAynx comhe M.uevciî, d'oprts Ka- 
pljiif'i o( Jules , ri'.'i;[rii(|[il ( c'ôU: jjaiiche ) 

('\t'ciili\ sous Ch^iiti's U- linin, |ur l.flV'ire pi'^re, avw 
rfiliHulB (i'oi-. 

6. IMvsiGK, tVnjimcnf |ii)in- l'iili l'-liïiirli-i's, i'\('CiilO dans 
le iifiiirs ilii (li\-liiiili('!mc sii'cli'. 
7. Tniinn'UK H.iixnii, d'après HapliHcl cl \ocI l^oypd ; 
lapisiiui'iu ('\iii:uli'(! , au conmicDL'L'mml du dL\-hui- 
tièmc siècle, en Itautu' lisse, par Lefèvre fils, 
S. Ar.^besques, d'après Raphaël el \'(^ Coype], repré- 
' senlaot rarchîlccture, axécufée en hante lisse, an com- 
' mencement du dix-huitième siècle , par Lefèvre fils. 
■9, ABABEsgvES, d'après Hallé (Claiide Guy],' BoulongBe 
. l'aînÉ, pour les lïjpires, «t le. iIotiie.jjeaii), dit le 
Lorrain, pour lus itmetneiilfi.- 

<li's friii;iiii-iils <ii^[:Dri'nt le» portea ie% Htlet d'eipnsitioD , rl 
Qiil l'Ié m'ciilT^s (iaiis li'S dernlèrei «no*es iu dii-sepLièmc sifrii-. 

10. :\RAtiKS(jrEfi, iraprès les mêmes, re pré se il tan l livs 
siijels volalifs à l'arL de la musique. 

11. Ail.iiir.suUEs, d'après les mêmes , rcprésciiliiiil les dé- 
. vidûiis t'I les fravaux de la leiulurerie des Gobclïns. 
lâ. TEBMËfruoifBLEipour.enlre-Jênâtres, d^aprèsleBruti, 

exécuté', en basse lisse, par l'entrepreneur le Blond, 
dans les .premières, aon^ës du dix-huitième siè de. 
13. Teiues siufus, reprékenl(U}l. de» enfants; même 
époque. 

14 Bataille d'Ai^andrb, Porus vaincu, d'après le 
, Bryn; fragment pour ealrc-feiiélres , rehaussé d'or, 
'. encadré d'une riciie bordure, exènilé sur la lin du 

15. I.'Kté, parlie de la tonlure dlle de.s l-lnlanls jardi- 
nier.';; Inpisserie e\éculée en basse îissc, de 1727 à 
1750, pai' l'eiilrepi-eiieur, Klieime-Clande le ISÎond, 
d'après un modèle rompusé sur les dessins de CI), le 



— ]ll — 

Brun , et peint par \varl fils , pour les figures; Chas- 
lelain , pour le paysatjc ; de Fonlcnay fils , pour les 
fleurs; Desporics, pour les animaux. 

16. L'itoToiiNE, tapisserie de la même Eutlc, exécutée 
par le même , d'après le même peintre , sauf les figu- 
res , qui ont été peintes par Mathieu. 

17.. Fond de dais avec armoiries, exécuté en hante Ussb, 

. «n 1734, par Lefèvre fils, pour le cwdinal cuner- . 
. lingue , ministre du pape Glanent XU. 

Ï8. Po^TiinB.à fond d'oF, représenbiiit l'^ver sbas la. 
figure de Saturne, exécutée ea basse lisse, de 1700 à 
1720, d'après Claude Audran,.pour les ornements, 
et L. D.oulon<jne , pour les fi<jures. 

19. PoHTiËRE ù fond de soie , représenluul Junon , exé- 
cutée en bosse lisse , vers 17aO, d'après Claude Au- .; 
draii et L. Jloulongnc. 

20. PoRTJËXE à fond jaune , d'après François lioucher. 
L'Amoar alhiDiaDt Bod 'QimluaD.aù fea -4u solGn ^ le tajtt 

priiiçipd' de' Is décoration db c^ls ptirtitre ejicolia en liiiie 
. line, ven 1750 , par l'ontreprenBor Nsilion. - . 

21. PoRTiËnK représentant Neptune, exécutée en -boise ' 
lisse, d'après Claude Audran et L. Boulongne^ par 
Ncllson, en 1758. . ' ,. . -; 

22. CnF.Vïii. DKi'OBË TAB LES LOUPS , d'après Sneydcrs ; tapis- 
serie exécutée en 1772 (basse lisse). 

23. VÈms aux fobges de Vilcaix, tapisserie exécutée ■ 
"en 177-4, d'après Houcher, par l'entrepreneur Cozetle, ^ , 

en haute lisse. 

24i, SiLÈi'E ET McLK, tapisserie exécutée en haute lisse, ' 

vers 1775, par l 'entrepreneur Cozelte, d'après Noël 
"Hallé. 

' 25. ' Don Quichotte SBavi pas les Daues, tapisserie esécu- - ' 
' ' tée eà basse lisse, 4'Bprës Ch. Coypel, par Ncilson , 
■ en 1779. , 
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26'' VenafTOit, obxaxt de fledik la statue de Oëbk3, 
Bbu!, EST APEBfUE PAR PuiTtHi; lapisscrlc evéculcc en 
haate lisse , d'après Vîea, vers 1785. 

27. GouiAT DE Hiu ET DE DiOHiDE, d'après le Doyen; 
tapisserie exécutée en haute lisse à Ja iin du dix-hui- 
tième siècle. 

S8i ' Les TAUiBaiix , p&rlie de la tenture dite de» Indes , 
'd'après Desportes, exécutée en basse lisse, vers 
1778. 

29. Sdibt AuicoRiQiiE représentant la paix, le connuerCe 
iet l'abondance, exécutée on haute lisse, vers 1766, 
d'après Hcllo pèi-e (Clémcul-Louis). 

30. SoMMEU. tiE lÎFAMLn, (l'ajuTs le mèmei tapisserie 
exéculce vers 1780, en hanle lisse. 

31. Clitie chaxgée e\ fledr, d'aprvs le même; lapisse- 
rie exécutée lers 1780, en haute lisse. 

32. AuiEL'\ d'Hkctoh et h'Anukomaque , d'uprès Vien ; 
tapisserie exéeulée eu Iiaute lisse, vers 1780. 

, 33. Tbioupue ii'AiiPHiTniTE , d'après Hugues Taraval; la- 
. pisserlc exécutée eu baute lisse, par Cozelle fils, en 
J792. 

34. Sylvie SAUVKK par Auy.vthe de la fcredr d'dk uonstbe, 
sujet tiré de la Iratji-coinédic A'Amynthe et Si/lvle, dtf 
Tasse; tapisserie cxéciitcc eu haute lisse, d'après 
F. Boucher, en 1711(1. 

tli-O'^; lapisseiie lie haute lisae , ten.iinéi- r.i IXlk 

3((. llûXAPAHTE DOÏ^iVT SES OaUBES l.K iMTl\ lir [.i IHÏ.IM-T.K 

d'Austerlitz, d'après Vernel (Horace) (fraguieiW , côté 
gaucbo , moitié du tableau). 
L'eiJculion dé celle Upiuerie et. des dooie siiitanlcs a éli 
. interronippe par InjràiemeDfads'ISI^ el 1815; toutci sonide 
btnle UwB.' 



37. NilFOliON DONNANT LA GROK 'A UN BOU>A.T 'ttSISE ffrag:^'? , 

meul, d'après Debretg'élëve de David, côté gauche, 
njoilié du tableau). 
3S. Les SOLDATS DU 76' HÉGiuEAT DK LIGNE seniiniVAin' LGimS 

DRAPE.ii:\ Di\s i.'.uiai;\-.i(. ii'hsiTiucK , d'après Meynier, 
(fi-agmpnl, le fiius du talileau). 

39. N.1F0LÊON PASSANT LA aEVVC DES DÉPUTÉS DE l'aBUÉE, 

d*(iprès Serangeli (fragment,' les deux Ilers du tableau). ■ 

40. -(^HENËE De NAFOLiON ENVEBÎ LA PFUYCESSE H.1TZFELD, '. 

d'après Charles'de Boisfremont (fragment, les trois 
-quarts du fdbleau). ' 

41. Tùiià DÉ Ma DB LâoBKt, d'après Letbièfe^uiUon 
'. (fragment, moilîâ du tableau). 

42. La Reddition de ViE](\e, d'après Girodel-TrioBon' 
(fragment, mi)Ilié du tableau), 

43. E.VTREVLE DES EKPKnKIÎES \a]'OLÈO\ ET AlE\A\DRE SUR LK . 

Niémen, d'a|)i'ès Oauilierot (frat|ment, les deui tiers 
du tableau). 

44. J'!\TnEVT]K DE Napoléon et de la beike ub Prusse a 
TiLsiTT, d'après Berton (fragment, les deux Sers du 
tableau). . , , 

45. Bonaparte PAnDONXA\T aux RlÊVotris dd CjUrB, d'ipr^s ■ 
Guérin (fragment, les dcUx tiers du tablëSu).. ':' 

46. . Paix db Tiurrr (fragment , la moitié du tableau). ' - 
47:.KaF0LÉbri becevantau camp de Fineenstein L'iitMoir:,.''. 
' Dbok .de Pbbbb, HrâzA, d'après Mulard (le fiers du ' 

M3nuwr^'AV,GHEP d'Aleicandue ses ahues, 
d'Bprê^')IiiiWd'(le'Hierà du tableau). 
49. PoBTitArr DE l'iupératIuce Joséphine, d'après Lethièrc; ' 
. tapisserie exécutée en IHO'J. 

5Q. ZeIIXIS CUO[SISSAKT UN UODÉLE P.IRUI LESPLUS BELLE!iDB LA 

Gràix POUB PEINDRE HËiiNE, fragment exécuté en haute. ' 
lisse, SiIrébamG drsoie', d'apfèit Vincent ; en-1817, ': 



61. Cléuiubhote kt Chéloms; lapisserie e\éctUiic en 
1819, d'après Lemonnicr, en haulo lissi! ; 

CIcombrole, après avoir cpousé Chïlonis, fiile de Liioiiidas , 
Rianlo , BU préjudice de >oa baan-pire . sur 1« tiàne de Sgiarle. 
ChijloDis l'ubiiadoDne , (^au^ suivre son pire àios la mauvuisG t'or- 
(une, Haia bienlâl Ldûiiiduj ai rappelé par les Lacédïinuniens el 
coiKUiiine 50I1 gendre à niorU Chéhnh te jHIe aiii pieds de son 
pire, obtient la commiilaliaii de celle peine en na simple eiil; et 
lunqae Uonidu b^ie de rMler ai^ria'de M, dét^un qu'elle 
inivra ton nuirï an exil. Cet «de ia tUvmoiMBt «it U -"j** 9** 
lé peinlra a voulu repr^enlet. 

52. MARiE-.IxTOrenTE et ses emfmts, d'nprès M"' Lebran ; 
tapisserie achevée en 1818. 

53. Piété filiale, ou Offrande a Esculapb, d'après 
tiuérin; lapisscrie de haute lisse, achevée le 20 dé- 
cembre 1820. 

54. Phèdsb et Hiïpol\te, d'après k uième peintre; 
tapisserie de haute lisse , achevée ca 1S23. 

55. Mélèagre entouié de sa riMiLLE qui le HDpplie 
ftmixe. les. utmm pour repousser les eaa«niîs pr^ 
i se ceildre nialfres de-la-ville de Calydpn ; ta[Hsserie 
de haute lisse, exécutée en 1823, d'après Uanageet 

$6. I^sfi^'tx Gum emaiK uLuugaj ^'aj^s Sten-, 
ben ; tapisserie de faatite liss^, (enniùée en 1824 (I). 

Îî7. Jeahre d'Abc, d'après KoQdel; tapisserie exécutée 
«n 1831. Elle est ea hautii lissa, ainù .que toutes tes 
suivantes. 

58. PïiIRHIlS PHEïAXT 3\nnrt\IAQIIE SODS SA PROTWIH»! ,'id'il- 

près Guérin; Lipisscric ^ichiiïce le 30 juin 1833. 

59. Sm-n, Clotildf., d'après le même, péùUrç; tapia- 
- -série exéeutée en 1833. ; . ' 

60. EimÉE TBiouraALB n'ALnuanu a Gt,xm a BanuntE, 
; 'A'a|urèsCh.'le Braa;.ta^v«rie leraiiDée çu 1834. 



61. Li Fauille be UjiRiL'H aux fibds D'ALEXâ.\DHB , d'^rès 
k' mémo ppinli c ; lQ()iE£erie achevée en 1838. 

62. Lu CoKJiiRiiTio^ ISS Snionii tapîSse^e at^ev^s 
eDl838; 

Tiail de lu jeunesse de Pierre le Grand, d'apria Steubea: 
Lon de U révolte des Siralili, Pierre l"', onfuil, fut coiftllM 
pD ei mile et aa pelil nombre de gerviteuri fidèles aa coDveal 
de la Trinité, à quelques lîeiies de Moscou. Celle retruleful conone 
dei rebelles. Une troupe TuriGUie accourt, earoace les porte* et 
nuMBcre tout ce qu'elle rencontre. La czarine, avee son Bit, 
pounuiuie par dooi mnirlrien, w réfugie dam une chapelle , 
place (OU eolknt eous l'imagD de la Vierge , cl menace le> asin- 
sins de la «engeance divine s'ils oient conBOinmer leor crime. 
Saisi de respect, l'un d'eul se prosterne ; l'autre hésite, regarde 
riniBge, et dit à ion eamarade : uprire, non pas pris.de l'anl cl. ■ 
CepcniluDt un iiombreui détachement de cavalerie vole au tecDuts 
du czar. Li^s ri:bt]hs prennent la fuite, reoTtat et la mire sont 

a.t. P.i\s.ii:i: , h'Li:i iiï, 1 Kiim et uibiër , d'après DesporleR; 
lapissuiiii fcriuiiiéy l'ti IH-i'.K 

04. S.itvrE GEKEvtKWE, d'a])i(!S le cui'lon de M. Ingres; 
lapissci'ii! achevée eu iSV.h 

6â. Sdivr Seut, (l'uprcs le (.mi'Ioii iln [llvjik? pctnire; 
tapisserie achevée en 1851). 

66. PsvcBË ET l'.'\uuuk, d'iiprèï Itapliari; jiarlie de )a 
déroraliim du pahiis hii iii-.si; ; liipiasei ir iiclievée en 
décembre 1S50. 

f>7. I,E pRiMKJiPS, ilû|iro.s AI. .Sl.-inlii-ij , imiUliori libre 
d'une cimiposiliou de Laiiciel; lapissmie lerminée 
eti 1851 ; i'etilouiiLJie il élé luljriqué, \eis 178U, d'a- 
près Jatipies, pciulru de ileiirs. 

(i8. I.'AltoujiE, d'uprès le même, imilalioli de Lancrelj 
lapissei'ie nclirvée vu IHÔl ; uulourage de même date 

69. L'AssEUBLÉB DES DIEUX, d'a[i^;à.^]^^iBj^«t ime copie 
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décoralion du palais ^'arri^f;!' ; Inpisserie achevée ea 
1852. 

70. .Adieux dk Ukm.s ^ kt .1 Cl'ikks, d'a|Hi's Raphaël; 
partie de la déroratinn du palais rarnése ; lapisserie 
achevée en 1853. 

71. PoHTH.iiT DE Charles i.e Brcn, prcmiei- pcinire de 
Louis XII', d'après Largilllère; lapisserie c.ieculée 
sur la lin du dix-buiUème siècle. 

72- Fbaguent du tablmu dk 14 Tinammimoa, taiiàt 
en lapisserie par im élève en 1853. 
• 73. Fhaguent du uëue T-IBLESU, Iraduit en lapisserie par 
ûn élève. 

' 74^ La Pêche uihacl'i.eusf., d'après Raphaël, et une copie . 
faîle au dix-septième sièele, sur les fapisseries- du 
Vatican, par les élèves de l'école française de Roine.' 
Celle tapisserie a été commencée le 28 mars 1850,- 

et terminée le 2', avril IK,').'). 

75. Sl^\T l'.HH. f:T MIM' H.lll.VlilK A Lv?Tl, 1 , rilJS POHR t)ES 

riiKi!.-. K t HiiFi SAvr i;\ ^ wmuc.i: , d'a|)rès Rapliai'l , et une 
copie de même date que la précédente ; tapisserie 
. Gommeiicée le 15 juillet 1849, et achevée le 7 avril- 

1855.^ ■ 
76; PoRTBAiT DE IjODiE XVI, d'après Callel, tapisserie ' 
- .< exécutée en 1817. 

Tl'. DÉFOsmos hJS Cmiisï , d'après Miehcl-Ange de Car&- 
~ vege, et une copie exécutée par Brenci en 1752; 
lapisserie commencée le 22 février 1852, et achecêà . 
le 22 avril 1855. 
, 78. ExLÈiEUEXT ii'Ohithïe l'Ail IloiiÉE , d'api'ès le groupe . 
du janliu d,'s Tuileries et le luodèlû peint parM. .f\mé- 
dée tinuilf I' ; fiipisserie conimcn(:ée le 18 octobre 

79. La IfEflUTÉ EVPORTÉB p.ir le Tkmps, d'après le groupe 
dnJardiaâesTuileriésetle aiodèlepeiiit parM. Ahiédée 
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Couder, tapisserie comnicnct'p le 18 octobre 1852, 
et achevée le 17 mai 1855. 

80. '. PoKTaaiT se Ch. ie Bhuk , avec h\toiiiiack sviTBOi.iQvK , 
représeabiBt la sculpture , l'archilcclurc , la pcin- 

. turc, la; tapisserie , d'après U. Couder; tapisserie 
conaa&ïc^B le 19 novembre 1^2, et acl^Tée le 
10 avril im. 

81. PoaTU^DECOLBERT, d'après Claude Lefebvre; tapîs- 
-' série eoninieiicée lé l7 novembre 1852, et achevée 

ie 22 mai IStS. ' - 

82. Le Chust au tombeau , d'après Philippe de Cham- 
pai<{ne ; tapisserie cnnimencée le 37 août 1853, et 
aciicuéc îc 30 s(;pfpmbro 1854. 

83. Les Hox\ki;hs dt. la sépultube résidus aux cendres de 
Phociox , d'après Mej nier. 



foyei', en •ïnaal : u 0 muu foyer! je dépose dtins Ion SBin ces 
)in?cimii rf.'^ti's il'iin liomnie vei'Ineui ; lonscm-let avec soin ponr 
\e.i i-eailu: an lombeau de ses an Câlres," quand Isa .llh^niena 

. Celte tapisserie a élA aebesie lé 3l mira 183B. 

84. Us CoNnoENGEs; tapisserie commencée le 15 mat 
, 1853 , d'après le tableau orighial corapoié vers 1760 

pour tapisserie, par ftineW, etaobevéeleSljninlSSS. 

85. Amnr^ £T SYLviÈ ;- tapisgerïe,c<nnmencée le 5 mai 
1859, d'après le iablean original de Bouchèr, même 
époque, et:acheïée le SSjuia 1855. 
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Tapiaieriet m eoun d'exécution. 

86. PoBTiius k bii4 semé d'abeilles , sujet mis sur 
. le métier le 13 octobre 1852 , pour occuper les ai^ 

tisles tapissiers, lemporairânent sans emploi.. 

87. Ij'tbsouFTiox , d'après le Titien, et une copie bïte 
à Venise, pnr M. Serrur; tapisserie commencée le' 
5 juillet 185,1. , ■ ■ ■ 

88. Li Ti[fl.\si'iGLn.iTioN , d'après Rapbaiïl, ei une ' copié 
de M. CL. S.uifi, de Vérone; tapisserie commencée 
le 2ânovemLi'e 18:31. 

89. VtiB DU LouiHK ET DUS TuiLEBiEs, d'aprèï M Amédée 
Couder; tapisserie qonimeueée le 19 octobre 1853, 
et desfinée à compléter l'une des pièces de la tculure 
dite des Châteaux, qui fait partie de l'ameublciiient 
des Tuileries. ' ' - 

90. PÔRTBAiT DE Louts XlV, d'après Bigaud ; tapisserie 
conimeucée le 15 juin 1853., . ,. ' . 

'M. Sa[\te Famille, dite db FONTAHEiLUpi' d'après Tta- 



pbaL'l et une uiicienui 


1 copie'; Ittpisserie commencée 


le 24 mai 1853. 




92. La D[selse ue muxe i 


ii'BJÎTUBE, d'après Franchis Buii- 


cher ; tapisserie coiiiu 


jencée le 11 octobre 1854. 


93. La Pèchb, d'après 
commencée le UUhU 


Fraiii-ui.i BoiicliL'r ; lapissirie 
dire l'k-i't. 


94. Le P0BT11.11T uK S. M 


i.'EMNiiiROiN.imiio^ 111, d'après 



U. Galland; tapisserie commcaciie le 15 mars 1855. 
96. PoBTBAtT DK S. M- L'uiPÉnarucB EucÉNUt, d'après le ' 
. mime peintre.; tapisserie .commencés le SB ectàbrf - 
1854. . 

96. Fomiur db Nipoiii», mwu comul;- - J 

97. Po^TUtT DB PtEBu ut Ciuiis -â'aprèg ^l«vb«a; (ft- . 
. ^tserie eonnnenc^ .le.20 aoAt 1895. . . 

Lei aiue toptinriM luitulN.fbBl pw^Md'iioa tiri» ât-fur- 
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Itailt. d'utiitei iHuiIres qui doit compléter U d^ioretion dt'ii' 
g^rie-d'Apallira Bp Lounr^i, 

98. PoBTaAiT d'Andbë I.E\ÔTiiE, contrôleur «[ùncral des 
jardins et bâtimcnls du roi, d'après M. Appert; ta- 
pisserie' cODUQencée le 1" novembre 1854. 

9S. PôiTuiT DB Germais IhLON ^ sculplepr, d'après 
' U. Alexandre Hesse ; tapiïfierië eoDitUencéâ )e 8 avril 
1855. 

ion. l'itiiTii.iiT TiK Fh.ii:crsco IIo\h\ki,i.(, poinlrp, d'après 
.M, Clinvcl ; lupisseiio .^ommcncûc le 15 avril 1855. 

102. PoiiTBAiT DE I.EuKsciEE, arclulcclc , d'après iH. Lari- 
vière; lapisseric cooimencé* le 1*' juin 1855. 

103. Portrait de G. Codstoo, sculpteur, d'après Ù Bqu- 
langer; lapisEeric commencée le 24 mars 1855. 

104. PoBTBAit DB MiGBBL ANGiHEii ,' sculpteuT, d'après 
H. Duval; tapisserie commeBcée'le 1" juin 1855. 

Ï05. PoHTafliT DE DuFÉHAC, archilccte, d'après M. Lari- 
vière; tapisserie commencée le 2C juin 1855. 

lOG. PoHTH.iiT iiK .l.ituuES Sar.uin, sculpleur, d'après 
M. liriss.'l ; tapisserie commencée le àt) juin 1855. 

107. l'oBTRAiT DE Jejn Goujoh, sculjtleur, d'a]>i'è$ M. Gi- 
raud ; fapisseriç commencée le IC juillet 1855. 

108. PiwrÙlT M MiaN4iw, peintre, d'après M. Daver- 
doing; liqilis«ri«.«9(nm«iGée le 14 juillet 1855. 

H^. PoRTiuHT.ia Cbu|jii.U'.&kiiii, d'aprèi.ll. Appert-; 
lapisserie mnutf^'^è' la ^ jùii^ 

PRODUIT! DR Ù.HlUiniFACTlIia DEMBAyiWNIi^œ^ 
Dant tet'^Uei ^eàjxmtien: ' 

110. Feuille de pabaveot représentant dni tigres, eiécu- 

tée en 171)5. 

111. Feuille de fârivent représentant des renards sur 
un fond de paysage, exécutée eu 1799. 



112. Fadtujil, siège et dossier^ - 

113. Étbdb DE CHIEN DE CBassE, d'après Desporles. 



Tapis en ivurs d'exécution. 

Ll\ ï.ii'«, il'ajiivslo mudf'li; df M. Desplescbin ; re- 
proilucliou librt! d'un tapis de l'ijpaiiuii de Henri IV; 
commencé le 10 août 18^:». ■ 

115. AuT[iE TAPIS, d'après M. de SainUAoge. 

116. AUTBE TAPIS , d'après le même. 

117. Chaises et factedils, d'après MH. Gode&oy' el 
■ ChaboL ■ ■ ■ 



NOTICE 

SBB L'oSIOINE et tE^ TÈÀTADX 

DES MAmiFACnmES 



TAPISSERIES DES GOBELINS 



TAPIS DE LA SAVONNEBIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

Origine de Vort des tapigscricBr — AncicnncH corporaiions 

ii-s liipissiiTs, 

L'arf de fabriquer les lapissiiries, origiiiairedc l'Orienl, 
où, dès la plus haute autiquifé, on savait imiter la peiii--' 
lure en combinant des fils de diversee couieura (1), a 
' éié , seloû l'opinîçn commune , introduit «n France dans 

(I) le métier sur lequel s'ciccnlaieDl ces tiama ait Fana déf in- 
veHtioii» priniiLlvea yu'oD rclrom-c chez loua les feaplet, et puait 
avuir élé U pins aiidRaiiuinenl mis en usage pour opjrer ua lî^ 
conque. Ce métier. It cliafne vcitieali!, perfectiDDnf danl la 'BoHe .iln 
Ages, ett encore «ntplojé aujonrd'liiu ï U manafactara 3et Cobelliit 
MO* le nom ia aiiûer i, haaté Uu». Les Épptiens fbrcot, dO-on, 
lu jmBiien qni/' poat bdlifér Ifr làbrieitian dei timu OrdiiiBires , 
dî^Drirâtt £ffircnipiBirt la chstoe ef le Iracatl , en rendant le méûer 
boriuilltli de lï, par oppoiifion, ie nom de m^lier i lasse Hue qai 
tu ■ M.ioaai, Bea Iragnienlg de tissus i!gj]>1ii!iis faisant parlie de 
h coUecliiia.Clot-Bef , i^csmpient acquise p[Lr le musiiii da Loiiviiv , 
dniuieiiteittf idfedaeet art antique et du de^i! de perfection auquel 
il âaitdjjl portj Lune époqaa ïbrt reculée. - 



le cours du neuvième siècle : saint Asgeime de Norvège, 
évëtjue d'Auierrc, mort en 840, taisait exécuter pour 
soD éj|lisc un ^rand nombre de lapis (1); vert 985, tes 
religieuv de l'abbaye de Sainl-Florenl de Saumnr fabri- 
quaient eux-mêmes, dans leur entlos, des lapisiieries et 
diverses sortes d'étoffes (2); \l;illliicu ic I,ouduu,abbé de 
ce monasièrc, nommé en 11 -i3, y fil e\éculer pour son 
église une tenture eoiuplèle; sur l'une des deux pièces 
qui deiaienl orner le cliœiir, on représeula les liujfl- 
qualre vieillards de l'Apocuiyjise ; sur l'autre pièce, un 
sujet tiré du même livre, et sur celles de la nef, des 
chasBOB de bêles fauves (3). Vers l'an lOGO, Gervin, 
abbé de SainMtîqtùer, fil remarquer sa libéralilé par les 
tentures qu'il acheta el par les lapis qu'il fit faire (4). H 
existailà Poitiers, en 1025, une manufacliire de lapisse- 
ries et de lapis dont le tisEU oQrail de^ fi<jurcs d'animaux, 
des portraits de rois et d'empereurs , des sujets tirés de 
l'histoire sainte (5); les villes de Reims, de Troyes, 
de Beauvais, d'Aidnisson, de fVlletiii, de 'fours, d'.Ws 
ont également vu de bonne beure enlle imliisJrie se natu- 
raliser chez elles (6). Dans le développement tousidérable 

(l) Le Bffinf, Hiêloirt ^âuicrre. foin. 1. p:i[j. n:t. — Le Pire 
Labhe, ilitlairi de lÉgliie d'Auxtrrs. thnp, n\v. 

(3) h D. UarteDoe et Durand, llinoria motiasieni ïamti Ftorali 
lalmuriaitii, am^. col., lom. V. 

(3) lUd. 

(4) In palHii adquirmdii, in laptl^at faciindù. Vil. S. Gerv., 
t. m; spud d'Acb. el Uab., ibii,, lom. JX, pag. 333. 

(6) Hi)l. Epiic AnUsaiod, op. lui, epud L(d)lw, rtov. bibi, mu- 
DQscr., loin. I, psg. — La Bceuf. Méat. taiKem. l'kiu. d'Aux.. 
tDDi. I, [int, 1, pig. 368. — Ghron. Gaufiedi, cap. ii, spud l-abbe. 
iHd., loin. II, pa^. 383. — Epiic. Camul. elogia; ipud MabitL ana- 
leela vel. monum., lom. II , pa^a 598. 

(6) Daas c«lli< brèvn âmiméralion . Amu est compris oommc iai- 
lant partie du Icniloirc tanjais depuis .deai EiAclef ; Diais, eu na- 
lild, e'eit à U Flmdre ^'apparlienf la cdifbritc du celle. ville dans 
riaduilrie dei lapii el dci te><nn». 



qu'elle prëgente à ces époques reculées, non-seulement 
en France , mais encore dans diverses parlies de l'Eu- 
rope, l'Orient ne peut toutefois revendiquer que les élc' 
menls primilîfs et le fait d'une simple initiation ; il y & 
loin des grossières imQgoB, dei rodes figures, teintes 
plaies, tracées sur quelques anciens tissas' persaiH ou. 
byzantins , aux admirables scènes représentées sur les 
tapisseries de l'Occident. Les tissus eux-mêmes, soit 
pour la matière, soit pour le travail , diflcrent essciilielr 
lement: ceux du Levant sont d'or, de soie et broches (1); 
les lapisserius di^ l'OfL-idunl , jusqu'au douzième siècle , 
sont de luiiie , de fil, ef à li';i]iit! conliiiue. Lorsque 
Charles L'I , roi do l'iaiicc, a])rèK la lialaillc de Kicopolis, 
en 1595 , voulut savoir, dans l'iiiférct des princes et sei- 
gneurs français prisomùers , quels seraient les préfUn^fl ■ 
les plus ajiréabics au sullan Bajazcl 1", le chevalier Jac- 
ques do Ifelly i; respondit " ce el dit que l'Amonilli 
prendrait grand plaisance à voir draps de hautes lices 
ouvrés à flrras ou Picardie , mais qu'ils fussent de bon- 
nes liisloircs anciennes avecques lout, il pensait que 

fines blanches loilcs de Riicinis sei'oïeut de t'Aïuoralh et 
de SCS gens recueillies à <;rniid gré, el fines escarlales; 
car de draps d'or cl de soie, en Turquie, le roi et les 
seigneurs avoient asscï el largement, et preiioienl en 
t^ûvellf» chûtes \eais esbalteu^ents et plaistwces (2). ». 
: Ce tcacle précis démontre qu'autant leaiielles étofiW 
~ d,'or et de sue ét^ieqt répeiiliaes en Orient, antani les 
tapiaseiies Jitstoriéet j ëtâîent rares estimées; il «M 
vxai qtie, deux stèc^i pl\u tard j Philippe II, roi d'Es« 
pagne , recevait de l'un des auccesieurà d'Amprath vingt 

(!) Cette obscrulion ne s'applique pai aai lapis do pied veloutés, 
■lont k Hliation if niiil d'ailleurs mieiii que celle! ^es lapisirriei, 
hillori^es. 

(â) EiUiùt ùa arfmiqut* 4* lire Jeoa^roiâtard, Uv.K, cit. Lm,' 
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lapisserîcs de drap d'or sur lesquelles ftaicnl roprésen- 
lées, dans le tissu même, les vicfoires remportées par 
le donalcur ; mais cela n'infirme en rien noire assertion : 
il n'avait sans doute pas fallu deiix siècles aux paticnls 
«nviiers âe Smjtme on de Gonstantïnople pour se per- 
feolionner, àleartoitr, m imilanf les chefs-d'œuvre de 
lu fektrine ocddéntâle. H n'eiiste d'ailleurs pas de no- 
tion certaine sur le mérite artistique de ces tapisseries 
données en présent à Philippe II; on peut, non sans 
raison, présumer qu'elles étaient à petits personnages, et 
à teintes pintes; ce qui, niiiltjrc la communauté d'ori- 
gine, constitue un art iuforii'ur il celui des tapisseries 
d'Occident 

Nous ne pousserons pas plus loin ce parallèle e( 
l'Itnde de ces questions, qui, pour être résolues d'ùne- 
manière gatisfnisanle , dem^inderaii nt des voluAiés. ' 

L'histoire de l'art des tapissci les , depuis le neuvième 
siècle, nous parait devoir se disiser en Iroïs époques 
distinctes : 

Dans la première , le tapissier n'emploie que dos pro- 
cédés simples el o\péditii's ; il a ses jjammes invaria- 
bles composées d'un petit nombre de couleurs fraiielies , 
fixées sur la laine et la soie par le teinturier, el pour 
modèles de simples dessins, légércmenl teintés, dont il 
ne fait , sous le rapport du ctdoris , qu'ime imitation 
libre et pùrement conventioiinéllë. 

Chezînij lors mSine qlie les modèles sont dès péin- 
tored complètes, point de distinction entre tel ou lèl 
màttreS ïons âa 'palettej IRaphaël et Rubens, Luens de 
Leydë et Nicolas Ponssià ont exactement la même valeur, 
se' rencontrent sous un vêlement uuilbnue autrefois 
appelé coloris dâ iapisserie. Dans ei; sj ^li'iue , lout est 
Combîné,ponr nue production cxpéilitivei c'est l'ère de 
la Uipiagrie iad^tbielle; époque qui nous paraît em- 
InrasEerTeiis^ltle des productioilH de. cet artr depuis 



Dlgilized by Gpogle 



lion origine en t'rancu , jusqu'à la l'ondiiLioii , m KHii ,' 
de la manufacture des meuhles de la couronne par 
Louis XIV. 

La seconde époque est celle où, parsailc d'une dircc 
tion BO]aveUe,.)e .tapissier abandonne graduellement son 
.osltn'i» profffe , et où lei modèle» eoxHiiénieB subissent 
de prolbndeq.jn'odifî cations. Ce ne sont plus de simples 
dessins légèremeot leinlés , mais , en général , des 
peintures de plus en plus coniplcles. De tais change- 
ments ne s'ciïectucnt pas sans diflicultc : 11 s'établit une 
lultc entre le principe induslriel. et le principe artisti- 
que , iulic qui se personnifie. dans la mannfàcfnre di:s 
Gohoiins , depuis 1662 jusque wen la fia du dix^uî- 
tième siècle. ■. ' , . - ■ ' 

Dans la, troisième et demi^' époque,- le» trad^ 
fioBS faidnshiellesi et le coloris de CQnveHli<)p.8'elSiGent^ ' 
autant que ie permettent les limites -imposées par Id 
nalnre du tissu, par les ressources du leintutier et par 
l'emploi de la laine et de la soie , au lieu d'nnc couleur 
fluide; dos derniers efforts de Vartisle-tapissier résulte, 
non une copie, mais une traduction d'un caraclère par- 
ticulier, où les qualités diverses du modèle sont rendues 
avec une barmouie et une science inconnues des siècles 
précédents. Ces produits surpassent les anciennes tapi^ 
sçries,. autant que la gravure modmie sar buis, exécurr ' 
(ée par les plus-habiles artistes, anrptsse.la ^atnnre sur' 
bols de poiriec des quinzième et seizième siècles ^ la - 
perfection, unique raison d'être de l'art actuel des tapis- 
series, n'empêche pas cependant quelque tardive pro- 
testation de l'élément industriel , totalement subaltcr- 
nisé. Mois il est difficile de remonter le cours des âges ; 
on ne refera pas plus les tapisseries des premières épo- 
ques , qu'on ne restaurera l'école de peinture by/anline. 

. Les plus anciens fabricants de tapisserie en France,, 
nommés dans le recueil des règlements arts.e^mé- 



tiers (I), portaient le nom de mrrazinois; dës le don- 
sièmc siècle, sous le règne de Hiilippe-AugQSte , Ha 
formaient à Paris ane importante corporation, qili, 
entre autres privilèges dus à U protection royale , joui»' 
BBft gratuitDmtail de l'eiempfion de Taire le guef. De 
plui, ili ue devaient an rot rien de es qu'ib adtetineta 
et vmdaietU de leur métier. Ih avaient enfin la permis- 
lian de teindre euv-màmes les ^Inffis (2) employées dans 
ieur filbricalion. Ces privilrgcs , iriiiir rartaiin' impor- 
(ance pour le icmps, sr jnslillpnt pnr les condilions 
eKceptionnelles de l'industrie, nu, plus exaetemcnt, do 
l'art du tapissier, arl exigeant un loii^ apprentissage, 
des coanaiuanccs variées , des irai^i considcraliles , foutos 
circonstances parraitemont appréciées , même ù l'époque 
où les tupissierM se classaient parmi les simples urtisaos; 
nous leri ens plus tard les successeurs de saint Louis^ 
Henri IV, Louis Xlil, Louis XIV encourager cet art par 
des faveurs plus réelles, par des subventions d'argent, 
par l'anoblissement des plus habiles maîtres tapissiers 
de leur temps , distinclion qui n'était pas alors purement 
honorifique, mais qui emportait l'exemption presque 
Mêle des cdiarges publiques. 

Le travail des Uplssiôrs sairaiinoiB pantt n'avoir M 
qu'une sorte de broderie, amsi qu'il résulte de quelque! 
doounieiiti, et entre autres d'un inventaire destapisie- 
ries du roi Charles VI, du II mars 1421 : 

X, Itenii Uoe chambre à taqon sarraxinoise , vieille et 
usée, contenant ciel, dossier et couverture brodée au- 
tour de velom fers (3), irodét àfimtn deUett douUéê 
dti Itùla' vemeSIe, et oi là j»nv«rtHre et dostieTt JM 

(1) Rtgitlrti des meslien H.nMrduUfâiMt -i* la wUl i> iPçni, 
(Mamiicnl de la SorboDDc) 

(2) On appnliit ainii les \tiae(, tel khm. Toi Et l'irgcnt filfa. 
ett ouvre pkr Ici tapïnicn. 



peaux dodeux b^ssauvai^es^ en manière de panthère : 
•ptiaés qnafOrie livides parisis. 

- SOCVÛL Item. Une petite coustepointe, de^^wtm Mr<- 

roÉittliùe brodée iwcmraw milieu , de veluyau(l) fvtS^ 
'^^«Hia'fttUtiirniC!^ ilo llonrlion et deux ^appeganlit-^^ 

dodblé^â'. toile perse : pi iséc ([uali c livrés pariSiSi' ■'n 
hVi Iteini Une tiappu de loile pour autel, hrédêe à 
façon de sarrazim, coiileiiant quatre aulnes irois quar» 

tiers de ]oni[ et sept quartiers de large ; prisée soixante 

sous parigis. 

Eu 1389. Jean de Croiselles, iapiatïer Èartaxktoù, 
(h'iiieuraut à Amis, ii^nd au duc de T'OnraÎAAMRÇfMIt 
riiostcl lie Itenuté, un lapis sarra£ini»(:ir'«r)-Se ^iiîs>- 
loire dû Cliarlcmaine (iî). . , i. ; 

'Ces détails, paHaiicment auibonli^néBvvreportbiit là 
pensieàPim des plus anciens monnmentside -l'ul de 
la tapisserie en France , à la Inpis.serie de la reine Mai- 
Ihilde. Olfc princesse, aidr.e des dames dfi sa cour, 

frise de 21 i pied.s do long cl de 18 [jouees de haut, qui 
repiéseiile les liauls faits de son é|i<)ii\ , la einiquète de 

r..\ii;(lelciie, en llllii; Il imjs seinhie plus iiiiturel 

de eroii e que la reine Malhildc s'est Imince à dirijier le 
travail des dames de sa cour, et que celles-ci se sont fait 
aider par d'babilei l^vdamt teh>quQ4e^ &BTamRaM.>i 
Ùe jqa'ba pÈu^dffiA]ier>|--é'eA ^»«ei-:d9r^t«-.lU) M» 
T^Bfsbt pàs- stt ha^e-iùwBi ^ue d'tiuftes outrie^i) 
dU^^terliâRiârs, établis longtemps après eux h Paris, 
l^l^;ât{IË(nt -concurrence , il y eut , vers k lin du qua- 
lotiième ^èdlç', nécessité de tenniner leurs dill'érends 
par la feuaion des deus industries en un seul et même 
corps. 

(1) Velounr . . 

(t) F1iuielde(Épp«g^,viaui[qotqniiianiB»ilp«rrogusl.. . 
4S) Gâtai deiarcli. delC Ie ttanM^Ï Joinraav*dtf;t. |^^ 



Celte incorporation, commencée oji liilll , M iMilicrt!- 
mcDt consommée par la confection Av shinto; l'umniuns 
transcrits sur les registres du Chùlckl , If samedi après 
les brandont de l'année suivante. Lus nouvcairx articlos, 
ajoutés, ea 1302, aux siafnts de 1277-1280, par le 
prévôt Fieire Le Jnmeaa , sont ainsi motivés : 

■ Après ce , dïscort fa mcn entre les tapiciers sarra- 
■inois denan diz d'une part , et une nuire manière d'on- 
uriers que l'on appelle ouuriers en la liaute-ltee (1), 
d'autre pari sus ce que ]vs mcstrcs des l;ipiciers sarra- 
zinois disoictit cl tnaintnnoicnl conli'D les ouvriers en 
la hautc-licc , qiiu ils ne |inuoimt ne rlinoicnt ouvrer 
en la ville de l'iiris iusijuts à cv. qu'ils eussent jurez et 
seremcnlcz , aussi comme ils sont de lenir et <jardeir 
loua les poim de l'ordenanche dudit meslier , en la ma- 
nière que il est contenu ès lettres dessus transcrites el 
on registre de Chaslellet , pour ce que c'est ansd un 
semblable meslier..., si nous requeroîent que noue 
l'oussissions mettre consscl , lenl à ce remède et eit- 
sioindrc l'un meslier à l'autre , et que il feussent inailt' 
ternis et loyés tuit ensemble, el chascuus por soi, en 
toutes choses, selon les poiiis el rordcnanchc dudit 
mcsfier, eu l;i iu:iiiièru ijiie il rst df^ssus eeril... les- 
quelles choses contenues es dcnandites lettres , toutes 
et chascone d'icelies en la manière que dles sont desr 
sm dites et escriptes ei deuisées , Andrinet de Créqiti, 
Nickolas le Baritier , I4iilippot Fieux j Remî le Dechù^ 
geœr, GniUanme et Jehannol, frères dndit Pbilippot, 
Pimv du Caslel, Guillaume le Viséeur, Rannl Langlais 
ét RaoBl Senn, tons ouuriers en la hante-lice , présens 
pardeaant nous, pour eus et pour tout le commun de 

(t) C« oofrisn m laimU-tice lOnt ici nomniéB pour la première 
ta» dni In-df^enta ita diran corps de métien. (Haaascril de 
. b SoflMHDt.) 



leur mcslicv , di; In volenfé vt de rassoiitomenl, Kcguaut 
le tapiciflr , Simon le llrelnii , Otiuicr le tapicier , Jehan 
Bonnel , Denise le Scrgi^ni et Euslarc il<! Reims... pour 
eui el pour le commun des {npicicrs sarrnzinois , vou- 
drent , louèrent et approuuèreut et promistrent do tenir 
etuccomplir , en la manière que elles sont dessus dites 
et ans la paine des amendes paier touicsfois que cas si 
oBtiroit;.., etponrles choses dessus dites faire tenir et 
gardeir, en la manière dessus dite, seront cstablis, 
c'est assauoir un œeslre dudit meslier de tapiz sarra- 
»nois et autre mestre dn mestier de la hante-lice qui 
garderont ksdis mestiers et corrigeront fous ceux qui à 
ce mes prendront... on feront contre les choses dessus 
dites.., n 

LeslapissiersssTPaànoisetles tapissiers hauts-lissiers 
formèrent un corps à part,' jasqn'en 1625 , époque à 
laquelle on les réunît il d'autres corps de métier qui 
n'avaient avec eux qu'une affinité Irès-éloignée : les 
ccuverturierg-nâ(rés-ser<|iers , les courtepoin tiers-cou- 
tiers (1). Mais déjà les sarrazinois avaient subi de telles 
transformations, que leur indtisirin primitive , à peu près 
oubliée, était l'objet des |ihis v:i;jiiiîs conjectures; à ce 

(I) Le corpE des mnrrliimds Inpiasiors de Paris. Tan des plaa m- 
ciïns et lies plus nombrcin de pelle ville, avait élc fonnij par l«i 
incorporalions siicri'ssivps di^ sii cnramiinaulcs dialinclns : 1= celle 
àes lapisiicrs san-ar.inois ; 3° cfIIc des tapisiien hauteliMien, mar- 
chands el fabricnnls de tapïsieriea de Iiaule el haase liue, faisant aussi 
U reatreilure; 3° celle lies (apissiera nôlrcs fabricants et marcbandi 
de serges, firttunes, coiivcHucea de soie, coIod, laine et façon de 
Marseille; 4° celle dei tapissiers contre poinliers, mareiiaiids de tant» 
Mrfes de meubles el t^isseries. fabricants do lils, pnrillons, ai^ges, 
leoles et autres équipages de guerre, en tonlcs sortes d'iSloffesi de 
cDiilils et de toiles peintes et non teintes ; S° celle des cuurlepoin-' 
tiers, faiseurs de tentes, pavillons, et aotrei meubles de coulils el de 
Unlei MDB teintant tenLemenl; 6* enfin celle dsa conrtier» liliniaiiU 
de eontih. . •>-.'■'. 
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sujel , PiriTU du l'ont, mailrc Itipissier de Henri IV, 

" Il est à |iri'stiiiii'r qii'apri;s l'oiitii-rc ruiuG des Sar- 
razins par Cliarlcs Martel , eu l'aa 126 , quelques-uns 
d'iceux qui sçavoient faire de ces tapis , fiigitife ei, vb- 
^•bDo», DU possible, rechappés de la défiÂ«,fl'(iabî^ 
teirail en France, pour ({aignerleur vie, -et conunen- 
eèeeal à (aire el eslablir celte manufiiclure de. tapis 
sorraànoîs. De savoir de quelle fabcique ni de quelle 
métode ou cstoHe esloient faits lesdits tapis , on n'en 
pcat que jurjcr , sinon que l'on voit par ladite sentence 
(celle (la KtOâ) que ces tapissiers sarraElnois sont in- 
stilués beaucoup devant les tapissiers de hante lisse, et 
esloicnl en possession dès longlems, mais sur leur dé- 
clin , Bt que lesdils tapissiers de hante lisse commen- 
ijoient à naltN pour Kisevelir et mettre hobs lesdili sar- 
paainais ^ comme ils ont lait 

'a Tant il y a que cette manufacture, si c'est la mesme, 
estant manqnée, en ces pays, soit qu'elle soit demeurée, 
entre, ces Tures , soit qu'elle ait été perdue , depuis ce 
temps, DAus la voyons néanmoins estre relevée et réla- 
bB» avec plus de perfeelion qu'elle n'n jamais esté et 
qu'elle n'est en la Turquie. . . ( I ) " 

Ces vicissitudes , ces njodilicalïous profondes dans 
l'art des tapissiers sarrazinols u'cnipct:li<.>til pas leur nom 

. (1) ETfrail du ctiap. ii ip la BTnOHtTOUiiGiK on fezrdlcn^e de ta 
M<m«Jacl«re dii lapis dits de Turq^U. «m'.dh<a'-l eiMbUe en France 
lout la rendaile de noble homme Pierre du Pont, lapissier ordinsirè 
da Boy tsdilt ontragei — mieux fairi jn( bien dire — à Parti , >n 
h gallene du Loucre, m la mntim de l'aulhcm, 1632. 

Ce livre. (rès-rBre, de il pages ia-i', est iniai en quatre far- 
H11H8S : • le premier dtiqndi conlieHl la i!gBi_ficalion du mot amo- 

Bioniirera de bien tl Jeaêiatal Ir/nailter il ditt auvraga....^ tt U 
jtutiriamt tt dtrmer ftra noitton eommtnl it par jni ilU a mM 
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de se perpétuer jusqu'à l'époque de l'atiolilioii des mai- 
Irises e( jurandes . et de fir;urer dans tous ces rf'ijlemf iits 
de la corporalion des maîtres tap:s8icrs. 

Husteurs des six commuDautés qui avaient contribue, 
par leur incorporalioti successive . a la forme du corps 
des marchands tapissiers voulurent honorer leurs pa» 
troBB comme auparavant : les sarraiinois-rentraveurs et 
les haulelissicrs avaient pour patronne sainlc Gene- 
viève de Pans. Saint oebaslien était le patron des coti- 
verluriers nolrez: les c ourle poin tiers honoraient s.iint 
Louis roi de l'rauce et saint l'rancois d'Assise. Ce fut 
ainsi que le corps entier des maures tapissiers do Pana 
conserva quatre patrons : mais . en dcmicr lieu . il ne 
célébrait golenuellemenl que la seule fele de saint Louis. 
La conirerie ori<]mairemeDi eiauiie aans la sainie cua- 
pelle du palais fat successivement transférée , en nt3, 
dans l'église des Blancs^anteaux , et, en 1745, dans 
celle des hénédictins du prieuré de Sain(-Uttrtin-des- 
Chbmpa (1), (rit elle était encore ii ri|)oqne'd« lirsup- 
^««Hian dû ïorporalioaa. 

(1) PUcM aoui une janAdioa «uépfiDnndle, ht Iq^tM-del' 
-BuuH&ciDret royil» n'm éùieat pai puinK, ntn la np[rart iplri- 
loel, uni» d'inteatioii *v« lenr» coarriret da.dekon : b diipellf <U 
la Hannlïctare iei G<A«liai, ièiMe ptr Loià XV, »tU ai ait encan 
■mil rinvaeaGon de MÎnt Lonli. 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 



Bm manobctarei rofilM ds 1a;dnMs jâtqli'i fêtais uement di 
la nuniiliclnre ict nmMa ie la coofonne, par Louts XIV; 
en 1663. 

La promièrc manufacturo royale de (apisscries établie 
en France fut celle Ae Fonlainebleau ; François I" , sur 
la fin de «on cègne, y réunit quelques liqiissiers de 
haote-liise , sous là directioii de Pbilberi Babou , de 
la Bourdaizière (I) , surintendant des bâtiments royanx, 
el de Sébastien Serlio (2) , son peintre cl architecteyr 
ordinaire; il confia l'exécution des modèles, a\xpairOtti, 
à plu>;ieurs des peintres français et étrangers qui travail- 
laient à la décoration de celte résidence royale, 

« Comme le Primatice était fort pratique à dessi- 
ner, il fil un si grand nombre de dessins el avait sous lui 
tant d'habiles hommes que , tout d'un coup , il parut en 
France une iiJfinité; d'ouvrage d'un meilleur gaùt que 
ceux qu'on avait tob auparavant. . . il se trOnve même des 
tajttssèries du dessin dé Primalïce. II y en a une tèntnré 
à l'hôtel de Cond^ , peinte sur Ae la toile d'argent , avec 
des couleurs claires, qui était autrefois à Montmo- 
rency (3). " 

Les comptes royaux (4) , de 1540 à 1547 , donoent 

(I) Kommc par kllres palcnlc.i rf.i 23 jGiivior 1535. 

(3) Mommé par ordonnant du dpccmhce 15*1. 

(3) Fclibien. {Enlyetieni sur tel n'ei et les ourragei iei plia txceU 
lenll peinlrtl anciens el moâfrnei, I. 11, p. 205.) 

(i.) Arch. de l'empire. J. %U0G3. C«e documeiirB uni été, ca 
partie, pnhiiéi par H. de I«l>arda : De la reaaïitmei dei arli à la 
eoKT it Froncfl., «k ituda lar le nûinnf liitle, t. I. 



les noms de ces habiles lumme» (!) et ceux de quinze 
ouvriers tapissiers recevant du roi la soie , la laine , l'or 
et l'argent filé, matières premières de leur Tabrication, 
et payés selon leui' talent, de dix à quinte livres par 
mois 

Cette fondafiMi était topiefins de peu d'iaqHirtiinee, 
en égard' aux nombreuses commandes précédemment 
faites aux fabriques de Paris, et surtout, à celles de 
Flandres, alors dans tout leur éclat : vers 1512, les 
tapissiers d'Arras exécutèrent d'après tes carions de 
Raphaël, les dû pièces de tapisserie représentant k vie 
de N. S. Jésus-Christ, que François I" donna au pape à 
l'occasion de la canonisation de saint François de Poule. 

De 1529 à 1530, « Nicolas et Pasquier de Mortaigne, 

{Vf Lncu Romain, (SiiHes Ctnnof, Prtncisqae Cochenemis, Jeaa- 
B«ptts(« Bsigoequevat, et CiBade BadoDjD. 

<i ^uiil Btdoufn, poinlre, pour avoir vaqué à faire des palrooi bui 
grand papier, suivant certains tableaui eetans «n la {<rsnde gallerîe 
dudil lieu, pour servir de patrons ï ladite tapisserie, i raison de lingt 
Uirrei par mois, n (De Laboide, Etudes aar le quinzième liècte, L I.) 

(3) Pierre An Kries, quinze livres par ntoii; Jean Uwchaii, Irein) 
lirrei par mois ; Jean DesIjuTils, Luais Durocher, Glande Le Petletier. 
Pierre Phillierl , duuri' livres dii sons par moii; PU(|Bi« Hailly, 
Nicolai Eustace, Nicolas (raillnr^l. douze livres par midi; Jem Turier, 
Pierre Blusay, dix livres par mois. {}hid.) , ' ' ! 

» A Jean Lo Bries, tapissier de hanlc-lisGG, pouf avoir vaCqaé eadila 
ouvrages de lapiiseriea de haute-lisse, suivant les pqtroiu >l ooïraget 
de atuc et painlurc de la grande gnileric dudit ch&leau de FonldDc- 
bleau, k raison de douze livret dii snus par mois. 

1 A Jean Le Gouyn, tapleeier de Tiaulii-lisse, pour acoir vaequj i 
recooldre et regarnir tes tapisseries qui estaient gaatées, assavoir une 
clismbre de tapisserie de l'histoire du purgatoire d'Amoura, conle- 
nanl luiit pièeesi une autre chambre de tapisserie dn romsnt de I* 
Rose, GoatenanI cinq pièces; ane nuire chambre de lapîixrîade Thii- 
tcdie de Jules C^r, anssi conlenani eioq pièces; une anire ehambre 
de tapiaierle de l'hislolre de GHioa, contenant onze pièc»; qnatro 
grandes jàêces de rbiifolre d'Ateiaadre, à raiton de Ht Sms par 

«OUI. ■ 
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lApiciers demaurops à Paris, liesonjjaent îi une lapii- 
Hri« d« 9039 qnaledit seigneur leur ,1 ordonnée faire, 
pourrai auvica , ptyvons les patrons que leur en a faict 
Bailler j^oeate fin. Sa laquelle lapisserie seroul figurées 
une Leda , avec cerlaiiies mises el satires cl aulres H- 
ftaài^çoà de poicleric... (1) » 

A peu près à la môrae époque, les ateliers de Bruxellei 
eséculaicnl pour François I" : 

1° Une luulure de tapisserie de bine et soye rehaus- 
ttje i'oT , dessein de Rapliaël , représentant les Actes des 
Apôlres, dam une bordure fond d'or, çonlçnaql cijy 
qutmte-lTois aunes de cours sur quatre auwa de Ijaul*' 
eQ dix pièces , dont une ifetite qui n'a que Irqla raoea 
de haut (2). 

2° Une tenture de tapisserie de laine et soye releuée 
d'or, dessein de Raphaël, représentant l'histoire de saint 
Paul , contenant quarante-deux aunes de cours , en sept 
pièces , sur Irois aunes un tiers de haut. 

3° Une tenture de tapisserie de laine et soye releuée 
d'or, dessein de Jules Itomain , représentant l'histoire de 
ScipioB (3) , contenant cent vin^t aunes de cours , eu 
«ingt^as pièces, Sur quatofl aanea de haut 

(1) Hrcl. de l'iinpiM; magta raina. 

SBeprodaetiiM de Is oA^bre iBoInra .cotninud^ par Uod X , 
n cÉHoni fiueirf aiieMÙ par BlpIitEl el la Uiid Dit les tffi^ 
^ÏAmi, rei«t6I4.' ' . ■ . • 

(3)'Duia'Isa ' dDid>l«> dsi rolhu du Kcrtb Je ¥raa- 

f ois I' • (Atch. de Tempire, J. 960) té tronve, Ibl. 14 <*, la menïian 
îainDie : t Bolle >ign4 de lanMin dn tto;, à FhIi, tu xilj* jour de 
juiner ÏSSS. — <• A Francit^ue Bonlangne., dsia cenS emu d'oP 
loteil pour ung mjia^e i^a'Û n Mrs en Rindrei porter nag palil 
patron ^e Scipioa l'AHricBiti, poor la («piiierie qoe le Boj Ail lUre 
î Bmselle) et en rapporter le granl palion de kdile histoire.' 

' ■ FmnçotI. n 

Il césulto de cette pièce, que Fiantoii 1" avait iDccei^tieiiimt 
cmunaDdi «n peinlre el aux lapUnen ie> deux tnilDcea,- dilei fa 
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- 4° Une lânHire de iapUaerie de laine et de soye relo- 
uée d'or , desstiîn de Raphaël j represeotuillalable^ 
p8y(àiâ^«'»1eo-]b.deii}|e dè]fi.SaIiUBSad»e«t dewt-F^n- 
rOahés dans la bordure , contenant cen| s» saneg de 
' c(Kir>) en vin^l-sU pïi'ces, sur deux aunes deux tiers de 
haut. - 

5* Une tenture de tapisserie de laine et soyc releuée 
dW, fabrique de Uruvelles, dessein de Jules Romain, 
represenlauf la faille d'Orphée , L-Diilenaiil vingl-huil 
aunes de cours en huit pièces , sur trois auticfi de haut. 

6" Une lenlure de tapisserie de laine et aeye rehans- 
«ée4'«r> âeaaeiH.de Jqles R]»qi9mpr«{ttéaeiUt)ut les (Qé- . 
tanWr^oses d'0iiîde,-daBB'd«s-c«guyeiiii-4e grisées, 
au milieu de chaque pièce, entourés de raincetrax, :«r 
et ncri, contenant seize aunes de cours , en sis pièces, 
sur trois aunes un quart Je liaul. .. 

7" liiu! tenture (le lapissmo de laine et soye rehaus- 
sée d'or, dessein de Hapiiai'l, représentant l'iiisloire de 
Josuc, contenant quaiante-trois aune» (le cours, sur 
trois aunes trois quarU île haut, eu huit pièces [l]. 

S? Uue leatui-e de tapisserie toute de soye , rehaussée 
h i'at, deHieii) de Jiilea jtwnBWi -npvéawttût lea Baectia> 
n4«s, «a(«wnt*.»n5t».niw wjnw do'ooiMfs, sa fie^t 
pièces, sur âiois fîmes tiB liera 4^ hl^ï.:-'" > '. r 

jsqiiiâe Jides HonHdn, HiprAseptèut rhirioivftde IiQw^r 

grati ^.H ptlii Sr^iion; 1i pnàièH fpî paj^rin^-denT mille êem. 
Sua* Wtaaaailiaas'futf frit iehteeaaie; elle se composut de 
IOjàitt»4>''4^<Mlpei i» tfiwiî et^dm wjeli euivanli : l'atuiée 
VBle;,Sci[4ffii,Tfie£pptle; oQJcienj.l'wuUdBCsrlliBge; le Seitia; 
gmade' Iiètîdlle V À^ipiaii nit loa trdne; Sdpian «llanl au camlral; 
ta. coafjrEqce de gcipion, el:<riViuiil'*l; one Eciiapda baJaille; L'in- 
cendie. _ . . , , . 

(1) Cette t^i^e snil.lllj aciielëé, d'il»' inareli*i«l,<)é 

hviDed'AnMri, aupn'ide 15440" &>>. _ 
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contenant vingt-nnË aunes de coors, en cinq pièces, sur 
trots-aunes aa quart de haut - 

En 15S8,-.FrBii(oiB P'adièle, d'nn' n^idiand ie la 
viUed'Anv^, 

l' Une tenture s do Loth et de Constantin, Mcte sor 
or et snr sojCj coatenant cent cinquante sept aanes de 
Flandres (1} » au prix de dj&WtDnmois. ' ■ 

2° u Six pièces de tapisserie faicles de fils d'or et de 
soye, ou est l'histoire do .llieroliiiiiam , contenant ensem'- 
ble , à Lx aulnes pour cIucutic pièce, trois cens soixante. , 
aulnes de Flandres n au prix de 8,860" tournois. 

3° u Sept autres pièces de tapisserie de b^fne.et de 
soye, contenant trois cens douie anlnês de ïliuidras , * 
esquellcs est ûgurée l'histoire de Perseus. n > 

Eu 15B7. aconisition d'un marchand de Bruxelles , de 
0 irxig aulnes unij quart et demye de tapisserie qui cmm 
tiennent 1 histoire de Keuius el Romulus, des espalliers', 
de la création du monde cl autres pièces que Icdict sei- 
gnciu" a luv-mesmCR achactci;s priz de trente-cinq 

escuz 1 aulne n et d unii autre tapisserie , en or ol 

sove et en cuiq pièces « esquclles sout figurées cinq 
aages du ^onde,- copteaant eoscmble itij'*viij aubies 
H|i^p»rts, qosie Itov-a Inymesmes acbâGtéës..,.'.^ a 
XX escns sol 1 aulne n 

Il nous serait facile d'augmenter celte liste de nombre , 
d'articles compris , comme les précédents , dans les in- 
ventaires des meubles de la couronne et les comptes 
royaux ; telle qu'elle est , elle nons semble donner une 
idée de l'importance , à celte époque , des tapisseries 
comme objets d'ameuhlemeut , de la sompluosilé dé- 
ployée par François 1" et de l'impulsion qui dut en ré- 

(1) L'aune Ae Flandres n 35 pouces 8 lignes de IbiigÙGnr, él pro- 
dnil en carré G58 poiicia 4 lignes. 

L'aune de France a 44 pouceS de longneiir, el {trodnïl ta vnri 

issepowîM. ' " 
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snller dans celle branche des arts induBlriels. Il ne l'ant 
.pss, toulcfois , prendre au pied de la leUre les récits 
pins ou moins uxagLTcs que font de U beauté de ces 
tentures (|iielquâs conlcmporaîns. 

« Ce jfrand roy, dit I)ranl()mo (Discours %lv, 

François I") fut aussy fort somptueux on meubles, et les 
deux belles InpisBcrios qu'on \oi( encore en font foy. 
L'une A» Iriomphe de Scipion qu'on a leu tondre sou- 
l'enl aui ;jrandes sales , le jour des ;|randes lestes et as- 
semblées, que cousia vingt dcu\ miilc esciis de ce 
tempB-là, qui es toit beaucoup. Aujourd'huy on ne l'au- 
roit pas pour cinquante mille écus , comme j'ay ouï dire; 
cw elle est loule relevée d'or et de soye : c'est la mieux 
historiée el les personnages les mieux faits qu'on sçauroil 
voir. A l'entrevue de IJayonne, les seigneurs et dames 
d'Espagne l'admiroicnl fort et n'en avoient veu de telle 
k leur Roy. Aussi éfoit-ce un chef-d'œuvre de Flandres. 
— Quant à moy, je puis dire que c'est la plus belle 
tapisserie que j'aye jamais veu, et si j'en ay bien veu 
parmy le monde où j'ay esté. ..." 

Des non-valeurs de toutes sortes déparaient ces 
(SDVres si vantées ; parmi les tapissiers de ce temps j ef 
même d'époques plus rapprochées de nous , il éûdt 'de' 
tradition et de règle qu'on ne devait apprendre à dessi- 
ner quo par le travail de la tapisserie.' On i)laçait , en 
conséquence, les jeunes enfants sur les parties les moins 
difficiles, sur les bandes , les bordures, etc. ; les élèves 
un peu plus avancés, sur les fonds, les terrains, les 
draperies ; les maîtres, ks officiers de têtes, se réser- 
vaient les camions. Or , comme dans toute tapisserie, 
quel qu'en soit le système, l'Iiarmonie dans le ton <[éné- 
ral , dans le modelé , dans le dessin est la condition la 
plus di^cile à reiâplir et en même temps celle dont 
l'absence exclut tonte idée de perfection , facilement on 
se rendra compte des disparales qui devaient résulter de 
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celte associatiou, sur les .mêmes pièces de tapisserie, 
d'enianls et d'adolescenfs étrangers aux arts du dessin, 
et de maitres oniquement formés par le nuniemeiit de 
la broche (1), 

S'il en était ainsi d'oeuvres exécutées d'après des mai- 
lles célèbres, on comprend à quel degré infime, sous le 
l'apport de l'art, devaient descendre les tapisseries exécu- 
Iccs d'après de médiocres compositions. Ici, les raison- 
nements instruisent peu ; ce sont les œnvrcs elles-mêmes 
qu'il faut examiner; iJ en subsiste assez de l'époque de 
François I", el même d'époques anléricurcs, pour véri- 
fier, de visu j l'exactitude de nos assertions. 

On doit présumer que Frangins 1", en installant un 
atelier Aé tapisserie dans sa résidence favorite, eut pour 
mobile vne pensée de perfectionnement, non moins que 
le désir de faire etéculer sous ses yeux des tapisseries 
qui lui fusïent propres. Ce n'est toutefois qu'une simple 
hypothèse qne ne confirme, jusqu'à ce jour, aucun do- 
cument, aucune pièce an^entique de tapisserie émanée 
de cet atelier. 

Henri U conserva l'élaliliasemfinl de Fontainebleau el 
en confia la direction génénde À Philibert' de Lonne, 
«nrinten^nt des bâtiments xt^ux et son architecte or- 
dinaire.; il créa anssi,. à l'faApital de la Trinité (S), «ne 

(i) loalnuDCHt qui, pour 1« t^iiidet, remfbee Ii lavetle Sa 6s- 

(3} ' Fondf à Paria dam le ooiîème liède et onpprinf' au com- 
menaement de la r^valaGoD, o«!)]paiI lii ]^1db grande jnrlle ds rOol 
compris ènbe le> met Saint-Denis, Giéaiblt et. Gnâin-Bo^sui. Oâ 
1 eatrefenwl cent Ironle-ùx orphelinl, dOnl ctntgiTçoni «t.trsnle-ài 
jama fiUai dili la ra/wid bUat, k onae de la eodeiic de lennvt- 
temenl*; ils ipprenùent k lire, à écrire, pnii un mdlier. Gtice «n zMe 
de> adminisfcateurt de cette maîion, ûn eneloi detfnf nnliea privi- 
légié'; I«a BTtiÉani du dshaii qui Tendent l'j il^\b gagnaient 1» 
tnâttriM à la leula condiliDn dt monlnr leur Âat ani enîîpiti'cnp'be- 
lioB , qai deieuaieni olon fitt de mattiM. 



fabrique de tapisseries qui, par suite de la concession 
de divers privilèges, parvînt rapidement k une grande 
prospérité Psrmi les tapisseiies sorties Aa ces nouveaux 




ateliers, celles de Saint^lerry, exécutées 'en 1594 ent/ 
les desùna de. Henry Lerambert, par un maître tapissier' ' 
nommé Dabmarg, méritent une mention particulière, si 
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on en jugi:, aoa par les tissus eus-^némes, détruits ou 
4ùppfeéa» mala par lea beaux, deagins qui ont servi à 
i'«séeqlioa dei modèles «t grand de oes lapisBerlea (1). 

L'ëglisedeSainl-Merryen possédait trente-sept, foutes 
uécuiËes de 1584 à 1505. li n'en reste jilus une seule. 
Lèa dernières servaient encore, iJ y a quelques années, 
à boucher les Irous des feiiêlres de l'église; elles repré- 
sentaient les principaux traits de la l'iu de \otre-Sei- 
gi.eurJésus-Cliri.1. 

Pour donner une idée du stjlc rejuarqualilc di; la plu- 
part de ces compositions, nous avons choisi le dessin de 
la fepisperie de flntiittUion du Saint-Sacrement, " pièce 
donnée, en 1586, à l'église de Saint-Médéric, par maitre 
Pierre Guiche, l'un des curés de cette paroisse, qui y 
est représenté, n {Description des tapisseries de Saint- 
Médéric.) 

Le même peintre, sous la régence de Catherine de 
Médicis, reine cssentiellejncnl amie des arls, mit la main 
;i l'une des plus iiïi|)()rlantes séries de com|)ositions qui 
aient été faites pour la tapisserie : l'histoire de Mausolc 
et d'Arth émise , en trente-neuf dessins (2); ou plutôt, 
l'histoire de Catkerine de Hédicis, sous l'emblème de la 
reine Arlhéniise. Une épltre dÉdicatoire adressée & la 
reine et écrite en tête du recueil de ces dessins par un 
S' Houël, explique comment il avait imaginé «. .... de 
dresser un dessein de peinture qui se monlrast braue en 
tapisserie, et qui peut servir de patron à beaucoup d'ou- 
vriers... » u Je commence cette histoire, dit-il, tant pour 
sa grâce et heauté, que pour une conformité de vertus 
que vous avez avec celte grande Itoyne Arthémise, cl 
pour cstrc les siècles où vous avez vescu toutes deux 
non beaucoup difTérensles uns des autres.... n' 

(1) Ciis Aeseias iDiiI conierv^s k la btbliolliiqM impériale sent 11 
cote AD. 3143 — eiUiopea. 
- (S)} BUriiottiiipie impMdfl, Cd.duEit, AD. B3. 
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Par la comparaison des datea de qaelqnes ffaili tiip- - 
(lorlùs dans celle épitre, Dit voit qne ces dessing cal- 
été exéculés enlre 1559 cl 1570 ; chacun d'eux est omé 
du cliiffre dn îa reine, du cartel mi-parlie do France et 
do Mé(]i(.'is, de la devise : Ardorcm cxtincM lulanlur 
vivcre Jlamma (li, ol d'cnililcmes i;n rajjporl avec les 
Eentimcnls qu'elle exprime : une flamme, la faux de Sa- 
tume, des miroirs brisés. 

Pendant cinq règnes saccesBjfii, cSB GOtDpOlitiMi» Vtt- 
jrent le prlvilé^G d'occuper les ateliers royaux. De 1570. 
à 1660, nous comptons dix tentures d'Arthémise, dont 
qndques-uncs de 10 et 15 (2) pièces, le fout ensemble 
ne formant pas moins de (îfi pièces de tapisserie, de 360 
aunes de cours, et de 1 iiO aunes carrées, équiralanl à 
une superlicie do 1711 inclrcs larrés. 

La fécoudilé du eraymi du Ilimri Lernmbert est en- 
core attestée par d'autres compositions, notamment par 
celles do la tenture de Coriolon, exécutée ploaieurB fois^ 
àPoiiB etiiTonrg, soullei règnes de CharkalK, pend m 
et Henri IV: L'nnedes tentures de CQ' timn, febriquée "è 
Paris, n'ftTOÎt pas ntbins de sohàùte-six aunes de cours, 
fadix-t^fiéèeSiAeitaavatxaa sepihuitièmesdejiâui ~ 

yi) ( tli attestent que Fardm mb^, tbn qce.li Itone eil 

(3) ■Unsteataradial^ineria d'IwiteJUHdebUieriliatèrehlltMia 
d'or, ribrique.ds Pari», deaiùit de ^aœtcrt, n^teidanl l'hialoÎK 
d'Aribjmin.-anGlei «raie* d^FwicBatdvIbwrNrtBtatlieb de 
la borderle â'en.baiilt-MnteDaiit.MiUBlé^troia mdM d« ctniH, m 
;Mriutfik«i, BDT.quiltB de biuL . < 

■ IIbb (anlurB de tapiueris d'henle-Iine de laine ef Mis , Mriqas 
de ïarii, deueln de Caron repràenlanl l'histoire d'Arlh^mlM IvM 
let unieide'EniIce ei de Naiiirrc dans la liordure i'ta haal, edale* 
niml qDUgale-deni «niws de cours, en mie piites, ter quatre annei . 
deiwnt.* (Celle tealare, ainsi qae noa> l'eiptiquerong plus lain, n- 
)w<t«iltit lldtloire alijgortqRe df Mari» de Méiiàt.) (SirifaTt t* 
t'tnnnfauv de* nuuUu de ia cenroniii, 1000.}. 
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- Une autre, exécutée a Tours, avait vingt aunes et de- 
mie de cours, en huit pièees de trois uuncs de haut 

Ponr terminer ce court aperçu des travaux de tapis- 
serie exécutés ou plutôt préparés sous le règne a<{ilé 
des fils de Henri 11 (1), nous citerons encore ; 

« Une tenture de tapisserie de laine et soye, fabrique 
de France, manufaclure de CadiUac, représentant l'his- 
toire -du roy Henry troisième, contenant cent dix-sept 
aunes de cours, en vingt-sept pièces, sur trois aunes 
deux tiers de haut. 

» Une tenture de laine et soye, fabrique de Paris, des- 
soin de Guyot, reprcseulant quelques actions principales 
d'aucuns de nos roys, avec la devise d'Henry 111, dans la 
bordure d'en bas, contenant trente-deux aunes de cours, 
CD neuf pièces, sur trois aunes un quart de haut n 

Les troubles de cette époque eurent une infiuence 
funeste sur les maDuractures royales et sur l'industrie 
privée; quelques historiens les représentent, à l'avéue- 
ment de Henri' W, comme en décadence, ou même 
comme totalement snéanties (2), ce qu'il nous est diffi- 
cile de prendre au pied de la lettre. Il n'en était pas 
moins réservé à Henri IV de leur [loituiT ut) uoiivel essor 
et d'établir, sur une grande échelle, ce que ses prédi'- 
cesseure avaient simplement ébauché : par ordre de ce 
prince, des ouvriers en or et en soie furent appelés 
d'Italie (3), et des tapissiers de haute lisse installés, en 

.(]) Dm carton* oa mOiHet eiteaiSt à une ^poqtM'n'oiit loiivBiil 
éli qilB Itte^poat&ieDcemeBt npradntfa ta fepiuena. 

(I) ■ En 16S4, il (Dm Bauig} y fiÏHiit (ï U THnilé) le* lapaieriei 
de Sunt-Ueri, d'apila ht dcufoi de Lenimbert, dont il ^loit A grand 
brait qne Henri IV les ajrul iU 'miW, et let ifitat trontréea à son 
gré , r^iolnt ds rétablir 1 Parla let'msnD&Glifrei do Upittafe» que le 
ddiordre d,ea rignei pr&^ddaott.avqit àialiH. k (Sannl, Ut. IX.)'- 

(3} On Ici mil n en na grand togia de la rne de la Tiieruidarie, 
.oppeU la Maqtu, ik' fabriqnaieat mrtoDf des lentoiea d'or et d'ar- 
gent tiki. I (Saurai, AnHq. de Pam, liï, IX,)' 
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1597, sous la direction de Laureiil, eTrp.Uent tapissier, 
dans la maison profcsso des jéauili^s, au i'auboiirg Saîiil- 
.Inloino, vacanle depuis l'oxjiulsion de ces religieux. 

■i Laurent recevait un écu par jour et cent livres 

de gages, et comme il avait qdatra t^prentis, leur pen-<- . 
sion fut taxée à dix sols tons, les jsun {>o)ir . ChaCm. 
Quant aux compagnons qui travaillaient sons lui, les 
uns gagnaient cingt-cinq sols, les autres trente, lés an- 
tres quarante. Avec le t«mps, Dubourg (le maitrc lapis- 
sier qui avait fait les tapisseries de Saint-Merry) fut as- 
socié, et là demeurèrent ensemble jusques au rappel des 
jésuites, et pour lors, ils furent transférés dans les gale- 
ries (1). Après la mort du roi, ils n'eurent plus que 
quarante sols pai' jour et vinyt-ciuq écus de pension 
pour les apprentis ; mais toujours ou eontinuait à leur 
fonrnir les étoiïcs, et ils Iravaillaiont encore.&la joniv ' 
née. Depuis ce temps, ils ont toujours demenré dffiisia 
galerie du Louvre [2) avec les autres attisons j mais, 
(1) Cette tnmiblion eut li«u sor la fin de l'ann&i 1603; U iicî- 
àoa pow rifaïUÎNement dEs j^snifeB mit iti.fnae, en'aona«il, tt , 
Saïnl-GenDaln «ii.I;>ie> le 35 septembre de lajndme miaie. Va jof 
pliutird, cnl601i penai9sît>>>f>lt4oniijBilaiute»ar&i[eaet nullrti , 
ODïrîerB de ta gderie da.Lenne, parut feiqnek ou coaiplait des ptàa- 
dn Bciil|4éiira, des gmeim sa pienès précienBËi, d'ei hmlc^er*,' ' 
àmUpttieneifmteraptiitiïnalit, dMIapnùeH d« lutnle-jiue. efo-, 
'de tnmdlei parole ^Ue,en f^el^C tiqn qoe-ceftl, et «Bi'iippreqtit'' 
'■ gui Mutienl'ftît leor ^]irgnlinage'Kiiia.IefdIfa-mUti«st panduitla' 
' lem^ legoia, antoriailiaii de tïnir bantigne. lant ea Is «Ue ds Fut> ' 
^'u toaie uire. ville du TajniiDe, tootBinu qu» ^il) eniiedtlUf 
tenropptentimde loni bdnaRnt deidUei.viUef. ^ 
■ IiB^fïriïment retards iitildUiI envtron na au rennsgiattaEsentda 
ceS'IeHna patente», -parce qa'eUaa^jHtrlàiailt -quelque pr^Jndteo «a 
mdln» ODirieftet ctunniinualii'de lavitia qiil,'UqidoDti, JWI^GI■^' 
misopponfiDQ. (Coll; FùiilaiilBB,.tM)l. 463^453.) ' . ' .- 

' (3) .Sinid laarent', lapiiaierqHiiiaiTadDRof.ieEatjliia btevëide 
.logement dan( la j^rie dn Loutm, lfr4 janvier' 1608. tl'mâiimt 
de roiie ehaifie (de tipiMier o^dinaîie du Ko;) ea'fiieDrdeH)Q.SIt 
GirardXaorenVt qatlebrevel ea iMaq^dUtte Sl'^nMrelBlS. . 
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quelque part qu us meut cie. us omjoui de tous les pn- 
vile![cs de la Triniic et mime de Quelques autres. » 
(Sauvai. Anliquitcsde Paris, liv. IX.) 

aDubreuil. peintre fameux, el Tremblai, fort bon 
iculptenr. n furent ausu momsntaiiémeqt lo^és dpfis It - 
.maiSfmproièssedesjéBOito. {Htd.}.:^ .•- 

Ce mt Ut sans doute que Dulveml exécuta les car- 
tons- de le tenture une ue Dmnc, eu li un pièces, de 
Innlfl aunes de cours, aoui nous n'oiivons plusieurs 
exemplaires, et. enire auirt^s, une lemure leumn;, a pe- 
tits pcrsonna<;cs. euaicmcni en juui mi-ces. <ic iiniii- 



plir les vues ue Henri IV : pour osier i oiisweie depamu 
ttê juupia, pour emiteutr ei em'tcinr ton royamui u 
. ne démit .pss j ea- efiéf , se bonier à fabriqn&r loi-mâniB, 
nuit favoriser le développement de l'industrie privée ef 
' l'itobliESement de vérilables manufactures ; c'est ddng 
■ ce but qu'il fil venir de Flandres, où depuis longues an- 
. aéoB Tari des tapisseries clail dans l'clnt le plus floris- 
sant (1), une colonie de tapissiers, qu'il lui accorda les 

nianil«8. aupeoilanlpluid'na ~ 
eat Ig8 rubriques françaréeti' 

msDufBCtnrei pariieDncnl, en U'ots ceott ans, bq plu lunt âegra it 
ptoipérils, el reçoivcill de Cliailes-Quinl une conilituliati lUSGaîfinij 
(Onlunnance du 16 mai IHU snr It sKjie el meilicr dat tmpiutri** 
du Payt'Btii, à'itihée en i]uslrr'cin<{t-itif srticli's. cl coalenant inr 

. cette fiibiicnlioH des diilails ouîsi rombrcui que précis.) Ouelqne» 
■nn^ei plu» tard, en 1553, un peintre d'Ainsi, nnminii Conke, 
monte à CansUnlinople une fabrique de tipiesoric de hnule-titn; 

. tenl650, nnfameui tapissier d'Andenarde. nommé JaniseiiB (coddii 
■n France ions le nom de Itai). conduil k Paris une colonia de ti- 
plulen flanuddi, si l'installe dans l'IiAtri dei GabelÎDl... Les maDii- 
bcturef fluiModas, an dii-baïtitmo si jclei tombCpt en déoidensa ; ieS 
^nitrei >e famianl lers 1184... Ce annl ccUci da Bnudlas. On 
.cans«m dau U cUtetD de Zib (ippNtiiuiit i H. S. m IM- 
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pritilésBS les plat: étendus et la mit. sons la direclïint 
gdaépile du BÎeor de FouTcy, intendant de ses biti* 
meuls: 

«Anjourd'faaî', doiuième joar de janvier mil six cens 
tm, le Jtoyélant-a.... désirant que les ouvriers étranjjers 
que Sa Uajestâ a fait renir des Pays-Bas, pour travailler 
ès lapiaserios en la ville de Paris, soient établis et fas- 
sfflil leuTB ouvrages sous la. condiiite de qnriques peiv 

' sonnes offecIion^eB k Sa Majesté, qui ayant maà l'œil 
à ce qne lesdits ouvriers soyent pourveus de tout ee qu'il 
leur sMa nécessaire, conférer de ce qui se préaetitera 
avec les maistres dc^ditcs tapisseries ot leur faire fournir 
deniers; et voulant davantage, Sadite Majesté, prendre 
quelque quantité desdiies tapisseries pour l'ameuble- 
menl de ses maisons el chastcaux, S.idîte Majesté mémo- 
ralivc de la charge qu'elle a cy devant donnée an sieur 
de Fourcy, intendant el ordonnateur de ses bâtiments, 
pour les lajdsaeiies de hante Usse- qu'elle fait Jâire-eni^ 
ville Paris, aroctlu et ordimiié, vent et oidomte que 

' ledbfiieur de Fourcy tât auore auOf la charge et Infes- 

iett),^at ié-t»ci gitaâet tentnrsi proiBnut d'un fabricaot uanoij. 
J. B. Brandtf qnî ne fenna ■«■ ifelieTi ((n'en, 1^13.... 11 j svul an 
^rdé-WliblB, àl'jpoqnff de LAnîsXtV, de ùèi4dln tenture* eté- 
coUn ea.Fhndrci-, urtrïr : lu Oodm moit de l'Wttfa; d'ipr}! LiiCH 
it Le|de-(eopUi.uix liobaliu', en 1191, ptt OmlâlNa Vmnrt 
pour Mnnrila, DMdilm da (■^mriBi^; In Sept ^u, pirte mtowt 
U htdondeN.-S. J.-C.'; la PtiMoa de Mint ieis; le liUnade.U 
Vie haan^, d'eprài Albert DiBer; lu Oiàraea de l'enqieïenrlI'Hi- 
aiSea, BtlriI)ii<e*parqn,t)piM oOnntÏMenTsLBeDmdTHiOiIqr.^ 
tnntllBlI du len^i de Ib^luSI, etqal a^nUdireeltoDdeloatssI» 
(apioeriel .qaè' le* pspe*, le» empeieim etleriDU ont coninitndjU 
en Flandre, d'(fTi>-de«<dM*itti d'Ilatie. Sofin, & jt.tvalf daai la 
grande ^^iie de Ctntlre* une teotore de dix pAcfi admlrablemeal 
ax^m^.MJsloB elM^', d'avril du deanna de BaphaH, çonr lei 
logei daVatkanl teptbanlaiit de* ttûlcde l'AacietaTeiluaeiil.illki 
étaient d'origlna ftaniinde , al sndent Ad' donnée* ï cette dgBio par 
Hgr de Thon, dfîqua de Chartrei. 
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dancc de lout ce qui dépendra du fait de l'eslablissemenl 
desdits ouvriers lapissiers llamands, Io<]emeDl d'iceux, 
ordonne de lous el chacun les deniers que Sadile Majesté 
fera niclfrc, |)oitr cet efTect, ès mains des trésoriers de 
SCS bastimcnls, auxquels il expédiera loulcs ordon- 
nances et acquits à ce nécessaires et ordonner de loul 
ce qui dépendra du fait el fabrique desdites lapisseries, 
mêmes des nécessités desdils ouvriers, selon les occa- 

siffiis et occurrences (1) " 

Dans la mémo année ( U septembre 1601 ) : 
« De [>ar le Roy, deffences soiil faiclcs à lous inar- 
chans (ajiis.siers ci iîiiln;s, ilc quekjuc l'slat ni ( (inililioti 
qu'ils soient, di: taire doicsn;u'anf npporirr, venir cf 
entrer dans te niyaume aucunes lapisseries à person- 
nages, l)OccB<|es ou l'Ci'dures (2), des pays egtrangers, 
Ifis^elles Sa Majesié a deflentlues, sur peine de confis- 
cation d'ïcelles, dont le tiers appartieadi'4à Sadîcle Ma- 
jesté, UQ autre au dénonciateur, et l'autre à ceux de la 
compagnie des moislres ouvriers et tapissiers ausquels 
Sa Majesté l'a affecté; ce qui sera publié en tous lieux 
et endroits que besoing sera , pour avoir ladicte def- 
fense lieu du jour que la publication en sera faicte, afBii 

qu'aucune n'en prétende cause d'ignorance n 

(1) Par le leilc du brevet doaaé aa S' de Fourcy ieax ans mpa- 
nrnnt (4 janvier 1599) pour la direclion iet ovvtiere llamiuiilt. on 

■ Aysnu's cel(« fin. faif retliorrhe d'ouvriers, tnnl peinlres 

qae lapigaiers, pour Iriivatllei' aui patrons cl lapissrries, el iceux fait 
accommoder en la maison des jésuiles rue Sainl-Anloine, elpeasanl 
ausii Sadile Majesté que U deiseia qu'elU a de faire tenir dei Pau- 
Bai srarirf natabre d'iniurier! pùur tramiller aurdielet lapiitiriit 

réauira, et clant besoin de faire éteclion de persannage capable 

qai ait I'œiI »ur lesdits onvrieri et soin d'eni, elc n ' 

(S) On ajipelait ain«ï les tapisseries à pBjsageB, de deriilex ordre; 
carame ail. où ne Eguralent que des pereonnages et animinx de Irii- 
pelila dimension, >an> modelé, et dégradalion de conleor, auliMiint 
qnc par teinfci pblo. - ' 
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Marc de ComaDS (1) e( François de la Planche, lous 
deu\ oricjiunires des Pays-Bas, furent chargés de l'entre- 
prise et de la direction parlieulière de la manufacture de 
tapisseries, faroii de Flandres; Henri II' les anoblit, et 
leur conféiM, |jai' Icliies |ialcnk's de jiiovii'r KÎO", pri- 
vilège noii-s(^iili'irii>ii[ )U)iii- l'ai-is, mais cricore pour 
toutes lesTilles du royaume où il leur plairait de s'établir: 

« Nous avons pris ceste résolution d'eStablîr en 

nostra ville de Paris et autres , en ce royaume , la mana- 
fketure de tapisseries, en intention de rendre cappa- 
bles nosdicis subjecis, par la pratiisque et expérience 
qu'en feront les seigneurs Marc de Connnans et Fran- 
çois de la Planche , et compa^piie , lesquels nous avons 
Ëtict venir du Pays-ltas, di'puis leur arrivée, entendus 
diverse fnjs sur ci' siilijecl , nve.c aucuns des plus nota- 
bles bourgeois cl niarchans do no.slic ville de Paris qui 

ont quelque congnoissanco on ccst art n (Préanib. 

des lettres pat., 1(!07.) 
1 Les articles portent : 

u Que pendant vingt-cjnq ans. nul ne pourra 

uniter leurs munulaclurcs: que le rov leur donnera, u 
ses dépens, des hcus |)our les lo?[er, eus et leurs ou- 
vriers, ces dei-niers declaies regnicoies el naturels, sur 
leur cerlilicalion et sans lettres patentes, exemples de 
tailles cl de toulcs autres char([cs pendant lesdites vingl- 
cinq années: que les maîtres, après trois ans; les ap- 
prentis, après six ans, piiuri-ont avoir boutiques, sans 
faire chef-d'œuvre, et ce, durant les vingt-cinq années; 
qne le roy lenr donnera , la première année , ving^cinq 
enfants, la seconde Vingt et autant la troisième, tous 
. françob, dont il payera la pension et les parents l'entre- 

(!) La pire ds Uirt' de Camma, J^rosme de Commis , (i«ur dn 
ViUtn, nd ï AnTen sa I5SD, emplofiS à diverses négocielioDi par 
1h rail d> France, 'd'B^Mgu, d'Anglelerre, l'^lait relitd en France, 
pty svoil reçn d» Henri IV te titre de 'iM twaùfre ^AmMI orAWrt. 



tien, pour apprenrlro le meslier; que les cnlrepreoeurs 
liendroiit qiiali'o-vinijls mesticrs au moins, duul sokaufe 

pension et cent mille livres pour eoinmeucer ie travail; 
qoe tontes lea estoffes employées par eut, saulTor et la 
Boye, Mn>a4 exen]pte3 d'imposilious ; qu'ils pourront 
partout tenir brasseries et vendre bierre; que l'entrés 
des tapisseries estrangèrcs csl défendue, et qu'en ven- 
dant les leurs, ce sera au prix que les autres se vcudent 
nus Pays-Bas; que tous leurs procès serout jugés en . 
première iuslauce; pnr-Jov;uil les jii;[efi du lieu et par 
nppi'i, au parleuient île i'.iris, en qui'kjue lieu qu'ils 

Les prévôt des m.irchands et échcvina de la ville de 
Paris firent quelque diÛîcullé pooT l' entérinement et la 
vérilicaliou de ees lettres patentes; lenr avis motivé cou- 
slate que les tapissiers de Paris m travaUlaieni gu'm. 
haute-lisse, tandis que ceux de Flandres avoicnl univer- 
sellement adopté le métier de basse-lisse, qui se prèle à 
une fabrication plus rapide, mais dont les produits sont, 
sous le rapport de l'art, inférieurs à ceux de haute-lisse. 

u Et d'aultant, disent les prévôt et echcvins, 

que la tapisserie de haulle-lisse qui a cy devant ilcury en 
cesle dicte ville et délaissée et discontinue , depuis quel- 
ques années, est beaucoup plus précieuse et meilleure 
que celle de la Marche (1) (ou de hasse-lisse) , dont ils 
usent au Païs-Uas, qui est colle que l'on voult à présent 
establir, nous prions nosdicts sieurs de b Court de sup- 
plier Sadicle Majesté de donner moyen aux tappissiers de 
haulle-lisse de ceste ville de nourrir et entretenir nombre 
d'apprenlils français pour ledict ostabtissemeni dont la 
despence sera fort petite. ..'..» 

.<!) .La mé&et ds btus-liHe était. ub4 nomnd Ata piiilM, la 
mounnt mm Iw fuit, Atat il est moiii. 
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Par les soins dti sieur de Fourcy, la colonie flamande 
îatj dlt<on, établie dans quelques bâtîmenis encore de- 
bout du palais des •Tonfnellea ; ce Ueo ^ égaleménl dési- 
^aé pour les raanu&ctures d'^éloQcs de soie fondées par 
Henri W (1), n'était pas de suiïisantc élcodue; aussi, 
dËs l'année 1603, voyons-roiis tps S" tie Comans el Je 
ta Planche installés au faubourg Sainl-Marccl , dans l'une 
des maisons et à proximité dos ateliers de teinture de la 
■famille Gehelin. 

" De niesme aussi, dit un historien contempo- 
rain, en la maison des Gobelins, aux faubourgs Saint- 
Marcel, te Roy a fitiot acconiinoder les ouvriers de 
hautes-lisses et des tapisseries de Flandres , y ayant faict 
venir les plus indusIrieiK de- tous ces pays-là; lesquels 
aussi, tant pour les commoditez que Sa Majesté leur a 
donné, que pour se faire valoir. euz-mesmes, y apodc- 
rent toute diligence; et ne se poarroit rien veoir de 
mieux; ny pour les pcrsonna<{es ausqucls il semble qu'il 
ne iour riisle plus que lu parole, uy pour \vs |>alsajjes el 

que la France semble se vouloir revendiquer la juste 
possession des arts et iuventiuus de toutes sortes (2) t 

(l) Henri IV ccriïailàee sujet, io 27 airit IGOT, à Sully Tu Ji> 
vous recODuniuide la place Royale: j'ai appris parte eoDtruteur Douoii 
qn il ta trontilt qnetgaea difficultdE avce les uianufaetures. pour ec 
quils voulaient abattre tout le lo<ri9: ce o est pas mou avis, el me 
semble qne ec scroit ossM quils fissent une forme de lalcrie de.' 

lin i S 11 

M\T. Miriiiiuil PoiiioLLhl. in'lilin-irl.. 

J.p iciic eue ei-(lesEU3 ne rtinslilin: ii;i3 l liiii(|lio preuve da t itt- 
blis£em<;nt de Mare du Comans et de Franeois de la Planche: an 
ranl)our<i batiit-SIarcel, rbns lei premières anuifrs du dii-ieptième 
tiick. 

L'hiitarien de Tliou, liv. CWIX , s'exprime ainsi ; 

s Qa éltbiit suisi dea manutactures de lapiiierîei ea ftnèofirg 
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La famille Gobelin comptait alors jdns d'un fiiècle de 
célébrité industrielle. Jefaaa Gobelîn, premier da nom, 
teinturier en escarlate, s'était établi, vers 1450, sur les 
bords de la ritiière de Biêvrc , dont les eaux passaient 
alors pour Élre d'une (jualilé su])érîeurc pour la tein- 
ture. Scion une Iradilion pni ciTlaiiic , il clail originaire 
de Kbciins (1); il dépensa, Jil-oii, àf si jjrandcs sommes 
pour sa teinturerie, qu'on appela cet élablissement la 
foUe Gobelin; mais une fortune rapide étant vaaae donner 
raison à l'auteur de celte prétendne Me, le peuple ra- 
contait ensuite comment il avait fait un pade avec le 
diable De ces diverses assertions, une seule, celle qui 

Ssint-Mirccau , où on mH du onnim qu'on avoil Ikit venir de 
Flandres... ■ 

On lit dans les registres de la psroisst Sainl-Hippolyle , sur la- 
quelle ^tait lilucc retle manufaclure ; 
- r NODembre 1604. 

> Dn 3S jonr, audit an, fol bapliiée Françoise, fille de noble 
hanuBC, François de In Plapclic, tapiitterdu Roy, et de damoiaells 
Callierine Annicirt. La maiine. damoîseileÉlisabet de Pleard, femme 
de feu noble bamnie Loyi de la Planehe ; la paria , noble homme 
Bfirc Comani, niuii t^itsier da Roy, lom de cesU paroine. i ' ' 

Et dai» loi regialre* ciphnlaïres de Sainl-Marcel (L. 385, Arch. 
de r empire] : 

> On Si* oclobra 1608... 

■ 11 âl peimîa aoi lienrs Commaiis faire faiie U prédication aai 
Fltmimnb, le* jonn de lainl Dymancbc. depuis huict hennis dn 
tMÛa, joaqnea ï neuf, en cesle église Saine l-Marcel. t> 

(ï) hts Tcefaercbu TaiteB à ce sujet dans les accbivei de Rbeims 
et de Cbtlona-nlr-llune n'onl donnd ancnn risnltat Nom ne cile- 
niDi que pom mAnoire l'opinion ^ise, vers le miliea du 
-filme àtée , par deex vai*genra bollandaia viiilanl Puîa el lei inei^ 
milles; le 11 Jaavier 1651 , ils francfaiuent la riiiire des Gobelins, 
0 ... On b nmot aiati, diseaNIt, de cei famaa tmavritn fia- 
miai» iui la nommaiail Gotnlni, tt, par «xrvfiliM'A Imyai, on 
atttfailGi^àStu!...! . , 

[Uboubo. delà Bibl. delaBaje, a* 1186, — paiH. lolibiil; , 
letice à U. de Salvand; ; 1846. BibL imp''*, Z). 
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iitlribue une grande fortune à la famille Gobelin, est fon- 
dée j mais celte prospérilé fut le prix des persévérants 
efforts ie-' plusieurs gënérallODS : Jebi^ Gobelin I" ne 
parait pas s'être éle¥é fort an-dessuïde ses confrères et 

émules, les Canaye, teinturiers en escor^/^, établis à la 
même époque sur la riïc droite de la Bièvre. Il eut de 
Perrelle, sa J'enme, treize enfants, dont huit filles, maria 
l'une d'elles, Malhwine, a Severin Canaye, iainturier 
en escarlate, et mourut en 1476 (1), laissant, pour ses 
suceesseurs dans le meUier de teinture, Philibert, son 
iils ainé, et Jehan, son troisième tils. C'est par l'un de 
ses petitft-fils, Philibert, deuxième du nom, on Jehan 
Gobelin IH, ri seniement de 1525 à 1540, que fut édifiée 
taJèlie-GoBeUtti Ce n'était pas un atelier de teinture, mais 
un lien de plaisance ÎEolé, situé sur le flanc gauche de 
la vallée de la Bièvre , au terrouër de ChasseQuatj, prcet- 
sément à l'extrémité orientale du cours actuel des Capu- 
cins. Des titres et déclarations du seizième siècle le dé- 
signent aussi sous le nora de Moulin de la fûlli/e-Gobelin. 
L'objet principal de cette Joltye était eu eflcl un moulin 
à vent, dont on peut voir la disposition sur les plus 
anciens plans de Paris. 

Jaciones Gobelin, fils de Jehan Gobelin UI et aErièra- 
petit-fils de Jehan Gobelin I", exerça d'abord la profes- 
sion de teinturier à Saint-Marcel, puis fui institué cor- 
recteur ordinaire en la chambre des comptes de Paris, sur 
In démission de Clercmbault Le Clerc, le 7 lëtricr 1544, 
et devint le chef do la première branche noble des Gobe- 
lins, qui compte des trésoriers de.I^^ce, un.lienlenant 

Il .doDua, par teelimenl, i Ngliis Sunt-Hireel, • ... Ju 
eeuloir ', autorité il eoasatlemaît.dt PerrttU ia/<nmc...t' poor la 
lalal de lean. Ame* et de leun (Hreni el tabta liffiinrriit . etbe 
dianté el célélnw par cbscun an , à loitjoim , en ladjcie é^ise Saiat- 
Uercel,.., un olnl perpétuel, in loinine de Innte-dsiDt tobpariijc 



Oigilizedby Google 



— 32 — 

^érai de l'artUlerie, des conseillers et dei présidente 
au parlement de Paris. 

Ballhuard Gobelln, fil»iitnë de Jacqnes Gdbelin, fat 
sneceisivement trégorior ^énérti de rarmieris (1571), 
trésorier de l'extraordinaire des guerres, conEeiller se- 
crétaire du Roy (1585), Irésorier de l'cparane (I5«!>), 
conseiller d'Elat (I6(HI) , prcsidenl de la cbambre des 
comptes do Taris (1<)<@). Il acquit de Hcuri IV, m 1601, 
la terre et seigneurie de Braye-Conlerobert; il avait été 
marié, en 1571, avec Anne de Raconis (1). H fut con- 
stamment en faveur, sous Henri IV; u.... il avançait, 
dil-oH , ses propres deniers pour faire subsister la mai- 
son, tables et gardas du Roy... i> Le monastère des 
Fenillantines (rue Saint -Jacques) reconnaissait pour 
-principale fondatrice , Aune GcAelin , femme de Charies 
d'Estourmel, chevalier, seigneur de Plainville, gonver- 
nenrde Corbie. 

La famille Gobelin conserva néanmoins, pendant 
nombre de générations , l'industrie à laquelle elle devait 
sa fortune et sa célébrité. Sur la fin du seiiième siècle, 
vers 1584, elle possédait une partie des maisons sises 
sur le câté septentrional de la me GoMmê, alors 
-appdée Je Biiere, el i peu près la tot^é de celles du 
cÂlé méridiimal , ayant issue sur le coors de la Biène , 
où étaient établis des quei/t à taiiUure. 

Il y ai'att , à celte époque , sur une partie de l'empla- 
cemcut occupé depuis par lu grande cour des Gobelins, 
une rue ou ruelle bordaut les fossés de la ville é( condui- 
saut de la rue des Fossés-Saint-Marcel et de 

(1) > ... Le landi 23 «001 1603, mottrnl i Paria , ma Jade 6obe- 
Ea, inniiie dn tr^awier de l'épargne, malade Ht longlempi,,.; cHe 

Mit otdintiwnieiit cens tt Gellcs gui jouissent à leur aise âes biens, 
hanniiH at ctmmaililei de £etle ne, auiquels la moit ne peut eitre 
qn'amère. > (L'BiIoille, Journal da règat de Utnry IV.] 



me Satât-Marcel (aojourd'hiii MolifFelard} à rabreùvotr 
de la Bièvre (l). VomrotiSr de Jehan Gobclîn (son al» 
lier de leinturc) clail limifé, aQ sud, par la rue de l'A- 
brmvoir, et à l'ouesl, par la rivière. L'atelier de teinture 
delà manul'acfure aeliielie occupe le iiifîme cm placement ■ 
et se ratlache par ce fail maléric! , l'omuie par la nature' 
de ses travaux , li l'antique industrie des Coljelîns. 

Les derniers teinturiers de ce nom, lUticnne Gobelm 
et Henry Gobclia, Trèrcs, eurent uno destinée tiés-diffé^ 
renie : Etienne fut exproprié, en 164 S, des ateliers âé 
teinture qu'il tenait, par bail à renie, âaàs l'nne Aet 
anciennes propriétés de sa famille^ Henry Gobelin eut, 
en 1667, par héritage, do son frère ainé, François 
Gobelin , aneieu contrôleur général des rentes de l'hôtel 
de ville de Paris , conseiller mailre d'hdlel du roi , la 
terre seiçjneuriaie de (lillesioisin , près Élanipes, dont 
il prit le titre, ainsi que l'avaient déjà fait son oncle 
paternel, Nicolas Gobelin, teinturier à Saint-Marcel, 
ftcquëpeur-de cette terre en 1618, et son frère qui en 
amUbéritéen 1628. 

Xxi Gabelîns disparurent, comme teinturiers, quel- 
ques années avant l'époque où Jean Gluck importa de 
Hollande un nouveau procédé de teinture en êcarlate. 
On s'accorde assez •jénéralement à fixer celle époque à 
l'année 1655 ; nous la croyons int pen plus rapprochée 
de là fiii dn dix-septièffle siècle; les grandes acquisitions' 
que .lean Gluck fit àaas fenbourg' Saint-lfatcel, et , 

(1) La M^nt^ d« ribtenveir ie 1* Biine,' «imiur tfanfiU' 
par mite âe.L'iiirMlIa& Ûtt tinii de vMte. ritUra, ttHe d»'la nuSe ~ 
qid ; «ladaîMt^i IkdjmolilïOiida'miiT d'eoeeinte de Mtte pirtie de . 
la Ejlb ib -Bilmt^Xtarea et celte' de la porta dHe At CkMi^, qat 
Eermait 1b fraude nie Soiw-Mœrarf (iojoordl'biit Ilonffelard) 
Mmeiit i son InlerMettofl teec la nie OtiDi^BimUi (niJoncd'Bm 
ûta Foii^^-Siint-llueel), ee^enf Uen «en le cDmateaceaent'dii dix- 
teptiinu aiède. 
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eatre abtreE, celle de la^maisoiKtii.ÉtienneGftbelin avait 

eu ses aleliers (1 1, ni' rcinniilimt [ws en eflct au delà de 
l'année KÎSli. D'^ipirs (pii>li|ii(!s aiili'iii s modernes (2), 
la faniilli' Caiinyo, apivs iiioif bérifé di; l'induslrie des 
tiobdins, i'aui'ait liansjnise à -leyii (iliick ; rie» n'esl 
moins i:\acf : dés l'iinnée 1574, e'esl-à-dire près de 
cent nos avant ([Inck , il n'était jdus question des Canaye 
comme Iciuluriers, point historique sur lequel no lois- 
sejif aacun dou)e . une déclaration du cha|Hlre Saint- 
Hlarcel de 1584 et le- brevet accordé à Kfichtil Cbai^D-, 
tier, Icnr successeur, en 1574, 

. Ilii liiHily, l-'niorB 

1 La Cour a ordonné 1" enregistrement du breuet 
ociroj é par li; Roy à M. Michel Cliarpenlier, bourgeois de 
Piiris, U; vu[ feiiiierllDLXXU', par lequel ledit seigneur. 
en coiiMili-raliùit du Ira/ic ilc la tciulurc des ili aps qu'il 
JiÙKl au lieu des Canayes, qu'il a acquis auj'auxbourg 
Saiiil-Miireel, luy a permis de prendre jusques a doiaé 
l'i n.-^ liiires de rentes et an dessoubSf de f^les perstHmu 
que bon luy semblera. » ■ ■ ... 

Le dernier Icînlurier du nom de Canaye, Jacques , fils 
puîné de Pierre Canaye, cl arrière- pelil-fils de Séieriii 
Canaje, épouv de Malliurine Gobelin, acheta le 21 avril 
1585, au pris de 5,700 éeus, de l.ouis de Bourbon, 

(1) Ccitt! malsoD. (t^s-raslfi, mati^u:: aVhostel des GobeUns . ttvoil 
«té Euccessivi^mcTil posEcdéc. pur Nicolas Gobdin, qui la leasil àa 

, ta aac&lses, par la famille dt la Planche. g1 cnlia par Jce S" Luuis 
. Maiceruni cl Andri'-Paul Moscemii , lrtr<:i , banquiers, qui la vun- 
flircul à Jfna Glucli, par aole passt Oeianl Dnuclirr. notaire, te 
Iflfétriet Etle [lurli! adudtemeul, Eurla,ruii (le* Goltelîns. le 

Humcro 3. . , .- , ■■ 

(2) Juiltot. Recherches erii., Idtl. et lopog. h viUi de Porii i 
quart. <Ic la pl. Uaubcrl, p. 103 ; Suiiil-Vielor, Tabùmliat,. H àiti 

_ rn>M. Je Pnns, f. ,111, p. 211, 212, cir. 
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prince de Condé, la terre de Qraniiay, près Sens, et, le 
28 juin de la même anriRO. fit hnmmn<re nu roi de cette 
terre , qui einil mouvante de la tirasse tour de ^ens. Il cd 
prit le titre et Je transmit » ses descendants. Ce même 
JScques Canaye etut aeniiUiomne ordtnatre de la mmsan 
duipriaet de Conde et émuer de la petite eaine. 

Dans la maison acquise par Jean Gluck, il y avait en- 
core, en 16G7, un teinturier du nom de Chenem, qui 
faisait la temlnre des Oolielins: coatemporam d'Eticane 
llobelin et peut-être son assocm pendant quelques ati- . 
nées, ce leinturifir dut Otrc li> prédécesseur Immédiat 
de Jean Uluck. Ouoi qu il mi mit. \:i Iriidiluin du nom 
des Gobelms se piu lane. veis le milieu du dix-si'ptieme 
siècle, euti'e les tapissiers établis dans leur hôtel et les 
leinturiers^railieTa logés dans une maison cwligue; 
l'iddnalne do ces danuera se conafinra-dana leS-mdnui . 
lieux par les femilies GIugIf, Julirane (1), de-Hontullé, 
jusques au comincncemeot du diK-neuvieme sièciç. 

Ou doit encore à Henri II k création d'un atelier de 
lapis , dits a la façon de Perse ou de Turquie , poinl de 
. départ dn célèbre etablisscmeat de la aavonnene. En ' 
1601, sur la proposition de Bpn varlet de ehamère, Bar^ 

(I) François de Jolianne, bew- frire. de Jean Gluck el son as- 
socié, éLaLlit avec lui 1a manuiacliire de drapa el di^ Ecinlurc : lit jirc- 
micrc, dans un vaele local bordé, au nord, pnr la rtif Je !□ IL^^ine- 
Dlancbc, aiFc issue sur la rae MoufTelard, oi'i il iiortc u<]ji>iird'liui 
le n° SBO, el la scconile , dans la maison des Giilx lins. J^^an de Ju- 
lleuTie, oïiieu du précèdent, travailla avec lui et avec Jeaa tîliick; 
il réunit . en ces dnui élabliesomcnls dans ses mains, et lp< 

conserva josqueB ji gqu décès, arrivé le 20 mars 17G6. Il liait fondé . - 
un magnifique cabinet de tableaux dane sa luaisoa de U rnv dB^ 
tiobcliu) , el avait été nommé,, en 174t), eotutilUr Aanoratre ama- 
leur de l'Académie de peialnre. De} muns de Jean de Julienne, la 
niaouTacture passa dans celles Je J. B. F. de Montullâ , arrière -pelil- 
lils lie Jean Gluck, et fut vaudue, yen ISIXI, par Charles du Uon'' ' . 
luUé, petit-fil* ds ce dninUi, m S'iein S^Ueron, moltn bni^nr; . 
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Ihélemy LafTemaB (1), u .... le roi inslitiia une com- 
mission consultative sur le faict du commerce général et 
de rétablissement des manufactures dans le royaume. i> 
Celte commission se livra à des enquéles multipliées sur 
r ' diverses industries dont elle fit comparaître devant elle 

les principaux chefs, et proposa des mesures importantes 
qui furent en partie réalisées : elle tint sa dernière séance 
le 22 octobre 1604. L'nn dra- j^us Ëomplets docomenti 
- . ^ . .émanés de ses dâlbânilions est le- jirojet foldonnance 
soumis à Henri IV pow l'établissement d'une fabrtqne 
de tapis de Turquie, dont un nommé Jean Portier 
aurait clé directeur. 

<Jes proposilioiiii paraissent loulefois ne pas avoir eu 
d'effet; car, en 1604, ce n'csl pas Jean Forlter, mais 
bien Pieire du Pont, autre tapissier en lapis, façon du 
Letranl, qu'on voit établi daus les galeries du Louvre (2). 
■ , Ude déclaration annexée au projet d'ordonnance concer- 
. nant Jean Fortier constate qu'il avait inventé l'art dç 
jaire leè tapis façon de Turquie; elle est ainsi coUçue ; 
. . 41 Depuis, sur la requeste faite par ledit Fortiétr, sàes- 
- sieurs ont ordonné qu'audit advis seroieni adjoutez ses 
aediscomme premier el inventeur de l'art de faire les 
■ tapis /apon de Targuie à fond d'or, soye et laine, en ce 
rmfoume, et le premier qui s'est présenté pour eslablir 
' l'art des tapis , ainsi qu'il est porté eu l'artioïe \1 
' . soùt 1607, folio 18 du troisième registre, s (Docnn). 
iiiéd. pub. parU. ChEonpoIlion-Figeac). . . 

Cette qualité d'i&venleur, P. du jPonf ne Faindt prise 

- (1)^ llrsçiif dB»i,' là ISnMHiibrelOdfi,:* t'MfttbcoiMntf 
-, gjààil da' cAmmracs âa rofaoUB, k toj iéiittBt xeeaffùiUtn les 
limsi wrviMtaftipvledHl^ffemMd^titqnanlilG lu. 1 (Retint 
' pitentesdir 16 DOTdililire'lBfô,) '. 

{3) L« breitt de logEment en k gilerîi -dtt tomn da ^Ketre dà 
Poolaâ InÎAMèd^Hâij qar^inlnun^HMliiiiildlafiOii'ditU 
, . catte-^Jerie, le 4 ]tnvier 1008. ' 
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qu'avec une sorte de modestie et seulemeul , pour lea 
ouiils et la vraie méthode de faire travailler de» et^atUt- 
avec Jaciliié aux tapis de Turquie et autres ouvra^eê 
qui se font avec l'esguiUe. Ayant eu occasiou de foire 
vmtilmadamé de Chàteanneiïf ii........^elques échw* 

tiUQus-de tontes sortes d'oonragès de Timfilie&its, pà^ 
luf, d'or, d'argent, de st^é et lainej celte dame J es 
présenta, comoie chose non encore veue, à la Royne 
mère, qui les fit veoir au Roy, lequel, peu de jours après, 
allant vcoir les peintures de sa gallcrïc ot de sa salle des 
antiques que feu M. Buncl, son peintre, faisoit alors, 
vil un fond de chaire faïct d'ouvrajge de Turquie, que 
ledit du Pouf y avait laissé, et, se ressouvenant de ce 
que feue madame de Châteauncuf eu avoil rapporté à la 
Rojme, commanda à feu. M. de Fonrcjr, surintendant de- 
ses bdstlménts et mmofactnres., de foire venir ledit dy;' 
Pent en-sa préseBce, ce qu'il fît le lendemain ea la gal- 
lerie hante.' ■ 

.« Venu donc ledit du Pont , il présenta à Sa Majesté 
un qnarreau iàict de soyo et or, avec une chaire faicte 
de laine dndit ouvrage de Turquie, que Sa Majesté eut 
très-agi-cable , et commanda sur l'heure audit sieur de 
Fourcy de faire bastir un des lo^is de dessous sa galierio 
avec un allclicr à costc pour ledit du Pont, pour eatre 
somma une pépinière d'ouvriers de ladite manufacture ; 
ce fat m Vm 1634 Auquel lien U a toujours-fait sa^e*' 
meure depuis le temps , et y a instruit plusieurs appreh'^ 
liis, suivant le commandement qu'il en avait rcceu do 
Sa Majesté , ainsi qu'il faict encore à présent. 

«Or le feu Roy venant unjour veoir un emmeublement 
qui se faisoit alors pour son service , qui estoit d'or et de 
soye, et- qui est aujourdhuy dans l'hoslcl du Luxem~ 
bourg: promit, en la présence de beaucoup do sei^eurs, 
d'establir ladite manufacture pour toute la France , ainsi 
qu'il avoil f^t cdte des tapisseries de Flandres , de l'm 
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du Milan, dus calafTcs de drap d'or el de soyc ctd'aultrcg : 
afin (comme il disoil) d'empêcher le Irnosport de l'or et 
de l'arijent qui se faici hors du pnys, par le Iraffic conli- 

. Buel desdiles estofTes, et, par ainsi, earichir la patrie 
et faire traTOiller use in&iilé de - fainéana' et de -niga- 
boqds. , - ■ 

- a Maïs la mort funeste de ce grand monarque ayairi 
donné fin à ses braves et généreui desseins, arrestapar 
meame moyen ledit du Pont en ses entreprises : l^f»- 
fpis, RBchanl que les r oys ne meurent point , il s'adressa 
au Boy à présent régnant {hoah Xlll), en l'année 1626, 
vçnanl venir les ouvrages qui se faisoienl pour Sa Majesté, 
et luy fit attendre quelle avait été la délibération du feu 
Roy pnnr l'establisBcment de ladicte manufacture, lui en 
propofont. tes moj/em faciles, par la méthode d'ensei^ 
gner audit art les «niànl* qui demeonnent d^ 1» hôpi- 
taux, et les SIIqs par^llrâient en pluideurs autres ou- 
vrages, ce que ledit du Pont promeltoil et promet encore 
de faire. 

> Auquel Sa Majesté commanda d'en adresser la re- 
queste à son conseil alfiu d'y estre meurement pourveu. 
Ce qu'ayant délibéré faire ledit du Pont, et jugeant 
qii'il ne pourroil exécuter lui aeid une charge si oné- 
muse , n'ayant encore aucun de ses enfans en aage com- 
pétent pour lut ^er : s'associa ua, qui avait esté a<m 
^^reidif, niuniu6 Lourdet, aveclequel et cnnloinfaiieiil 
il présenta ladicte reqnesfe au cquseil. 

. a Et pour parvenir à cet efTect , lesdicts du Pont et 
Lourde! allèrent trouver M. do Fourcy, qui avoit la 
fibarge de feu sou père, lequel les présenta à M. flu- 
bery, conseiller d'Estal, avec ladicte requesle, pour en 
faire son rapport audit conseil : ce qu'il fil et a faict 
depuis avec tant do probité et d'équité... qu'il en a ob- 
tenu les articles et arrqsls suivans par sa seule diligence, 
. «îiisî qu'ils ae peuvent ici seoir^ avec la soite d'une. 



intiiiito de Iravwses qu'ils oui renoirali-^s en quelqutis 
endroils. n {Stromatourriie, cli. tv. ) 

l.'iirrpt du conseil royal dont parle-Pierre du Pont est 
date du 17 avril U>27 et jinrlc qno "le Roy, en son (Tori- 
scil, ;i a.;( iiLaL' ;uuli( l'irin; <lii Ponl el Simon I.ourdel 
la fiil)rii|ijr i l iLiEiiiiiliii hjii- (k: loiili's sorles de (iipis, 
aulirett amcublenicnls et ouvrages du Levant, en or, 
argent, soy8,'iaiiie, pourdbthtnt années, à coanneDce/ 
du .premier jour de j4iiUet'ï62?> aux clauses ei condftlânS 
Buivanles :■ 

uDans toutes Ira villes du royaume où les cdlrepte- 
neurs s'établiront , ils seront lenu.s d'instruire, dans leur 
art', uu certain iiondire d'eulaus pauvres, à eux cooGéa 
paroles admiuistratcur^ des hôpitaux. Cei^ enfans, ait 
iiombre de cent, pour la ville de Paris, seront \o^és 
dans la maison de la Savonnerie, près Chailiol, entre- 
tenus des dtuiiers donnés par le Roy pour les pauvres, 
et, BU besoin i sur les- reveqilB des iulpitaiix/ Lent ap- 
piranlîssàgé .durent sue ans ; ils jffniront',' à ' ton e^irâ- 
tîpn, du droit de maîtrise saùs être astreint» à ' feire 
chef-d'oîuvre et à payer un droit, mais à la charge par 
eux de se présenter devant le procureur du Roy des lieux 
oii ils auront t'ait leur apprentissage, pour prêter entre 
ses mains le serment dudif inesticr, le tout sans Irais. 
Inhibition.^ et dcicnscs sont faites à toutes personnes, de 
quelque ([iinlité qu'elles soient, de retirer aucun des 
apprentis pour les l'aire travailler en leurs maisons ou 
les a^nettre à leur service- sans le consentement, des 
eatreprebonrs, £t ce, à, peine d^ cinq livras d'amende.' 

uLes entrëpFenenrs auront, dans. la maidon de là Sa- 
vonnerie, leur loiiemenl et Ions les locttu néceasâiifesA 
la niaiiiif^ichiif ; ils recevront de |dus, cha<3in,.Ulie.pen^ 
sion de qinn/.e cents liires, par an, pour les indemniser 
des perles de temps et de matières premières occasion- 
nées par les apprentis non instruits en leur art.' 
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I- l'oimission anv en (repreneurs de faim Venir et on- 
vrer Inulrs \cs i-ftnjfcs nécessaires' à leor fnbrtcation , 
sans cstre aslrcinls ;i la visite de la part des mailres jurés 
des mestiers où se fabriquent lesdïles eslofies et sans 
éire empêchés par eux. 

B Pendant toute la durée du privilège qui leur est 
açcordé, jiul ne posrra, sans leur permission, dresser 
des mestiers de ladite nianu&cture, en quelque lieu du 
n^aume qoe ce soit, à peine de «onfisc&lion des me»- 
tiers, ouvrages et ustensUcs applicables enxdits enfre- 

u En faveur diiquol e.sliiiihssfimenl et en considération 
Je l'inionlion de liidEli; nianiirac<ure que ledit du Pont a 
introduit en ce royaume et de la grande assiduité et 
diligence qne le sieur Loiirdet a déjà apporté pour in- 
stmire nombre d'enfans andict art, Sa Ûgesté a déclaré 
lesdits du Pont et Loordet, nobles, domestiques et com^^ 
mensaux de sa maison , ainsi que Jeul^ eni^ts nés ou ii 
naître en loyal mariage, qni eniréllendrant l«dit art et 
mamiiàctnre. Ils jouiront, en cette qualité, de toutes 
eiemplioss , franchises, libertés , immunités , privilèges, 
de la mesme manière que jonissent les autres nobles, sans 
qu'on puisse, à eux ou à leur postérité, imputer le IrsGc 
qu'ils feront des marchandises procédons de leur manu- 
facture, pour actes dérogeant à noblesse.,. 
. sVeult et ordonne Sadite Hf^esté. que le sienr de * 
Fourcy, surintendant des bastimeiA et utanufacfnres de 
SaUajealé, ayt l'ail et regard à l'establissémént.desdîtes 
mann&ctnres, et qu'il y apporte Je soin et la diligence 
reqiUs pour la protection et manulentïm d'iceile ^ ainsi 
qii'il a fait, par le passé , et anx manutàcluïVE estabUes 
par SadJIe Uajestô^ en ce royuune. 

u^tyn^ deHabiluc, n'EiTiAT, Adisy, ., 

>■» MeSKEB, POUQUBT, VlSNlBa. » 
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La maison de la Savonnerie, siso a Chaiilot, sur le , 
bord de la Seine, était origiDairemeni , ainsi qne l'in- 
dique son nom, une falirique de savon, el l'un des 
établissements qui , après avoir élé encouragés par 
Henri II', ne purent exister lorsque celte haute protec- 
tion vint a leor manquer. I.a reine Mario de Médicis y 
. établit, en 1614, par brevet du T Jour de may, " de 
pauviies enfons pour y êlre logés, nourris et iti^(rui|s ea 
la c'raïD(e de IHeu et à faire plusieurs onmges deloiie 
et autres... n Simoa Lourdet, associé de Pierre du Pont, ' 
y introduisit, à une époque que nous no pouvons pré- 
ciser, mais qui est antérieure à 182G (1), son atelier do 
lapis façon de Perse et du Levant. Pierre du Pont n'y 
demeura jamais , ainsi qu'on en est assuré par divers 
a(!tM<2). :. .■■ - :. 

- maistm de la SaTDtmçrie appattentit eiicorevcdi: 

(1) Vit'eBrb'acaldD 1" décembre 1730,--déUvfeiaittiA toimlet ' ' 
tit nijcIdel'ibrfpiaeiDaijt da U Saionncrisv porte M qitf niH t 

I Nous , Henrjr de Footcj , seig&rar de tSâuj , coOMOIer dà ' 

• Roy, Ole. 

f Cerlifions, qn'pn l'année mille sU cent vingt six, dn d^psrteniBnt 
de Sa Wttjpsté , pour le voyage de Urf Ingne , nous avons reçu lom- 
rnnndcment de Sadicfe Majesté, par M. le comte de Schombert, de 
faire ileslitrer lipui suffisant! el spadeui, pour l'étargissenieiit de 
Simon Lourde!. tapisEÏer, en tapis de Turquie, y dtmiurital, murs 
te qu'il poiscdoil , /uni pour sot loger que pour mettre des m>sli«rt, ', 

plus grande gaaniité, pour l' instruction de la paaine jeunsMei ce 
qui n'ajanl pa rcnssir sani diminuer le logemeDl des pauvres Fstirés 
aadil.Ueii, Sa Majeité déuraat que ledit LanidetfQt acoamittoda de 
IbgehicDt, alla inrfut ordonné- ftmdd, .pour lii]f liulïmDe nlle OBfrant - 
iaz lei CDun, avec lin fiBt logàment Bii-d(snu> lequel i\6t luitU 
Menia'atjeonstra&'Aestteainidbdanilèra 1630.... i 
-^•Va hivM'i.a'itr^T tegieùAie 1637 décharge Pierre dn 
' . Vtàt de f oMigi&n' qncki irait hnpoiJë un arrAt de la cbambie des 
cimplèi da tùre u rfaidnioe (bot h maiion de la Savonnerie; 
' Veat et entend Sidile Hïjeilj qif 11 continue et hase u de-' 

' meure. ddudle es hâjte' gallerie (du Louvre) , ofi il eri tog' , pour 



I'i30, à lin simple parliculler, le'dieaf Uarlin Manndjr; 
die lui fui payée cinquante mille livres sur estimAlion 
d'experlt el ordonuonce du 13 août 1631. 
■ Sur la ^de dô la chapelle de cet élaMissement' te 
lidik l'h^eripUon sptvnte. !' , ^, 

' Ù TRÈB-AUCrm UARIE DE UËmcU, lliKE QD^Of U)niS jÛl<i ' 

POUR AVOJR, FAR 31 dUlITïmf HUMncuiaE, 
DES COUROWES AU CIEL COUUB EN LA TUBE, PU SES HâllTES, 

ALIMENTÉS, entretenus" ET WSTBUICTZ 
1,ES ENFllVTS TInEZ DES HOSPITAllX DES PAliURES EXFEEMEÏ, 
LE TOUT A LA fiLOJlli; DE DIEU , L'AN DE GRACE lOlS. 

Les administralcurs des hôpitaux do Paris uAnt lan- 
jours pris soin , depnis la fondation , -d'envoyer BUobre 
da jwaTrsi en&ns en ladite maiBiUi «t les y nounir et . 

luf reRdre f,t conlinuer ses scnices, en eondîlart, el intirnlrB lei'tp- 
prcntis en icetuy, ainsy qu'il a cy-devant tùl, le ditpeaMnt,' t DtUà. 
Sa, deliira u résidence aïlleura, Et pour le récompeoicf desgnndef 
pertes el travaux, par luj faits cl soulTcrts, pour rnison dndît établiiic: 
méat st mMufadure, el Iny damier luuyen de vivre e< le eoiilageiea 
M Vi^llane, elle lu; a suity accordé qu'il jouiïSK i]e la pensioD ià 
qiUiiie eeuB livres, cJiacuD an, qu'elle luy a cy-devant oclrafée....^ 
que.ladita pension soit eonlinnee pour autres Tingt années consécu- 

tires, à commencer diid II. jour, 17 avril 1639 et, ea oabv; qne.at 

vesTB el Louis du Poa| son Cls conlinuanl, après son deoedi, ladite 
msnufsclure, soient conservei el maintenus en leur logement et aste- 
lier, en icelle gallerie, et qu'ils jouisienl des mêmes privilèges et eiemp- 
lions, etc.... t, {Arrhêca île tart /ronfois, I. 1, p. 207.) 
L'aele morluaire de V. du Pont est du 22' juin 1640 •- 
" l'nt inhumé, dans l'église de Saïut-Thomas du Louvre, Monsieur 
du Pont, maislre tapissier en tapie de Turquie, de la paroisse de Saint- 
fiermain, demeurant dans lu galleries da Loavri; le convoy raict par 
Monsieur le curé de Saïot-Gerniaia, qui l'a eonduicl jusqu'à ia porta, 
et a etté relira par Monsieur le dojen dudict sienr Tbomas, qui en a 
f«ii4 l'ùUuiniatioo. (Sxir. rfu ng. Jt la paroiii dt Saint-Tlumai da 



enlretenir du miimo loiids dus auircs hôpitaux, avec un 
prêlre pour la célébraiioii du service divin . un maure 
d école |)Our leur inslruciinn ei autres ix-r.^onnei; neees- 
ssires poarla garde et conduite de ladiic maison... (Iih 
La fitbnque de-tapis pm insensiblement le dessus, et 
âuit -par remplacer Us dîners métiers auxquels on ap- 
pliquait' les enfants pauvres: ce ne fui pas. toutefois. 
Sans contestations et diiRcuites : on voit, en 1643. le 
Sieur Lourdet se plninare de co ou on a-logf dans la 
maistm de la Savonnerie de pcms enfants mutiles a k 



pent une bonne parue acs lieux qui lut scroient ncces- 
sa^âB, sans lesquels il ne peut dresser tous .ses mee^ 
Ueis, iàîte teindre 3eslalnaB, préparer les autres' çb^seï 
bécessaires audict art el perfectiinmer les enlaiits' qu'il 
instruit De plus on a déhanché, avant la 6a de leur ap- 
prentissage, quantité de ses apprentis et des mieux in- 
struits. Ceuï qui ont cherché a ruiner son dessein les 
ont envoyés travailler en ftnglclerre, ou retirés dans 
leurs mai.sons, et d'aulres s'p.n sont /i(i(3, sans que ledit 
Lourdet en ait pu lircr raison ; il supplie donc trè»T. 
humblement Sa Majesté de remédier, par son autoritéi 
aux contraventions et incDovénienls rs);«dlls, «I .de lid 
accorder pour dix-huit aultrçs années la con&itililîon de 
son privilège, afin qu'il puigie commodément eslablir 
pour tout le royaume ledicte manufacture et mettre ses 
ouviages en la recommandation qu'ils méritent; — ce 
qui fut accordé par lettres patentes datées de Sainl-Ger- 
main en Laye, le vingt-cinquième jour de mars 1643. ■ 



. {t) Elirait io Brmtl de àmfirmaiiott ia don M'huilai et tMÙiM 
A At Savomurit, tajatlar del gcmtrntlirÊ-ti afytimtlraltiti* det 
il^^MM ieJ'trk. Stitàa ioii llliX-- 



Des travaux exéculéS] à ceUe époque,' et' pendttnt'lA 
séjour de Pierre du Poul ui Loînrre., il reri? à pejea, 
quelque trace ; nons croyms cependant poavoir assigner 
celto origine à l'une des pièces, encore existâmes au 
garde-meuble , du lapis do la graude galerie du Louvre 
qui en comprenait q u aire-vin g l-d ouzo , ayant uniformé- 
ment 7 aunes 1/2 de longueur sur 4 à 5 aunes de lai^- 
geiir..Ce lapis, commencé sous Heori-IV, ne fnladieïâ 
que veiv lé'WiUén ân.règaeide'LDuis XIV. La pièce 
nous parlons pttrte k. cUfii-e de Henri IV cl ions les ca-- 
raclères de l'omemèntatioH des premières années db 
dis-septième siècle. Elle a paru assez remarquable pour 
être reproduite dans les conditions actuelles de l'art des 
tapis. Quelques articles extraits de l'invcnlaire des meu- 
bles de la couronne, en HiîlO, (lorineroiit une idée de la 
disposition générale du lapis de la galerie du Louvre : 

Première pièce : « Un grand tapis à fond brun sur 
leqndilyaun grand compartiment fond, blanc, «mé. 
das armes! da^Ii^ûica et de Navarre, 'dans le àiîtietf 'iii'' 
kooA blon'aTec un sdeil, long de sept aimes et demie 
sur sept.aanes de letgG. R 

- lia-deuMime Jiièce : (■ Un grand tapis fond brun re- 
présentant nn. griffon sur un ccu rempli de trophées 
,.d'armes, rainceaux, cornes d'abondance et feslouB de 
fleurs, avec deui: iiaysages au\ (len\ bonis, long du sept 

La troisième pièce : «Un tapis fond brun sur lequel 
il^ B UD compartiment octogone, manière d'étoile, îtmà 

. blanc , an milien iia sttleil environné de quafre écns de 
Fraiice et quairede Navarre, long de sept aunes et demie 

'.sur quatre aunes un quart de large, " ■ ■ ■ 

La dixième pièce ; «Un lapis fond brun, sur lequel il y 
a un .grand compartiment fond blani:, ayant un. trophée 
d'u-nae* à dnqm def qUalre 91^^ -et aux (^ateïi- âeç. - 
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.lésteg d'Hercnles et des muiles de lion^ , aa milieu , un 
oclogone couleur de rose aeiche rraiiply d'm enfrelas 
d'LL couronnées, et deux p^sàgeSr aux- deux bouts, 
danâ des ovales, long de sept aunes et demie et large de 
ciuq aunes trois seizièmes. » 

Sur d'autres pièces sont reprcseiilées, la Musique, 
l'Astrologie, Mars, Minerve et l'Abondante.... 

La manufacture de lapisscricg , façon de Flandres , 
abandotméc à elle-même, après la mort de Henri IV, 
paraît avoir subi momeatanément le sort de la plupart 
des établissements fondés par ce monarque. Dès l'année 
1612 , il ne restait debout que les manufactures de soie- 
ries de Lyon, de Tours et du midi de ta Franee. Cette 
chute. si rapide s'explique ualurellement, et par le défeut 
"d'intérêt des personnes prépc^ées à la conservaiimi de 
ces étal?lissemenls, et pur les embarras ântmciers des 
{>remLères années de la régence de Marié de Médicis. Oa 
le comprend d'autant mieux que, même sous Henri IV, 
et malijré sa ferme volonté d'assurer l'avenir de ces 
diverses fondations , leur principe avait été constamment 
discuté et leur développement entravé par des difBcuItés 
sans cesse renaissantes. .... 

u Il en a cousté, dit un écrivain de l'époque,- dd 

grands deniers à Sa iU^esté, perte et ruyue à ses snb- 
jefs ; tesmoins le» iaphiertes de Bruxelles à Satncl- 
'Mareel,\ts toiUes façon de Hollande à Mantes, les draps 
de soye et or de Itfilan, au Parc Royal, le plan et semence 
des meuriers blancs, la nourriture des vers à soye, iil- 
lafje et terrajje d'icclle, savon au pipd de Chaliot, eni- 
vre, assier i'X autres, dont auroiciii esté foicl parly par 
Sa Majesté, en partie commencez à exécuter, et dont au- 
jourd'huy i[ ne paruil marque ne vestjije (1) n 

(1) Mémoire coniifraaDllespaavreB qu'an appelle carermei, 1613; 
(^iclh cor. de WàA. de ftvate, \"}iàe, t. XV.) 



«,.,.. Celte fabrique, dit un autre Écrivain, à propos 
delà f^biriqae. de soieries de HetffiiV, eust {tu itossir à 
spa conl^teai^t, au iiiea ^rbooaepr, ds^sQn.peiiple^ 
S), çeu^t'là sur qui SaMajesté se reposait de I4 conduite 
de ceste affaire, l'eussent secondé avec un jugement 
égalisonaffoclion (1),,., II 

Sully lui-même avait été fort opposé à rétablissement 
. des uiauufatlures do soie et d'éloffes précieuses (2) ; ses 
vues rcuuoniiqui's si; jiurtaiciit beaucoup plus sur l'oidre 

. (1) Tiaklc '!c ruTUiioime fmliri'ju,', par AnloîiiB de Mqotclirélieii, 
iiï. 1. ch. I. , . . - 

■" (2) 11 Y enl à cf. sujet, entre Henri IV ci stm miuUlre; i'i'arïciuï, 
' eà 1603. une longui: el tiiriciisi: conimclien , rappOrÙe.eb'ïMù ' 
, lUn> Irs Éeaioiiws rayatti (l. l. Une 3, CoUcilion PetiloQ. 

■ ..... Je ne tais pas quelle [auteéiie voua a pri^e lie vouloir, 
comme on me l'a dit, vous opposer à ce que vêtu clablir pour luon 
confenlciiical particulier. rcn]bellisseia(>ot et rnrielMssGoicnl de mon 
rojaonie, «1 pont osier roysiveW 'dB pnrraj mes peuples. — Sire? je 
HM>ii, qunl.leï.^ rejcude vcifie^caiiieiiteineiit.'tri; ijÎBny dem'f ~ 
oppor^ fenDe|lchi«nti-qiieli|<iEi fraia.qn'^l'j MA&ire..>.^i>u*^ 
■ dir|!.qn'.en eecf , i.toali>e.)ilairir.stiil jâinl IR conmodii^ii l'embcUiHBr 
mentcf eqricbîuement iie («Ira roysiOne ci.i?. vos peuples, c'ettçe 



b vivBcilé dn-VoAe ^lit'ei'li lolÛitideVaafre jnsHiunt, qo^elle. 
Kmf de.niaii opiana. — Oaj, desl je te lentbién. dit le Bqr> je 
■ni* coDielil d'oojr vos TaÏBOnsi.ituiB^usii vnux-ji! que roun enteiiT 

le» Jlitret'. — Si j' eusses estimé. Sire, qup vous euesic? tant déforé 
m aplslan des Bdutji el des Cumini (du Buuri), de Comaui). 
dUls^nitu, }■ me Tusse liicn emp^ehë de vous parler des miennes qui 
q'iaroDl jonais autre fondeuient que vos ToloDlei ; mais, pour toes 
rsiwiis, puisqu'il plaisl àVosire .Usjrsié de les entendre, je les eufre- 
meslerai de prapoi que, si voiii mefiUei à prosent, peut-estré, 

à l'aveDit. àurei-iiouB regret de n'y avoir eu plus d'esgàrj .» ^ 

SDlIffidïreniarqùer'au toI iju'il faut luissir â clisquë piyiraél'prtfà.' 
daclians; que U.soSe apparlieiil aiii pays nu'ridionaui^qiteUFniieâ. 
ept, a^vBitl iDul, aa feaptc d'agricultoivE, .« ce.qni cun^Ql ifgM- 



. qnejëilefuiBi 
' 'di patience mt 




n^rcndre. Qai s'il plùsoil à Cotre m^etii d'esconlêr. 
-aisoiu;, je m'uuHre, cDgnoiuaiit, coitme jïle 'liUS, 




Dlgilized 
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a iotrodoire dans les âiances rpi6 sur iea encoaraje- 
mBntSà donner aui'ttrta et'àl'iiidttstne. ' ^^2- 

presser de . remplir les' engageitietiis «odUvétéS .eavaiis 
tes directenr9^eB^'nu»"ifiu:t»r«» ite 4iptUeTie} Ia..lçt|re' 
suivante Gfi fournit la preuve : ■ ■ n >i-.: ■■J'-.- 

UUredeHàmlV àSidly:{\mi.) ■ 

uMnn amy, vous avez assez de fois veu les poursuites 
que les (apiï^sit'i's flaïuaiis uni feules puur esire ^^ahsfails 
(le ne ([U[ kiir avoil cRfc proiuis pour leur t'Iiiblisaemenl 

Iraifc en la prescnct de vous cl de M. le garde des 
sceaux, jc me résolus enfitj de Ipur Ëure .bailler 
cent mille livres; niais ils sont -toujours sur leurË pre- 
mières plaintes s'ils n en sont payez. C'est- pourquoj 
je vous fais ce mot pour vous dire quej ay Un c\lrcme 
desir de les conserver, et pour ce que cela despend du 
(oui du payement de ladite somme, vous les en ferez in- 
contineut dresser, en snrlc i]U ils n ayent plus de sujet 
de relounioi- a nioy: car. aiilienirnt. je considère bien 
qu lis ne pourroii'nl pus subsister, et que, parleur ruine, 
je perdruis tout ee que j uy lail jusques a mamienant 
pour les allirer icy et les y conserver. F^ites-les donc 
payer puisque t'est ma volante, el sur ce, Dien vous ait, 
mon Èuny, en sa sainte et diqne garde. , )■-' - 

» Ge quinzième mars, à Chantilly. ^ - . ^ 

^di vieiuinii en Si^Hq, ui Itift^^, eu ttaïïa; el laitC aen 
1 âablusenieift ie cei nrtt tt mhtk JtofTes et itititi kccommodir.^ 
-Tds pcj^lëi li étfiiditm «nire tbli mot ipitSttt ]H }étia»init iiit, 
ie lusvU'vdapIl.at I taeÊêni tipilM ijfd' oM.imjanr* t»l£ Iea. 
iauieipïle<«l)BUf 4e la rt^ne dti ro|aaia«a.etr^pi^lii]Vea, tki » 
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Le «mcours qui! Henri 11 erdoima, eu If.lU, pour le 
ehok au peintre qui <i«vnil remplacer Heuvil.eraiiibW, 
e.l eneero un lémoignaje de la solUcitudeilo.ee ^o»e- 
rain pour ses manufaclures de lapiaseries : 

Aujourd'liuv deuxiesiiie loin (ir ]Lnnin l nul .nv i UIS 

dis, le Roy CstanI a l'ans, iiRannialn ,,il ^ - I. ■ i.is 

^éHent^Leraïuliori. -son punili ni .Im |i.ii IilIiIilii, 

■mèntordonuépoin liiuiiill. i iinx ii.iliiilin il- l.ipii.iries _ 
ie'Sa Hàjeslé li.iI Ukt *» «nro Je !««« I'»» «H" 
Mrtbi, pl.i.ieur« pi inlrn. .■.»>a„l |iie.inii™ . badiel. 
HiiSitéiimir cslre nomme! ou lu plaoe cindicl LoraniberU . 
«né auroil commundi an .ienr do Fourev, mlondant et 
ordonnateur do les liailinieiiU, do faire reocnnoislre 
quel desdiets poinlros soroll pion eapalle de lui faire 
seruiee cl pour leur douuer ii oliaenn un dossemg, pour 
travailler on paritoulior, jiour ieou\ dossoms aLlioici, 
par oliaoou dosdiols poinlres, les lairo jujier par mais- 
■ très o\perl^ ■ à iiooi .salisraisiiiil GoiHamne Duiuoe, Uu- 
■renlOnvol.lialiriolIlminiil.ldollori, |„.nilrt«, auroient 
pour de.soiu, cliaoui, au .nioi Jo n.i.loiro du pa.l.ut 
Hollo- qu'il, auroienl (ail!, iooux nus en liibleauï, et de- 
puis prosenlo! il quelques poinlres el seoljileurs ohçMiS 
cl eslcus pour on faire le jusonicnti eeuii faicU par lea- 
diols Dumée et Guyol aurolent este trouvez les medieure, 
ét sur icens considéré qu'ds esloieut plus capables 
Wnr servir Sa Majesté au faiet dcsdicls putimis, de qnnj 
'It^t esté faiet rapport a Sadiclc Majesté, poor bonuc. 
.âiUidétalion,. a voolu et ordonné que lesdicls Dun.oc 
• «■Ôuïdl sojonl 01 doiuouioiii .0. iioinliosordniaires, 
|MnïSf,-!l col olll oL clic lc> a rclc.l.i H retient, pour en 



iouir dorcsuavant, aux cliar;5cs 40. co ,u„,.,.., - 
que le- slv cens livres degayos quclodiet leu Lerambert 
avoil, pour sadicte char,,c, et les trois cens livres 
de aanes dont jouit Jediet Dumée, puni, entcel._^4= ; 
^l^^j^i|ih»ta.n de SonWelihlWWpS*?"' 
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sant en lout neuf cens livres, seronl mis en commun, cl 
auront chacun desdicis Dumée et Guyol quatre cens cin- 
quante livres de gages par chacun an. ... " 

U faut croire que ces peintres se piquèrent d'émula- 
tion, car la tenture du Fastenr fidèle fut , par eux, portée 
à vingt-six pièces n'ayant pas moins de cent sept annes 
de cours sur quatre annes de haut. 

Il y avait aussi, d'après les dessins de Guyot: 
u Une tenture représentant le Vol du héron, autre- 
ment les chasses de François I", avec les armes de 
France et de Navarre el cette devise : Erii hœe quoqm 
eognita monsirii (1); cette tenture était en hnit pièces 
de vingt-six aunes de conrs sur trois aunes on quart de 
haut. 

n Les Nopces de Gombault et Uecée, de vingt-trois 
annes de conrs, en sept pièces, sur trois amies nn sis 
de haut. ■ 

L'association qui subsistait encore, en 1626, entre 
Marc de Comans et François de la Planche, doit faire 
présumer que l'interruption de leurs travaux de tapisse- 
ries, quelque temps après la mort de Henri IV, ne fiit 
pas Irès-longue ; ils sollicilèrent de Louis Xlll la confir- 
mation de leurs privilèges, et obtinrent, le 8 avril 1C25, 
de nouvelles lettres patentes pour u.... la continua- 
tion de la &brique et manuiàctare des tapisseries fa* 
çon de Flandres , pour dix-huit années, à cmnmancer 
du jour de l'expiration du temps accordé par le feS 
Roy. » 

(1) Cette devise est celte de Lonia XttI; elle aceoiD[lagne Hué 
massue • feisaiit alluBioa et mpparl, dit nn jnriTaiD coDtemponiD , i 
cetic d'Herciik-, de iaquellc ce béroa dompta une infinité de moiulrct, 

de l'hérésie qui avalent os6 allenler la nÙDe de cette première mo- 
narchie icès-chrétieane.... • {Trùor âti muTuiltt» Ht FoiifniWUniii, 
liv. Il, ch. nv, p. 190.} 
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Dans le texte de ces lettres, nous remarquons les dis- 
positions suivaafes : 

u Seront logez, en cuilc ville ef Ihnboiii'gs do cette 

viile de Paris, eux et toutes leurs familles et ouvriers, en 
tel lieu et endroit qu'ils adviser ont plus commodes, et pour 
leur donner moyen de payer leurs louages. Sa Hsjesié 
leur accorde la somme de septmïl cinq cens Uttres.... à 
la charge d'entretenir par eux ]es quatre vingt mestîers 
portei par ledict edicl , fournir d'ouvriers nécessaires, 
lesquelz ilz seront Icnuz de loger moiennant la susdite 
somme, sans qu'ilz puissenl prétendre davantage. 

!> Sa Majesté accorde ouxdiclz de Comans cl de la 
Planche, durant ledict temps de dix-huit années, la con- 
tinuation de la pension de quinze cens liures chacun par 
an dont ils ont cy deuant Jouy. . . . 

» Sera fait fondz, par ciiaciin an, de la somme de 
trente mil liures pour employer en tapisseries proue- 
nSntps de ladicie manufacture, lesquelles seront mises 
dans les menUes de Sadicle Majesté, ainsy qu'il est ac- 
coustumé, pour estre ieelies employez aux présens des 
ambassadeurs ou autres, selon qu'il en sera par Sa Ma- 
jesté ordonné, t 

La démission de Marc de Coinans et celle de François 
de la Planche (1G29) firent passer aux mains de leurs 
enfants, Charles de Comans et Raphaël de la Planche, la 
direction de la manufacture de tapisserie, ainsi qu'il ré- 
snltedu a procès-verbal, des 20 juin et 2 juillet 1630, du 
S' de Fourcy, surintendant des basfimcnts et manufac- 
tures, sur la réception et installation par luy faicte en 
la maison des Gobelins , suivant lesdiles lettres (de pro- 
vision) despersonnesdesS"delaPlanche et de Comans, 
pour exercer conjointement la direction desdites mann- 
factures (1) ; » mais les nouveaux directeurs ne purent 

(t) Extrdf ia pr^bnle de l'acieil dn consaH, do 30 jaïo 1633. 
(Atch. d« FempîM, E. 113.) 
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vivre en paix. Sur la reqnète qu'ils présenlèrént au roi, 
un arrêt du conseil da 30 juillet 1633 leur permit 
n d'esercer, à l'advenir, séparément et en divers lieux, 
boutiques et magasins, chasctin h son proffif particulier, 
et sans qu'ilz soycnl responsables l'un du l'aulro, les 
manufactures desdiles tapisseries , pour le («mps qui 
reste à expirer des dix-huit années du traité {aict avec 
leurs pères ■ 

Charles de Comans (1) deœemu aux Gobelins, et 
Rapliaël de te Planche (2) s'établît au iànbourg Saint- 
Germain, dans la rue qui a conservé son nom jusqu'à 
ces dernières années. 

Ces denx établissements, également patronés et sub- 
ventionnés par le roi, fonctioimèrent parallèlement jus- 
que» à la fondation de lamanu£iclure des meubles de la 
Gonronne, en 16^. Nous en avons la preuve dans les 

(1) QuiIm de Conuu monml u moU de décembre 1634, et 
ftit rempIseJ par nd bin AUiindre do Coaumi. 

Lu lettres pilenlet de conliniutîea aceerdto, le dsnder d^ 
eranlire I6U, k Alexandre de Comaiu, ^expriment tin» an nijel de 
Uare de Conuau al de ui Gît Cbariai al Alôandra : 

■ Ledit Haro de Cornant afaot amtimdbmM teng et 

rielUjr en ladite charge (de directeur daa nunofaeturei de fqdaaerie) 
et inalniît ea ieelle Cbarlei et Alexandre de Gomant, aet en&iu, il 
l'en d&niit, aoni le bon plalilr de notfre dict tea leignaur et {^rs , 
an proSct dodlet Cbarlei de Comana, à condition ds tnrriaance; legnel 
(AarieaenqanteiMpDiirveQeain^MT^tranteqnalra, ajonjen 
lodiclè conditioa jniqn'ï bod décoda m'ai en dfaeînbre en mitant g 
loISce relonmj andict Uarc de Coniani, il en « derechef diapoii, 
i la mtmt condilioe , en favenr dudici Alexandre de Comans , ion 
adiré Bli, qui ea a etié pourven le dii-buEt apml en anivenl et ■ 
loniaotm, depnii, Jony comme il joniat encore de ladicle chatige, an 
oontenlemenl pnblie, à la aafiafaction entière de neafrs dict adgneor 
elpiraetïlanoilre..... > 

(3) Ba^ati de laPtande, trinriei dea bàlbnaata da tài, aoni 
LoniaXIlI et lonia XTU, coniemufanmainiaen emploi da directeur 
de la manafaetnre dea laplaaertea dn fanbonrg Sainl-Germ^ jnaqa'l 
la fondation de' la manobeture dea meoblea de la couronne. 
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lelires palenles de conlinualion accordées à Raphaël de 
la Planciie, les 19 mars 1640 et 19 noûl 1G48, à Alexandre 
de Comans, lo dernier décembre 1643, cl dans celles 
du dix mai 1651, par lesquelles Louis XIV donna à 
u Hippolyte de Comans escuier, sieur de Sourdes, la 
dircclion des manufactures de tapisseries de la ville de 
Paris el antres de son royaume. . . dont jouissait Alexandre 
de Comans son frère..... > 

Ce fat à cette dernière date, on & pen près, que 
J. Jans, habile maître tapissier flamand, arriva d'Audé- 
□arde, avec bon nombre d'ouvriers, ses compalrioles, 
et s'installa dans l'hôtd des Gobclins, sous la dircctioa 
d'Hippolyte de Comans; 0 obliul, le 20 sepfembre 1654, 
le brevet de maistre tapissier du Roy, brevet dont nous 
extrayons ce qui suit : 

« Pour le bon el louable rapport qui nous a été 

Mt de la personne de nosfre cher et bien-aimé Jean 
Jans, et... pour les bons services qu'il nous a cy devant 
rendus et rend journellement, en nos tapisseries et au- 
tres meubles de nostre couronne; pour ces causes et 
autres à ce nous mouvans , avons ce jourdhuy retenu el 
retenons, par ces présentes signées de nostre main, en 
Testât el charge de l'un de nos tapissiers, pour doresoa- 
vanl, nous y servir, ledit estai et charge exercer, jouir 
et user dorcsaavant, aux honneurs, autoritez, préroga- 
tives... el esmolumens accoutumez, et qui y appartien- 
nent, tant qu'il nous plaira..... » 

Nous trouvons, à une date un pen antérieure (13 sep- 
tembre 1648), un brevet de mémo nature en fiLvenr de 
Pierre Lefebvre, maître tapissier, appelé d'Italie par 
Louis XIV : « Par le bon el louable rapport qui nous a 
esté fait de la personne de nostre cher et bien amé 
Pierre Lefebure et de ses... prudhommie, expérience, 
et bonne diligence ès.... ouurages de tapisserie d'haulc- 
Usse et marche, iceluy, pour ces causes el autres consi- 
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défationB, comme estant natif de nos sujets, ayant appris 
ledit art d'faaute-lisse et marche aux manufactures éri- 
gées.... par feu sostre très cher et bicnamé ayeul Henry 
le Grand, que Dieu absolue, l'avons mandé des pays et 
ville de.nostre très chér cou^, le grand duc de lo^ 
cane, pour nostre sendce et.... FaTOns ce jourdhny re- 
tenu.... en Testât et charge de l'un de nos tapissiers 
haute-lissiers et marches, pour tenir manufaijtm'e et 
doresnavanl nous servir, en cet estât charge et eïer- 
cice... n Pierre Lefebure fut lojjé sous la grande galerie 
du Louvre, dans l'appartement vacant par le décès de 
Nicolas I.afagc, ccIcIh'c brodeur. Un antre brevet (du 13 
juillet 1655 ) qualifie Pierre et Jean Lefebure, pire el 
fils, à'excellens tapissiers haute-lissiert, el leui conoède 
u ... une grande bouticque et aitelier, de longnenr de 

unze thoises à construire dans la place voide qoi 

reste, depuis et joignant le magazin des bois de Sa Ma- 
jesté, au jardin des Thuilleries, le long du qaay, tirant 
vers le gros pavillon du bout de ladite gallerie du Lou- 
vre,.... pour qu'ils en jouissent tovtainsy que jomssmt 
les autres tapissiers haute lissiers de leurs acleliers el 

boulicques dans ladicte gallerîe du Louure « 

Parmi les lenlures, aulrel'oïs tr^s-uombreuses, propres 
à foire juger de l'état de l'art des tapisseries pendant la 
première moitié du dix-septième siècle , nous nous bon> 
nom à citer : 

L'histoire d'Artémise , ou l'éducation d'nn jenne roi 
sous les yeux de la reine sa mère , exécutée au Louvre 
par ordre de Marie de Mcdicis , sur les dessins d'jlnAwie 
Caron , en huit jiièccs , de quarante-deux annes de court 
sur quatre aunes de haut (1). 

(!) Le recueil précilj de» àesàae d'HonSl (p. 30) s fonrai lei 
élément! de eelta compodlioD, eanT le> modificaliodi n^eualrea 
poar approprier i Harie de Uédici* putie de l'hiiloire da llaoïolà et 
d'AriJmige; c'ait es qat eipUqu commenl, dana lei în^alairet da 
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Les amours de Renaud et Armidc , d'après les des- 
gins de Vouêl, de vingl-deux aunes el demie de cours, 
en sept pièces , sur trois aunes un huitième de haut. 

Paysa<[e et verdure à beslians, d'après les dessins de 
Fouquières, en sis pièces , de quatorze aunes et demie 
de cours sur deux aunes de haut. 

Les sacrements , en di)t pièces , de trente-cinq auaes 
et demie de cours sur trois aunes trois quarts de haut, 
d'après Nicolas Poussin. 

Jeux d'enfants, d'après le dessin de Corneille (I), en 
six pièces , de dix-neuf aunes de cours sur deux aunes 
trois quarts de haut 

Quelques histoires tirées de l'Ancien et du Nouveau 
Testament, d'après le même peintre, en cinq pièces, de 
seize aunes nn tiers de cours sur deux auues et demie de 
haut 

L'hislt^ d'Arlémise , encore existante au Garde- 
Uenble, les sept sacrements, d'après les carions de NtcO' 
las Poussin, dont il nous a été donné de voir un exem- 
plaire entre les mains d'un simple particulier, ne brilleot 
ni pEU^ la pureté du dessin, ni par la beauté du coloris; 
comine dans tontes les tapisseries des figes précédents, 
les carnations y <ni( on ton de brique. Les draperies de 
couleurs tranchées , le ciel el les eaux d'un bleu ver- 
d&lre, l'architecture, d'un ton brun uniforme, y ont 
perdu , par le fidt du temps , la plus grande partie de 

la couronne, îles tonluros il'ArlémtBB aonl attribaJes k Henry Leram- 
lert cl d'cLiIrrf à Anloine Ciirmi, Noaa Aevoa», au Hirpliu, i l'oUi- 
geance <ti: M, AnulDli; du AIuiitaigloD, commanicstiDn de IroudauiDa 
de la colleclioD du LouiTc, de la mun d'Antoine Caron , qui wm- 
blepi faire luile i ceui du recueil d'HonSl el qui d&ileol i pea prti 
la même fure, ce qni n'a rien de confndicloire avec ce qne dit HoubI 
dani loa if tira d jdicaloire à Catherine de Uédicii, ja'tl avait fait 
/nrt lu dunM for la fbu Aob'fw fiatra franfaii >t itroKgtn. . 
(L) Le çin de Hichel Corneille. 
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leur éclat, sans gagner l'harmonie que ne comportait 
pas alors l'art du tapissier , Lorné à l'emploi d'un petit 
nombre de couleurs franches. Les défauts, les qualités 
même de ce genre de travail , s'allénuent par degrés 
dons les époques suivantes , puis disparaissent , pour 
faire place à un art en quelque sorte nouveau , sous l'in- 
fluence des premiers peintres de l'école française , sub- 
stituée définitivement par Louis XIV et Colbert , dans la 
direction des travaux de tapisserie , à celle des maîtres 
tapissiers , qui furent réduits au râle secondaire d'en- 
trepreneurs et de chefs d'atelier. 



CHAPITRE TROISIÈME. 



De r^UbliiEemeiil fait por Louis XIV aux Gobelins, ca 1662, cl des 
travaux des menaraclares rojalel de tapisierie el de lapis, juiqii'à 

l'uufe neo. 

La manulactiire des meubles de Ift couronne, l'une des 
premières créations du génie organisaleur de Louis XIV, 
ne fui pas seulement ce qu'indique son litre , mais une 
véritable école artistique et industrielle ) des peintres, 
des sculpteurs , des graveurs , des orféïrcs, des fondeurs, 
des lapidaires, des menuisiers et ubénisles, des teintu- 
riers et autres ouvriers, en toutes sortes d'arts et de 
métiers, choisis dans le royaume et au dehors, furent 
attachés à cet établissement. Les ateliers de tapisserie 
duLomre, des Tuileries, do faubourg Samt^^rmain, 
réunis à celui qui existait déjà dans la maison des 
Gobclins , constituèrent néanmoins la partie la plus im- 
portante de cette fondation , la seule qui ait résisté aijx 
efforts du temps el des révolutions. Louis XIV et son 
ministre Colberl n'cparyntrenl rien pour attacher 
tous ces artistes à leur noiivclli; |i(isilioii fl pour les en- 
courager à produire celte mulHliEdc de chefs-d'œuvre 
qui suffiraient, à eux seuls, pour illustrer un règne. 
Non-seulement les maisons royales furent meublées el 
décorées avec une magnificence digne de leur mdtre, 
mais les artistes et les ouvriers , auteurs dos ouvrages 
qu'on y admirait , exercèrent une influence très-mar- 
quée sur l'industrie el le goût de la nation. Celle in- 
fluence s'étendit même au dehors et fil bienlôt placer 
au premier rang les produits des arts et des manufac- 
toreg de France. 
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La fondation de Louis XIV est le point de départ d'an 
chaugemenl coiisidérablo dans la fabrication des tapis- 
series : jusqu'alors, livré à lui-même, comme ses con- 
frères des antres métiers installés au Louvre , le ta- 
pissier avait imprimé à ses oeuvres son cachet propre; 
sous l'influence immédiate d'artistes placés à un point 
de vue tout autre que celui de l'industrie , il cessa d'être 
lui-même et dut reproduire avec fidélité les peintures 
complètes, substituées aux anciens carions de tapis- 
serie. Les modèles que Ch. le Brun , premier peintre 
de Louis MV et directeur des meubles de la couronne, 
composa lu>iiLuniL> ou eu collabora lion avec d'autres 
peinlres. et qui. pour la plupai'l. lurent Iraduils en (apis- 
série sous ses yeux . tels que les batailles d'Aleiiandre, 
l'histoire ae liOnis AlV, les éléments, les douze mois de 
l'année, etc. , sont de véritables tableaux. Il avait préludé 
à ces travaux par ses Chassa de Miléagre, composées et 
exécutées pour la manufacture particulière de tapisseries 
que le surintendant Ponqnet établit, quelques années 
avant sa disgrïce, à Uincjr, près de son château do Vaux- 
le-Vicomle. 

Ce que l'ancien mode industriel put perdre à ces 
changements, l'art le gagna, sans aucun doute; nous 
n'en voulons d'autre preuve que les succès croissants 
de la manufacture des Gobclins, alors que les fabri- 
ques rivales perdaient chaque jour de leur impor- 
tance. « Les tapisseries de ce mognirique établissement, 
dit un écrivain bcl^c, excitèrent i'admiralion de toute 
l'Europe ; organisée sur un grand pied , celte fabrique, 
placée d'ailleurs sous le patronage de la cour de France, 
éclipsa bienlét la gloire des ateliers de haute tisse de la 
Flandre... (1) n Celte supériorité, devant laquelle toute 

(1) Bullelin de l'uad. d'ircb. de Belg., 1. III, p. 120. (Article 
de U. JnleB ds Soiat-Genoli.) 
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rivalilé s'évnnoitil, l^i manufaclure dos (Jobclins ne l'a 
conquise; (nulcfois qufi par iinc siiilc. non inlerrompue 
de pcrfcctioniiuinonls. Celait du m('nia coup conquérir 
l'existcncei on ne peut nier, en effet, quclaconservalion, 
à travers tant de vicissitudes, d'un établissement imi- 
qnement consacré à la production d'objets d'un luse ex- 
cessif, n'ait ppur cause immédiaie la perfection de ses 
produits, comme elle a pour cause éloignée la première 
et puissante impulsion du fondateur. 

L'édit de Louis XIV pour l'établissement de la manu- 
facture des meubles de la couronne no paru! qu'en no- 
vembre 1667; il reproduit en partie colui do, Henri IV 
(nov. 1607). On y lit que « les maiiufautures ol deppen- 
dances d'icelles seront administrées par les ordres du 
S' Colbert, surintendant des bastimens , et sous la con- 
doile parUcnlière dn S' le Bnm, premier peintre da 
Roy, suivant les lettres qui lui ont étâ accordées le 
2' mars 1663 ; que le surintendant des baslimeng et le 
directeur, soubs luy, tiendront la manufacture remplie 
de bons peintres, maistres tapissiers de haute lisse, oi^ 
phèvres, fondeurs, graveurs, lapidaires, etc., que les 
ouvriers employés dans lesdiles manufactures seront 
exempts de tous log^emenls de gens de guerre ; que des 
apprentis , an nombre de soixante , choisis par le surm- 
lendant, seront entretenus et placés dans le temmaire 
du direcleDr; qn'il sera loirible au directeor des menn- 
factures de faire dresser des brasseries de bierre pour 
l'usage des ouvriers, sans qu'il en puisse être empêché 
par les brasseurs de bierre, ny tenu de p.iyor aucuns 
droits; que Irès-exprcsscs inhibitions et dcffenscs sont 
faites à fous marchands cl autres personnes d'ac hep ter 
ny faire venir des tapisseries des pays eslran^ers. . . n 

L'hoslel des Gobclins appartenait alors au S' Lclco, 
conseiller bu parlement Colbert l'acquit, au nom du 
roi, le 6 juin 1662, 
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Ccl hôte! comprenait, outre les cours et bâtlmeDtB, 
iinu [grande ûlcnduc de jardÎDS, prés, bois et aulnayes 
sur Ips bords de la rîïière de Bièure (1). Il fut payé la 
somme de 40,775", ci 40,775* 0 

Huit autres immeubles y furent réu- 
nis, de 1CG2 à 1668 : un emplace- 
ment appartenant au sieur le Brun , 
premier peintre du roi, du prix de 
5,317" lO-*; une maison, seize près 
la Fausse, porte Saint-Marcel, appar- 
tenant à Hippalyte de Comans «t con- 
sorts, du prix de 10,000 "... etc., le 

tout montaut à. 49,4(i7 " 10 ^ 

Total 90,2^" lO'. 

ianSf îuBtallé, d'ancienne date, dans l'une de ces mai- 
sons, Gonunença, sur la fin de celte mâme année (1662), 
à Mriqner pour le roi; 

Henry Laurenl, Pierre et Jean Lefebwe, tapissiers 
haute-lissiers; Jean de la Croix etHoiin, tapissiers basse- 
lissiers flamands , Verrier, tapissier basse-lissier et ren- 
trayeur. Van der Kerchove, teinturier, u ayant le soin de 
marquer les ouvrages de tapisserie qui se font aux Gobe- 
lins,» lui furent successivement adjoints; Baudouin 
Yvarl, peintre, fut chargé de la ffarde des dessina et mo- 
dèles (2); Jacques Rochon, concierge, des magasins et 
de la' comptabilité; Van derMeulcn, peintre de batailles, 
Baptiste Momioyer, peintre de fleurs, et Nicasius Ber- 

(1) Ces jardins, divisés en ptas de cent parceliea, sppartieiineDi 
encore aujourd'hui h la oiaDnfacIun! fii'x (iuiimiiuk. i>t mat rëpsrlîs 
entre lei chefs de famille allacbiis h cet eiâciisseuicni. 

Lk nirrMe totale des bttliDeDl<, coars et jardins Qsl do 4G,610 mi- 

(2) 11 sohelBil les loilci, pinccaui, conteurs, etc., et les foaniiB- 
Mil aoi pcinlres, à le Bran lui-mtnie. Il Inivailisît MiBsi anx nradilo* 
ie UpiiHrle. 
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naert, peintre pour les animaux, de l'exéculioa d'une 
partie des modèles. 

Parmi les arlistes de lout genre placés sous la direc- 
tion de le Brun, pour les seules manufactures royales, 
de 1663 à 1600, nous lisons eocore les noms de 49 
peintres; quant aux travaux do tapisserie, on compte, 
dans celte même période , 19 tentures complètes, Miri- 
qnées en haute IJsse, d'une sarface totale de «iillOaunes 
carrées, et 34 tentures de tapisEerie de baase lisse, d'une 
surface totale de 4,294 aunes carrées. 

Les premières furent payées aux maîtres tapissiers en- 
trepreneurs 1,106,275* 

Les secondes 623,601* 

Voici , d'après un document contemporain, quelques 
détails sur ces tapisseries : 

« Tenture de haute lisse; 

« Les actes des aposlres, en dix pièces, rehaussées d'or, 
4e 46 aunes 1/2 de cours sur 3 aunes 2/3 de haut, i^- 
saBt en carré 170 aunes 1 /2. 

s Celte tenture a coûté, à raison de 200* l'aune, 
34,100*. 

« L'on croit que c'est le frère Luc, de Tordre de Saint; 
François , qui les a peints d'après les tapisseries de la 
couronne. 

B Trois tentures des éléments en or, en huit pièces cha- 
amci dont quatre entrefenestres c qui sont de petits s«- 
» jets rapportant aux éléments, en petites figures. » 

H La première tenture fut donnée à M. le prince de 
Toscane. quand il vint en France; elle avait 32 aunes 
10/16 de cours, sai 4 aunes 2/16 de haut, faisant en 
caixé 134 aunes 9 bâtons 1/4 (1). Cette tenture a coûté 

(l) On déagnail ainii la aiiiiènie partie à» l'aune caiT^e; uïm 
blloni de I'uim de Vransa conw^ndtieal approilmaliTcmenl à 
48 bllaat de Phailrei. 

\a compta culte le roi al las aotrepreaenrt le faisait an Ulon 
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30,202", elle a été faite par MM. Lefebure, Laurent, 
Jans le pire et Jans le fils. 

^ B Le sieur Yuart le pèrb a peinf les tableaux des quatre 

Blémetas des quatre entrefenêtres ; M. Dubois a peint le 
Feu et M, Geaouiils les trois autres ; le tout sur les des- 
seins et par les ordres de M. le llrun. 

u Une tenture îles Saisons reliausséc d'or, en huit 
pièces, à cause de quatre en iro Ion es très qui sont quatre 
sujets se rapporfanl aux saisons, r(!pri:scntcs par des en- 
fants grands comme ualuru; lenlorc u 32 aunes 
8/16 1/2 de cours sur 4 aunes 2/ IC de liant , faisant en 
carré 134 aunes 3 bâtons 1/16. 

■ Cetletentureacoùté31,117''. . 

u Une tenture de ^histoire du roy, en or, en quatorze 
pièces, d'après le Brun et Van der Menlen. 

u L'entrevue des roys, l'audience du légat, la prise 
de Dunkcrquc, la prise de LOIe , le mariage du roj, la 
prise de Dôle, la prise de Marsal, le sacre du roy, la 
prise de Douay, l'alliance des Suisses, la prise Je Tour- 
nay, la défaite de Marsin , l'enlrce du roy aux Gobelins. 

« Ce que M. Laurent et M. Lcfebvre ont fait de celle 
tenture a été paié à 400" l'aune carrée; le reste a été 
paié & M. Jans à 450" l'aune carrée (leur travail ayant 
toujours esté distingué des autres). Cette tenture a coAté 
an roy la somme de 166,700". 

B Qua^e tenlwes de thhloire d'Akxtmdre,en or, sur 
les desseins de M. le Brun (et les modèles) peints par 

de France, et celai des nigttrcs avec les onvriera se faisait aa bUon 
de Flandres. 

Enfin le biloD de France se divisait en seize parties. 

Le prix du biloD de chaque nalure d'ouvra^ était Ei4 par nn 
terif particulier, pour la haute et pour la basse lisse. Le tarif de la 
hanlc Usse dlait beaneonp plus ^levii; c'était, en général, te doeble; 
on peut facilement se rendre eompte de ta diflïnmeB par celle des 
prii totaux pBjëa mi maîtres tapissiers, de 16S3 k 1691. 
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MM. Houasse, Yunrt le fiis, Revel, Lichery, Telelin (Tcs- 
fclin), CQ onze pièces chacuns : 

H La bataille de Porus ; l'aile droite et l'aile gaudie 
de ladile bataille ; 

« La bataille d'ArbelIes, l'aile droite et l'aile gaache de 
ladite bataille; 

« La bataille au passage dn Graniquc ; l'aile droite et 
l'aile gauche de ladite bataille; 

u Les princesses de Perse (la famille de Darius aux 
pieds d'Alexandre); 

« Le triomphe (l'entrée triomphale d'Alexandre à Ba- 
bylone). 

u IklM. Laurent, Jaus le père, Jans le fils, ont exécuté 
ces quatre tentures ; 

« La première a coûté. 58,230" 

B La seconde. 66,060" 

K La troisième 57,747" 

a La qnatriëme 69,404" 

n Deux tentures det moU, en or, sur les desseins de 
H. le Brus , en douze pièces et huit entrefenestres cha- 
cune. 

H La première tenture a 83 aunes 6/16 de cours sur 
Saunes 1/2 de haut, faisant en carré 299 aunes 3 bâtons. 

a La seconde tenture a 85 aunes 3/4 de cours, sur la 
même hauteur de 3 aunes 1/2, faisaDt en carré 300 au- 
nes 1/2. 

« Sujets des tableaux : 

B Janvier; la représentation de l'opéra dans le Lou- 
vre , à Paris ; 

a Février; un ballet dansé par le roy, dans le Palais 
Royal , à Paris ; 

u Mars; la vue du chasicau de Madrid; le roy à la 
chasse ; 

iâvril;\iivaB de l'ancien Versailles; une prcmenade 
du roy; 
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B May; la vue de Saint-Germaiii ; le roy à la prome- 
nade avec les dames; 

" Juin; la ™e de Fonlaînebleau ; le roi h Jo chasse ; 

u Juillet; la vue de Vîneennes; une chasse du roy; 

u Aoutl; la line du château de Blarimont, en Hainault ; 
une châsse du roy; 

« Septembre; la vue da chaatean de Chambord ; «ne 
marche du roy; 

Il £^oire;Ja vue des Tuileries; une promenade duroy; 

K Novembre; la mie du chasleau de BIoîs ;'une marche 
du roy; 

a Décembre; lu vue du chailcuii de Muiiccauï; le roy 
à la chasse. 

0 Plusieurs peintres ont travaillé aux labicaus et plu- 
Eicurs sur un seul : 

u &I. Yvart, le père, a fdl la pluspart des grandes 
figures, les tapis de pied et les rideaux ; 

u M. Baptiste a Tait les fleurs et les fruits ; 

K H. BouUe a lait les animaux et les oyseaux; 

tt M. Angnier a fait l'architecture ; 

uM. Vas der Ueulcn a fait les petites figures et une 
partie du paysage ; 

H MM. Genouëls et Baudouin ont fait le reste du pay^ 
sage {1). 

K La première tenture a cousté au roy la somme 

de 78,590" 

« La seconde tenture a couslé 79,981* 

(t) Uns paitlB de cei tabteani eil tmmnée aa matëa de Veiw 
uUIbi, mat Dam d'uilaiir; uns intre pirUe a é\ii miie en bande* et 
d^frnile, dins le tnratl des ilaliarE de barae- line, ma Gobeliai. 
Oeant odi tsnlnres, apdcmieii des plei inl&enani* de la ftbriufiea 
de cette jpDqGs. par la vartiU dea coifamei, la beaatJ dei fonds de 
payiageetd'arcUfecliiTe, et par la richeue des ddlaili, repradeita 
nr DUS tris-petite ëebelle, nne partie, en fort inao*«ii &H, existe 
encore an garde-menble. A.-L. L. 
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u Deux tentures de l' histoire de Moyie, en or (d'après 
Nicolas Poussin et le Brun). 

u La première csl en dix pièces, qui ont 45 aunes 
14/IG de cours sur 3 aunes 1/2 de haut, ce qui fait en 
carré la quaulilti de 141 aunes 7 liàlons 2;1G 2, 3 ; ef la 
seconde csl composée de owm pif'ccs (à cause du sujet 
de Mojse exposé sur les eaux que l'on a mis en deux 
pièces). Cette tenture a 46 aimes S/16 de cours sqf 
2 anues 14/16 de haot ; ce qui Mt en carré 132 aunes 
12 bâtons tO/16. 

a La première a coûte au roy 35,424* 

a La seconde 32,924" 

a SIM. Stella, Paillel, l'académicien, Vvart le fils, 
Bonnemer, Testelin, de Seuc le cadet, ont peint les dix 
modèles (1). » 



■ Tapisseries de basse-lisse. 

« VoB tenture de MéUagre, en huit pièces, avec or, 
de 29 aunes 14/16 1/2 de cours, sur 2 aunes 2/3 de 
haut, faisant en carré 79 aunes 3/4 

a La chasse au sanglier; 

a La hure présentée à Atalante par Méléagre ; 

u Le couronnement d'Alalantc ; 

u La mère de Méléagrc jetant le fisou fulal au feu ; 

il La mort de Méléagre; 

11 L'entrevue de Méléagre avec les deux frères Castor 
et Pollux; et deux entre feu es 1res dont les sujets ont été 
pris des sujets cy dessus. 

11 Celtetentureacoùléau roy, à raison de 180" l'aune, 
14,355". 

(1) D'apièi Nicates Poumid e( le Bian. I.c Serpent d'airain el Is 
BaiBHin ardenl aont do le Bran. Lei liait anlrel Isbleaui sont de 
Niedu PooHia. 
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. H Trois îenlures de thistoire de Constantin. 

u La première , de 128 aunes 5 bâtons 3/4 en carré , 
acoûlé 16,629". 

"Celte tenlure a élé donnée au chancelier de Aïos- 
coi'ie lorsqu'il vint ambassadeur en France. 

u La seconde lenturc, de buit pièces, a élé faile pour 
remplacer la première tenlure; elle a en carré 119 aunes 
3 b&lons 1/2 , et a été faite par le sieur Moon ; elle a 
coûté, à I80''ranne,'2I,45d'. 

u Noms desdiles huit pièces : 

u La bataille de Conslanlin (contre Maxence) ; l'aile 
droite (de ladite bataille) et l'aile gauche (d'après |U- 
phaël). 

n La vision de Constantin (d'après Raphaël). 

>i Le bapléme de Constanliu. (id.) 

i' Le mariage de Conslantin (d'après M. le Brun). 

u Le triomphe de Censtanlin (d'après Raphaël). 

u.La suite du triomphe (I) (id.). 

a La troisième tentore eal de cinq pièces et avait été 
fa>|e à Mincjr, pour M. Fouqùet, d'oii elle fui apportée aux 
ûobelins, lors de sa disgrâce; eUe a 26 aunes 14/16 
de tours sur 3 aunes 7/16 de haut, faisant en carré 
92 annes 6 hâtons 2/16. i 

« L'on n'a fait aux Gobelins que cinq bordures qui ont 
élé renlrailles à ladite tenture, contenant 10 aunes 1/2 
en carré, valant 1,274" ci 1,274" 

u Et qualre armes du Roi , huit couronnes 
et quatre soloils qui ont clé appliqués à ladite 
leïKure, lalanl ^48? 

u Total de ce qui a été fait aux Gohelins 
(pour cette tenture) (2) 1,522' 

. (1) Cm tableani ont éti psinti à Mine;. (XoU dt Canfrar J% 
(3) Ch ddiiUI* loul eilnil* d'au mémoire de M. 1Imdi;ii, piemier 
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11 y avail alors ans Gobelins environ deux cenl 
clnqiiiinle ouvriers la])js?if is ; Jniis, père el (ils, en diri- 
geaienl , à Oll^ seuls , île Rni\,inle. 

L'ne égale aciivili' exi&laildans les Iravaiix d'orfovrcrie, 
de mosaïque , do sculpture sur bots cl sur métaux , d'é- 
béiùslerie et de broderie. 

Horace et Ferdînsiid de Jtleglioriiii , Brauchy et Ga- 
cbelli, lapidaires floreuliUs, Domenico Cucci, ébé- 
niste et scnlpteur, appelé de Rome; Cafbcrî, autre 
scnlptear romain, exécutaient ces meubles d'une ri- 
cbesse singulière, dont les anicles suivants, extraits de 
documents contemporains, peuvent donner une idée : 

o Un très-grand cabinet d'chènc, orné, dans le milieu, 
d'un portique enrichidedeui tableaux de pierres de relief, 
manière de Florence, entre deux thermes de cuivre doré, 
dont les cbapiteailx sont d'ordre corinthe, aux costésdu- 
ÙH portique de quatre pilastres de marbre , dont les bases 
et cbapileaux sont pareillement de enivre doré d'ordre 
corinthe i an-des^ns d'une attique, au milieu dé la- 
quelle sont les' chifires du Roy de cniiTe. doré-, dans âub 
bordure ronde, aussi de cuivre doiré, ciselée de feuilles 
de laurier, sur la corniche, de trophées d'armes et de 
six vases de cuivre doré , et, sur toute la face, de douze 
autres tableaux de pierres de rapport, aussy manière de 
Florence , faits aux Gobelins , représentant des paysages , 
fleurs, oiseaux et animaux, enfermez dans des moulures 
et oriiemens Ac cuivre doré , porté sur un pied de bois 
doré , sculpté de pieds de bceuf et de festons ; ledit ca- 
binet haut , aiec son pied , de sept pieds cinq pouces , 

tecrilaire dei bâliiUenls, el Jes piùccs oiiginaiiis qui ont servi à la 
r^diclion ie ce m^mpire. (Areh. de l'empire, seclian adniiiiislraliiic 
et dominisle.) 
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large de cinq pieds quatre pouces, avec un pied eidemy 
de profondeur. 

>' Une table de pierre de Parangon , faite aux Gobelins, 
ou milieu do laquelle son! les chilTrcs du lloy , courouuez, 
environnez d'uDC guirlande de lleui-s, ùTenlour, une frise 
de fleurs , fruits et oyseaux , et aux quatre coins , quatre 
bouquets de fleura, cliacun dans un cartouche, le lou( 
de jaspe, lapis, agatle, cornaline, et autres , pierres 
fines de I^lprence, enchâssées dans un bord de cuivre 
doré , cizelé de feuilles d'accanles, portée sur un pied 
de quatre pyramides renversées , enrichies de dinerses 
pierres et d'iiniejiieus de cuivre doré, longue de trois 
pieds. el dcLiiy, \argc de deux pieds dix pouces, haute 
de deux pieds et doniy. 

il L'n grand cabiuel , appelle le cabinet d'Apollon , au- 
dessus duquel est rL'préseufé le Roy , suus la fitjure d'A- 
polluti , qui conduit quatre chevaux, et plus bas, dix-sept 
ligures de relief, le toatde brome doré, orné par devant 
de deux grandes colonaes d'anonturme, avec leurs bases 
et chapiteaux de bronze doré d'ordre corinthe et de di- 
verses autres pierres, et, dans l'arcade du milieu, du 
trépied d'Apollon, aussy de bronze doré, porté sur un 
pied de thermes d'Iiommes el de pilastres, haut de douze 
pieds, sur huit pieds de large et deux pieds et demy de pro- 
Ibndeur. 

" Un autre grand cabinet appelé le cabinet de Diane , 
de même grandeur et dessein que le précédent, au- 
dessus duquel la Iteyne est représentée, sous la figiure de 
Diane qui conduit quatre cerfe ; les deux colonnes dudit 
«abinet sont de jaspe (1). H 
. Phitbert Balland et Simon Fajrette hrodaient^ à la 
miémeéppqne, d^ meubles de diverses aortes, porïl&reSf 

(I) Aub. de rempira, %-%... VI». totenlilre d« menhla ie U 
xouraniie,,I<rf. 96j>102. 

8. 
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sièges, lenlures, sur gi-os do Tours et de Naples, sur 
moire et loiîc d'argent , d'après les modèles de Bailly 
peintre en miniature , de Bonnemer, de Testelin et Bou- 
longne le jeune. Fayelle exécutait les figures et Balland 
le paysage. Du fragile résultai de ces travaux , il n'existe 
aujourd'hui, nousle croyoas du moins, que les articles de 
dépenses consignés dans les comptes des bâtiments du roi: 

Il Du 25" janrier 1671. 

■.Aux brodeurs ci-après nommés, scauoir: 

«A Simon Payait, 337" 10' pour 22 semaines, à 
Thilbert Balland, STO^pour 22 1/2 semaines, et 627^ 
pour ceux qui onttPBvailléz 232 journées. 1,23'i" 10'. 

« Du 8" avril 1676 ; 

» A Payait, pour ouvrages de broderie qu'ils a laits 
sur une pièce de tapisserie peinte sur du gros de 
Tours 477' 10^. 

«Du 2' juin 1679; 
A Telelin {Testelin) pour un tableau pour servir de 
patron aux portières de broderies représentant la ligure 
de Jupiter assis sur un aigle 300". 

«Où 11' juin 1679 i 

kA Fayet brodeur pour foumilnreet figon de deux 
carrez à fonds de moire bleue faits. pour le service de Sa 
Majesté. .................. 220". 

u Du 19' aoust lGâ2 (estât des gages des ouvriers des 
<)Obelins , des G premiers mois 1682) ; 

a A Balland brodeur en paysage 75 

u A Payclfe brodeur en figures 75". 

« Du 6' décembre 1682; 

H A Balland brodeur , pourlesbroderies sur une pièce 
de tapisserie représentant une'm&nière de pt^ndre des 
ttyseaux an passage v . ; . .. 400". 

.Du 25 mars 1685; 
' a A Bonlogne autre peintre, pour son payemfipt des 
desseins d'oyseaux , tant à l'huile qu'en détrempe, qu'il 
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faîl pour servir aux broderies ciiireprises par ie s' Balon, 

cy 72 ". 

<. Du 22 avril 1685; 

■1 A Bonnemer peintre , pour son payement de six 
f^leaux, en Immature, représentant des devises pour 
les broderies dn menbk de la gallerie de Versailles. 300". 

« Du 17 novembre 1686; 

u \ Bonnemer peintre m* " pour son payement de 5 
grandes devises pemles sur veslm^ avec les poncifs pour 
tracer sur la moire, pour servir aux broderies de Sa Ma- 
jesté, à GO " chacun . cy 300". 

« Du 8" scplembiv; lliSli; 

u A lui iir pour soQ payi^numi de 5 tableaux de de- 
vises, figures et paysages qu il a peints en mignatnre sur 
du. veslin . pour servir aux broderies de Su Majesté, 

cy. 350" » 

' Les peintres Bailly et Bonnemer travaillèrent pendant 
plusieurs années u des tentures de tHiMoiré du Soi. 
peintes en miniature sur étoffe de soie; on -lit dans les 
mêmes comptes : 

«Du22febvrierl()7.'l; 

" Au S' Bailly poinire pour son remboursement de ce 
qu'il a payé aux ouvriers qui Iravaillenl aux ouvrages de 
tapisserie surdelamoire, suivan(]eroIleliDi,lel8*du pré- 
sent mois, 01371" pour achapl d'or moulu. 2,524" 5''. 

«Da 19 avril 1672; 

^ An S' Bailly peintre, parfait payement de 1,200 ", 
pour la tapisserie de mipalare qu'il a fait pour le 
roy. . . . 800". 

«pu28*nouembrel677; ■ 

uA Bonnemer, peintre, pour ouvrages qu'il a faits 
aux tapisseries de peinture en leinlurc (sic) sur du gros 
deNapIes 73»*; 

u Pour les tapisseries de l'hialoirc du roy sur du'gros 
de Tours, 25,000^ (1678. Compte de receple).... » . 
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-Etdansl'inventaîredesiiienblesdeiaCouroiiac(lti90): 
B Quatre pièces de tapisseries d'cloffe de soye très 
large, à gros grain, gris de peiie, peinte par le stenr 
Bonnemer, ani Gobelins, représenlaQl le passage du 
Rhin el plusieurs villes de la Hollande, contenant. en- 
semble vingt trois auDes sept scirièmes de cours j sur 
trois aunes et dcmy de haut , auec deux côlez de bordures 
imparfaites de même éloOe peinte. 

u Une tenture de tapisserie peinte, snr fond de toille 
d'argent Irait, reprcsenlanl partie do l'Iiisloiie du ray, 
dessein du S' le Brun, dans des bordures difTérenles 
remplies des armes de France et des chiffres du roy, 
aueo omemens et fleure peintes au naturel , contenant 
quatorze aunes et demy de cours, un huit pièces, sur 
deux aunes ua sixième de haut (1). » 

Nous ne parlerons ni des travaux très-connus des célè- 
bres graveurs Audran , Bousselel, Sébastien le Clerc, ni 
de ceux des sculpteurs Tubï cl Coiscvox, qui, tous, rési- 
daient aux Gobelins, ni de tes lielles œuiies d'orfèvrerie 
ciselée que leur valeur arlislitjne iio puf préserver d'une 
complète destruction el que Louis XIV, en 1600, par 
enile d'une guerre ruineuse, crut devoir làire pwler à 
la tbnnaie;, elles avaient été en partie . exéciUéeE aux 
Gobdlns par Alexis Loir, du Tel , Claude de Villers et 
ses fils (2). 

La manufacture de la Savonnerie cxéculait dans le 
même temps, d'après les modèles de Baptiste Monnoycr, 
de FVancart, de Blain de Fontenay, de le Moyne, de 
grànds travaux qui, par leur caractère décoratif et par 
leur multiplicité, échappent, en quelque sorte, à]a des- 

. (1) iDventaire des meubles de tu raiironnn, hK. 3(i3. Arcfi. de 
l'ampire, fol. 67 à 78. . 

(3) Lu TsmilIC de Villers s'est ma in (l'iule .igi Gnbclïns pcndanl 
plmieura ginéralions ; le dernier orfëvro de ee nom, CUnde de 
Vaisn, y at mort le 38 mus 1755. - 



criplion : lapis pour les galcrios de Versailles cl du 
Louvre, meubles, sièges de toute formç, paravenUg 
portières, elc. 

Le tapis de la galerie d'Apollon , au Louvre , so com- 
posait de treize tapis de composition variée et analogue 
à celle du tapis de la grande galerie de j on cl iou ilu Louvre 
aux Tuileries, tapis dont nous avons donné, pa<j. 44, 
une courte description, d'après les inventaires des meu- 
bles de la Couronne. Par suite de son immense étendue 
et du don lait à un souverain étranger (1) de plusieurs des 
iapis particuliers qui le composaient , ce dernier ne fut 
achevé, ainsi qu'il résulte des comptes .des^ bâtiments du 
roi, qu'à une époque avancée du règne de Louis XIV (2). 

(1) ■ 16' janvier -16S1. (Caoyt* A r(«}U«.) 

t De Isj (G^ddoo âa Hcti, ffait da ttétor TDjkt) un" poiir 
dclinrcr ï Loiûb da Ponl, tipiaaier, pour toa pajemfat d'an grand 
bpisdc Isiae, auirage de Is Savonnerie, qn'ilalBÎl cl livré poiir rem- 
placer le S2' de la suîlte de la grande gallerin dit chaslcau du Louvre 
qui a eali deXivsé par ordre de Sa Majesté, le 27 janiier 1 GSâ, pour en- 
voyer au roy dcSiam.contcnanl 1 annes 1/3 de \oa^ aur^aunee 1/3 
de large, foisaiil en loul 35 minas S/4 carrccs, à raison de 150" 
l'aune carrée, et ^2" 3' 3''- pour les laiallnns, ,,, 5,104" i:[' il^. 

- Du 25 janvier 1687. 

« De luj nii"' VI' mi w vu" 7.' pour delivriT k In veuve I.nurdcl, 

de la grande gaileria du chaslean du Louvre, donne par ordre do &i 
Hfljeslc. Il- 27 janvier IGBS, pour cnvojfr au roi de Siam, eonlenanl 
7 aunes 1 j'î Jr lori.T sur 1 aunes l/li dr large, fnisanl en toul 31 aunefi 
1/4 carri-fs ^ roisiu. (!,■ 150 I, l'aime carrée cl 39" V pour les la.a- 
lions, cf 4.72fi'' l S'^ 

{2) - On :l' juin I6S5. {K^lrail da compte de dépense.) 

1 \ \a leiue l.uurJd, lopissicr, n"" iiii n" xvi-'' iri* pour 
solde de coniple des lspi.> qu'elle a livré» pont la grande gallerio du 
Louvre, depuis l'année IC<j4, josipiet an 5* novembre 1683 mon tant 
à aïi.Oa-i" 6-f 3<>-, cy _ 2,594" IS*^*- 

0 Du 1" jaillol 1685. 

1 A elle 111' a' u" pODr^na pajernsni d'un lipîi de laine cpn- 
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Par la fécondité de son génie et par sa prodigieuse ac-. 
tivilé, Cfa. le Brun suffisait à la direction artistique de la 
manufacture des meubles de la Couronne et aux im- 
menses travaux, de tous genres, dont il était char<jé au 
dehors, a... On ne doit pas, dit un journal de 1690 (1 ), 
le regarder, en celte occasion, comme peintre seule- 
ment; il avoit un génie vaste et propre à tout; il était 
inventif, U savoil beaucoup, el son goiit étant fjénéral, 
ainsi que son savoir, il tailloit , en une heure de temps , 
de la besogne à un nombre infini de différents ouvriers. 
Il donnoît des desseins à tous les sculpteurs du roy. Tous 
les orfèvres en recevoient de lui : ces candélabres, ces 
torchères .-ces lustres et ces grands bassins ornes de bas- 
reliefs qui représenloient l'histoire du roy. n esloient 
que sur ses desseins et sur les modèles qu i! en laisoit 
Ëire. Il donnoit eu un mesmc temps des dessems 
pour tendre des appartements entiers. Pendant que 
tant d'ouvriers Iravailloient sur ses desseins, il y en 
avoit une infinité qui n'estoient occupés que par ceux 
qu'il avoit donnés pour des tapisseries; il a fait ceux de 
la bataille et du triomphe de Constantin, ceux de 1 his- 
toire du roy et de celle d'Alexandre, des maisons royales, 
des saisons, des éléments el plusieurs autres; en^l'on 
peut dire qu'il faisoil tous les jours remuer des milliers 
de bras et que son génie esloil universel... Quoiqiie je 
TOUS ayes nommé beaucoup de ses ouvrages , j'ai oublié 
de vous parler de ces grands et superbes cabinets qui se 
faisoient aux Gobclins sur ses desseins et sous sa con- 
duite; il sembloit que tous les arts y eussent mis chacun 
leur morceau. On en a \a beaucoup dans la galerie des 
Tuileries, et entre autres le cabinet d'Apollon , car tous 

tenant 6 urnes de long snr A aunes de lai;ge qui font 34 auni's au 
cirrj, l 105" l'inna qu'elle ■ foaroi pour la grande gajlerte dn 

LoDvce, cj. 3,960" 

' (1) Mercirt it Franti, Hnicr 16D0. ■ 



CCS cabiacU ont lour nom ul sont luslonca. fcnfin M. le 
Brun estoil si univfiïi^l que tuus les aris travailioicnt 
sous luy et qu'il donniul jusqucs aux desseins de serru- 
rerie. J'en puis rendre lemoignage , puisque j'ai va re- 
garder, par de trèS'habiles étrangers, des seimres et 
des verroui de portes et Tenêtres de VfimiOes et te 
gallerîe d'Apollon au Louvre , comme des chefs-d'œuvre 
dont ils ne pouvoient se lasser d'admirer la beauté... La 
réputation de le Brun augmentant de jour en jour, taut 
en France que' parmi les eslrangcrs, le roy lui envoya 
son portrait entouré de diamants , dont il y en a un d'un 
fort grand prix, cl luy donna peu de temps après des 
lettres de noblesse (1] el des armes qui sont un soleil en 
champ d'argent el une fleur de lys en champ d'azur, 
avec un limbi'c de lacâ. n 

Le successeur de Ch. le Brun, en 1690, P- Mignard , 
trop âgé pour exercer nlilemenl les fonctions de directeur 
des manufactures royales , n'en eut guères que Je titre ; 
toute la partie active tat confiée à M. de la Chapelle- 
Bessé , architecte , intendant des bâtiments du roi et con- 
trôleur au département de Paris; il fut, de plus, créé 
aux Gobelins une académie de dessin, d'après l'antique 
el le modèle vivant, dirigée par trois membres de l'aca- 
démie de peinture et de sculpture ; la preniière mention 

(1) Louli XIV fat CDCOïc plus libéral ; imas lisous loui la dite ia 
25 seplembre 1681 (camptei des b&tiuients du roy) ; 

u Au aiear le Bjoa premier peinlre du roy, 5,000", fsissnt, avec 
10,000" qu'il 1 recem en jnillel el aouil. 15,000". à complc dra 
80,000" àlo; iccordei par Sa Uajsaté, pour baslir uue maiion i 
VcmiUM, anÏMal ïotdunamcè de foadi npëdite, cj. . 5,0U0" > 

Bt Mai la data da 3S° décent 1681. 

k An rieur le Brun, parfaîl pa;«iienl-dei Sth*" ia gralîfieafioii 

àlnriccordei par Sa U^etU. 10,000* ■ 

- Le m tmàt, de plat, donui! i le Brun remplacement pëcesMira 
pour celte nMitdn. A.-L. L. 



en est fatfc, dans les comples des bàlimcnis du roi, à la 
4ate du 30 décembre 1691 : 

u Aux ouvriers et autres cy-deyant nommei, poup 
leurs t^pointemens des six premiers mois 1691, y eom- 
pris cl" aux sieurs Tuby, CÔiserox et le Clerc, pour le 
soin et conduite qu'ils ont i» l'académie des Gobelins , 
poser le modèle et iDslruire les élèves de ladite acadé- 
mie; à raison de 300" par an, cy 1375". v 

Dès l'anBcc suivante, 1092, ces professeurs sont 
porlés au nombre de quatre : deux sculpteurs, Tuby et 
Coisevox ; deux peintres , le Clerc et Verdier. 

La première tenture, dite des Indes (1) , celle de la 
galerie de Saint-Cloud, d'après Mignard, et celle des 
arabesques de Raphaël, en huit pièces, arrangés par 
Noël Coypel (2), datent de cette époque. 

Mais bicntàl Louis XIV, qui nvail déjà sacrifié les ehefs- 
d'œuvrc d'orfcurcric des Ballin, des de Launay, des de 
Villers, se vit dans la dure nécessité de congédier les 
habiles tapissiers qu'il avait eu tant de peine à réunir et à 
former ; 21 ouvriers s'engagèrent dans l'ai'mée française ; 
23 se rendirent en Flandre, leur pays nalal, et une attire 
partie à-Beanvais, où le sieur Bélio'jlc, dircclcur de la 

(1) Les modil» ori^nanx de celfe lentiirc, rn liiill tnblfiiiii , e%é- 
culés ani Indes, et représentant iet aairoaux, des fleurs, des frails, 
des paysages, avaient éli donnai au roi par un prince d'Orangs et 
raccomodéi, de 1687 à 1693 par Fontenij, HonsEiB, BonBemer, 
Desporlea el Vvarl , pour faire at l^iitrit. 

(3) 11 Da 3 avril 1605. 

» Au sieor Coypel peintre J 1' " ponr atcc 23,800* cjni lai ont esli 
ordoDnei,sçaïoir: 1,100" en 1684, 600" en 1085, 2,000" en 1686, 
3,800" en 1687, 1,000' en 16R8, 4,100" en 1689 , 2.000" 
en J6i)0 . 3,000" pn 1691, 2,000" en 1693, 1,500" an 1693, 
900" en lUM, CI." le 3 janvier dersier, et 160" la 7 mars cn.ni- 
tanl , fftirc le parfait pciyemcnt de 24,000* k ^aof moplent les liuîl 
lobleaui d'nrrahcsqiirs qu'il a pein[i, ^'tprts Rgpktiil, pour faire eig 

Japisserie aui Golielins, cj. . ^0(1" - 

(Extrait des Conpléa des bastimentf 49 rt>|0 



manufacture, foadcc dons celle ville, en 1664, l'employti 
pendant quelles années anx (apigaerles qu'il fidsâit' 
pour le roi et pour le commerce. 
. Celte interrup lion totale des travaux, en 1694, la 

seule que la manufacture ait éprouvée depuis sa fonda- 
tion , fut toutefois de courte durée ; Jules Hardonin 
Mansard, nommé en ]69d aurinteodant des bâtiments, 
arts et manufaclures du royaume, la rendit à toute son 
activité : dans cette même année, l'orijanisalion de la 
manufactuic se complète par la nomination d'un peintre 
inspecteur, le sieur Maliiieu , de l'académie de pein- 
ture , obligé à résidence et chargé de suivre l'exécution 
des Ispi^eries, sans préjudice (ontefois de l'ancien mode 
d'inspection toute bénévole exercée par les jieinlres 
dont on reproduisait les ouvrages. C'est à ce dernier 
titre que Baptiste Monnoyer, Yvart père et fils, Verdier, 
Martin, cl, jusqu'à ces dernières années, nombre de 
peintres de l'école française ont quelquefois reçu le nom 
â' inspecteurs. 

Itobert de Cotte , architecte ordinaire et contrôleur des 
bâtiments du roi, est, à la même époque, nommé direc- 
teur particulier des manufaclures i-oyales (I). 

Sons celte administration et pendant celle du duc 
d'Anlin, successeur de Mansart (1708 à 173G),les tapis- 
series de l'histoire de Psyché, des fruits de la guerre (2), 

<1] L'ddil de Louis XIV (janv. 1713), pour h retlanrtlion ia b 
Saironncrie, conGrme Robert de Cntle dans let fonclionB de diteclear 
fom cfiilB mànorDcluTe , 

(3) lies Fruili de la guirre, ea )mt piècei, de 4 ■nnei 3/16 de 
haDf inr 55 aunci 9/16 de cours, savoir : i une prise de ville, la 
balaille.lefeslin, Ip Iriomplie, la pelile guerre, l'incendie de Tfoycs, 
Icf coulribulions, l'empereur sur son trosne. " 

Pour en fure les modèles, on avait copié les tapisseries dounoes au 
cardinal MBmrin par don Louis de Horo , minisire plénipolcnlïaire 
d^Eipagne. après les oouveDlioin relatives an mariage -de Lonjs XiV, 
k Salnt-Jutn-de-lM. 



des actes des Qpôlres , du Vatican , des arabesques , d'a- 
près Rajphaël , des mois, des saisons, des cnfaols jardi- 
niers, des batailles d'Alexandre, d'après le Brun, de la 
tenittre indienne, déjà exécutées dans la période précé- 
dente, et quelques portières d'après Claude fludran le 
jeune et L. Boulongne, répétés à satiété, constituent 
la plus grande partie du travail des Gobelins ; fait qui 
explique, s'il ne uislifie entièrement, l'allégation des 
entrepreneurs, se plaignant, dans un mémoire adressé 
en 1748 au directeur gênerai, « d'avoir été dé- 
nués de modèles pendant quarante ans (1).... » Il est 
certain que -plusieurs séries de modèles destinés à la 
fabrication de nonvelles tentures lurent exécutées à la 
même époque : Charles Coypel commença, en 1715, 
Tingt-sept tableaux dont les sujets sont tirés du roman 
de don Quicbotle (2), dès l'année 1TI5, plusieurs grands 
lableaux de la suite de l'histoire de Ijouis XI V étaient 
exécutés par divers peintres (3), enfin quatre tableaux 
des chasses de Louis .W, par Oudry, existaient déjà 
en 1-36 (4). 

Le premier soin du nouveau directeur yénéral Orry, 

(1) Arcliives parliculiires de la Maiiufutture des Gobclina. 

(2) Le méaic peinlre. quelques aonées plus Urd c( d'nprès les 
ordres de M. Orry, composa une autre (enture en sept pièces : Rodo- 
gunc vt Cléopiire (scène de lli^airc) , Roune et AtaJide, Hercule 
runeuaut Alccsle à Admèle, Psycbé abandoniije par l'Amonr, I* 
sammeildfl Renaud, l'évanouisse me ni d'Aniùde aa départ ds Renaud, 
la desIiDcIiDn dn palais d'Armidc. 

(3) La prise de Namur, par Maitin et Lecomle; ta soamisaon da 
doge de GAnei, par Halld ; Lopii XIV rendant grinei i Dien ponr ta 
goëriaon , par Vernamal ; le baptême de Mgr le Diophio , par Chris- 
tophe ; la uaiisance de Mgr le dnc de Bourgogne, par Antoine Dlen; 
le niarinige de Mgr le due de Bourgogne, pat le même peintre. 

(4) \iuïci les sujets de cea lapisseries : • la «eue de Comptine, 
les ruches de Fonlainebleau, le rendei-vuui an pnili du roy, la limier, 
le retai, la UneUe, l'étang de Sainl-Jeao. k Sur cei lepl pMcei, 
jualrt ttaUuunt avaient ili exëcntéei sons le dnc d'Aolin. 
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en 1 736, fut de remplacer tous les modèles de l'époque 
de Louis XII', noircis par le temps et l'usage, mis en 
lambeau.t par le travail de la basse lisse (1), et de réta- 
blir VAcadémie ou école de dessin, qui n'était plus que 
l'ombre dVIIe-même. Il mita sa tête le peintre Leclerc (2) 
et commanda de nouveaux modèles de tentures aux pein- 
tres de Troy (3), Rcsioul, Jouvenet (4), Charles Coypel, 

(IJ lei Ubleaui, divisés en bandes de 90 cenliniitres cmiiron de 
largeur, se pUçaienl sous la chaîne du mélier de basse lisse fl y res- 
lùenl pendant fonte U darda du travail ndcearaire pour les repro- 
duire en tapisserie. 

Dans la haute lisse, on appliquait les tableani sur la chalae pour 
en calqoer diractemeat les contours, ce qui les brisait en tout sens. 
En 1137, on fil disparatlre ces inconvénients en siibsliluanl an ta- 
blsBu, dons les deux cas dont on vient de parler, un celrjue sur 
papier diapli^Q on tranaparent, innovation dne en i;rj^ndc partie à 
un habile tapissier, le aicur X'eitson, depuis chef d' atelier de basse 
lisse (de 1-40 à HSS). 

(2) Ancien prufess^nr Je Varadémk des r,nbi.|i.,s, n.nuhrt- <Ie 
l'académie en 1~.'>1 , morL ant f.obelins le 29 jnin 1703. 

(3) De Troy a composé r I» l'hisLoire d'Eslher, en sepl pièces : la 
toilette d'KsIiier, le repas d'Eslher à Assuéros et à .\man, l'étcnouis- 
Bcmcnl d'Eslher, le repas d'Esther, le dédain de Mardochce coiers 
Aman, le couronncmciil d't' allier, le (rlompbc de tiardochée. Aman 
arriMé par ordre d'Assui^rns ; "2° l'iiiiluire de Jnson et de Médée, en 
sept pièces : Jaaou engage sa fnl à Aledée, Jason arrête la farsnr 
des tauraaui, Jason enlève la toison d'or, les soldats nés dea dents 
du dragon, Jason éponae Créuse dans le temple de Jupiter, GtjoM 
cqnsuméc par la robe empoisonnée, fuite de Médéc. 

Ces deui tentures, sanfent HféUei ani Gobelins, ont éii donnai 
à plusieurs sonceraina étrangers: celle d'Esther meoble, dtni la cU- 
leau de Windsor, la ehambre d'andienea et la chambre de présence 
de la reine. 

La fenlnre de Jason et de Mëdée décore la salle de bal du même 
chlteaii. Toutes ces tapisseries sont d'une parfaite conservation. 
' (4) On doit i Realout et li Jouvenet huit scènes dn Nouveau Tes- 
tament composant une ssols tenture : le baptême de Notre-^Seigneur, 
JJtas-Chrial late tea pieda à sas apdtres {par Bestonl), le repas 
çiet le pharisien, let vendeors chassfa du temple, la c^e, ta ré- 
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C. Van Loo (1), Xaloirc (2), Colin de Vermonl {3)... 

Desporiea eul orili i: de l eOiire les modèles complète- 
ment usés de l:i li'iiliiro indienne ; modèles qui ont eu 
un privilège diinl li^s annales de l'izïdiislrie n'olfreni sans 
donle pas un second e\eniple, «'lui d'aïuir iii employés 
sans inlen upliDn dans les niènies aleliers (eeux de basse 
lisse des {iobelins) pendant 140 ans. Lu première pièce 
de celle tenture a été exécutée vers I690> et la dernière, 
partie en basse lisse, partie en haute lisse, de 1825 à 
1830 (4). 

Un long et vif débat (d'amour-propre et d'intérêt privé 
surloul) qui eut lieu, à peu près à celfo époque, entre 
les entrepreneurs el le peintre Ondry, inspecteur depuis 
lî.Ki aux Gobelins, en même que direclcur-enlrepre- 
neur de la manufaclure de Tleauvais, fournit de trop 
précieux ronsei;|neiiienis sur l'étal do l'ai t des tapisseries 
vet's le milieu du dix-liuilième siècle, pour ne pas mettre 
sous les yeux du leeleur partie des pièces dn procès ; 

•i ... Nous avons vii un tems, écrit Oudry au directeur 
«général [11 mai 1748) où l'abandon des principes de 
l'art... a porté de fâcheuses atteintes à sa réputation (de 
la manufacture des Gobelins), oii le malheureux terme 
de coloris Je tapisserie accordé à une cxéciilion sauvajje, 
à un papillota^e importun de couleurs âcres et discor- 

■Direciton de Luare , la féàin mincnlewe, la foMtoa dit ma- 
ladcs (par Jouvonel). 

(1) VanluD (Carie) a pciol pour Isa Gab^oa : Utéièe domptsal le 
liurcau. \c|ilune el Aiiifinoiie, un lableau d'cstanta. 

{2) \aloire a [leinl pour tapUierieB : l'airiafe de CléopUre en 
Sicile, le repas de Ck'opillre el do Marc-AnlolDe , le Iriompbe de 
Uaiï-Anleine. 

(3) Colin de Vofmont ■ peint : Hager-diex Aleiae. 

(4) Les mi>dblea de Despartet, dili dti noateUa ladei, se com- 
poiaienl'deliujl piècei : te combal dea BuiniMii, le dunieau, le ahas- 
seur, le clieval nfé ou le xtim, Iw teDretin, h» pèchùan, \e -ni 
porlj'par dcm MoDreit l'Indien i eheial. 
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dantcs ayant séduit jusqu'au premier supérieur, éloil 
substitue il la belle inlellijjciice et l'harmoaie qui fait le 
charme de ces ouvrafjcs, aux yeux inslniils comme aux 
autres, et où la partie de la correetiou ii'éloît pas moins 
ncghgce que celle de ce bel accord. 

L'erreur d'où uaissoit celle défecluositc subsistera 
toujours , tant que l'on ne formera pas l'ouvrier à l'ap- 
plication de ces principes qui seuls peuvent produire le 
vrai l>eaii. 

H La rêsîslence qu'ont trouvé de ce côté tous nos 
habiles maista^s, auteurs des tableaux qui ont été exé- 
cutés aax Gobelîns , depuis une trentaine d'années (1), 
montre combien l'on y est encore éloigné de la connois- 
sauce et du ijoùl de ces principes ; résistance qui a clé 
telle qu'aucun d'eux n'a pu y Icnir. Tons se sont trouvés 
éconduits par l'ouvrier, nur tk's 2>rélenducs raisons de 
fabrique, qui n'ont servi qu'à leur faire voir que le mal 
étoit sans remède , sans le secours de l'autorité , et les 
ont laissé dons la douleur et-Ie découragement de voir 
exécntar leurs ouvrages, avec des non valeurs des plus 
hnmilianleE pour eus. Si vous avez entendu, Honsienr,' 
sur ce point, nos maîtres vivants, vous sçavei combien 
Us en B<»it pénétrés dedéplaisir... Feu M. le duc d'Antin 
m'ordonna, en 1733, de prendre en ladite manufacture, 
la conduite des ouvrages qui s'y cxcculoient d'après mes 
laUeaux. M. Orrj', en 1737, me commanda de continuer 
-ce soin; cl peu après me le fit étendre h la tenture de 
l'bîstoire d'Eslher, d'après M. de Troy. Vous sçavez ces 
faits. Monsieur, Vous connoissez cette tenture, elle forme 
une preuve frappimle de mes succès, en celle occasion. 

(1) Oiidry ne TemoDlc pus assez Lauf : l'cuinK^u aClenlIf de ce qui 
s'étaîl pané ETsnl Bon ïnepetlion et àti ani irna produits de la niiiHii- 
fulura, l'cAlcontPaincD qne le Tait dont il se plaignait n'attail rien 
'd'euMplionBel, et que la ^rme de nilani il lapiuerie devait a'appK- 
qncr A toute l'anclmue fahrirolion. A.-L. L. 
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" Ces succL'S fiireiil dûs parliculièrcnii'iit à la docilitii 
que je Irouvai alors duns It's ouvriiTs, el ù lu parfailo 
conciliation avec laquille leuis tliefs voulurent Ijieu 
s'assujettir à l'application des vériiables régies de l'art, 
el à donner à leurs ouvrages tout l'etprit et toute tndel- 
ligence des tableaux; en quoismlritide h teeret de faire 
des tapisseries de première beauté. 

<' Nulle allercBtion entre nous, pendant ce lemg, nulle 
difTicullé sur la part que je pouvois avoir dans l'exploi- 
tation d'une monufaclure inférieure (1). Ce n'est que 
depuis peu qu'il paroit être survenu quelque change- 
menl dans ces dispositions si convenables au bien du 
service : depuis qu'il vous a plu, Monsieur, de m'ho- 
norer de vos ordres, et de donner a ces ordres une 
étendue plus générale (2). 

u CoDune vaoÈ vous expliquâtes, Monsieur, au sujet 
de ces ordres, à Messieurs les entrepreneurs, en ma 
présence, j'ai regardé comme un devoir indispensable 
de les exécuter avec toute l'enacfitude dont je Bois capa- 
ble; je me suis transporté aux Gobelins, tous les lundis; 
j'jay tenu la mâme conduite que par le passé, me ren- 
fermant dans les seuls ensci^inements relatifs à mon art, 
sans m'arroger aucune domination ni supériorité. A 
chaque visite que j'y ay fait, j'en ny rendu compte n 
M. d'Isle (3), et dans le plus juste détail; et j'ai lieu de 
croire qu'il étoit satisfïdt de ma manière de procéder... « 
~ i( ... On ne peut disconvenir, disaient, de leur côté, 

(1) La miDultictaie de lapnêeiiM de Beaania. 

(2) Oudry remptisiail eiBClement, uni en avoir la litre qni lîi- 
lail poB encore iiivcnlé, Ici ranetiani de i\ir~uuptcuar. It j avaïl 
en outre, sui Gobtiins, an in^clear obligé à r^sidenie, le lieiiT 
Chnilclain (1132 à 1T55), qui avait mevÈSé au pdolre Mathiea. 

(3) Directeur parlicuiier <lei nanitraclare* royalei de tapiuariea, 
arehitecle et inleadeol dei bUimeati du roi, U, d'Iale avail mttéài 
i U de Colla fila, en 1740. 
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lés chefs d'alelîer, que ce ne soif à l'en [repreneur il coil- 
diiirc ses propres oimrages ; personne ne peut asoir une 
connoissance plus eiacle qae lui de ce qui es( nécessaire 
pour les porlef à leur peFfection; et supposé t[u'il'ait 
Jbes^ de<CQ^U> .U M est,t0ii|}ours;,^ de s'aider de 
.celai ))M habBésip^Ëniretf d'jbi^^; -', 

a Bien pemdre et bien faire. «xéciiler.de^lapfES0FieVj 
sont deux choses absolument différèii<es..'i Ge ne-s^ 
point des ternies de peinture dont il faiil se sewir. ayec- 
les ouvriers ; (7 faut leur parler également, en ieiiMs 
clairs, sur la tapisserie comme sw les tableaux, et avec 
eonnoissance sur ledit métier, et c'est à nous de. leur 
tenir ce !anga<ic , en suivant l'avis du peintre dont nous 
..exécutons le tableau... Il y a, au garde-raenblc de la 
couronne, d'anciennes tentures exécutées sous la con- 
-duite des seuls enlrcpreneurs qui étaient alors les sieurs 
JanSi' Lefebvre, Leblood père et Lacroix;. elles étoient 
-pbUFla couleur, tfu ton-.dix^ le^ l/gnaeriss 3oio&it Stpe^ 

, 'L'air^;aa.i^ps, sQ^t finçorë^dignea.4e't''adniîrafîoi) 
, ^{l'«lïes «>i(';ex(^é<e, lors.i|ii''ellea ibnl^é.feif^, Bommé^ 

.ttientçe]ieB,deft'arafaeE.qiiQS deSaphàël.que vffus^H^ vA:; 

dmctslra magasiiïs dii~roy'{l). 

« On a travaillé à Beauvais, depuis, on y a exécuté 

(les Irnluri's, fous la cnjidiiile du sieur Oudry ; que sonl- 

ellcsaujouril'huy? quel air de vieillesse n'unl-ellos pas, au 
I bout de six. ans?... // no suffit pas , pour estre en éla( de 
■ amiiarè. ttuff. mam^aclwe, d'avoir la, théorie^, jugis il 

Jw^r'^tOt^-pt^Uqué pendant, de longuei annéet^ aiissi 
' s'i|pp^{pitr6n, aisËipent que çe, qui sort de ses miirâi^ 

. (I] Il s'agit ici delà ti^tnTi<danrWÀ<tdi)raivai(«tdt^ei^ 
par Noël Coypct, de I6S4 ï 1695. H-«i|»Cs, «h garde-macjile M'Wx.' 
GalMlina.'qoelquv'g-uiics de ces làpimerin ^ïdi dis. état <r$»4Bl!frii,- 



— sa — 

n'est pas de longae dbrée... On a Tait couper totilrécertt- 
' meut, aur vue pièce de M. Coipcl, In Icslc d'Armide 
dans l'halclicr du sieur Monmcrqué , la seconde a esté 
conduite sous les yeux du sieur Oudry, et celte seconde 
a este trouvÙQ mal faite, avec vérité, par M, Coipel 
luéme; nous ne pouvons ignorer que la première étoil. 
mieux, ce qui ne prouve que trop le peu de connois- 
sance du sieur Oadr^psar dette partie. . » 

Lesmémés tapisseries élalMiaâigî'adadréés on à^ti- 
qiiées , seloit W points de vue divers dn fabricant et- dv 
peintre : ccliii-ci voulait le' ton juste du modèle; ceux- 
là, pour la conservation des tentures et pour le maintien 
à un taux modéré du prix de revient, voulaient le colo- 
ris de tapis&erie : on comprend, en effet, que l'abandon 
de l'ancien mode dû fabrication livTaït, sous ce rapport, 
le fabricant et l'ouvrier aux exigences croissantes de 
l'art et ii toutes les eliances de l'ioconnu. Conmiciil, en 
effet, limiter, à ou taux quelconque, les frais d'une 
œuvre de tapisserie, toute à la discrétion d'un artiste 
étranger à la question industrielle î, . . Quand le peintre' 
cHorgé de suivre de tels travaux n'est pas satisfait d'sfi 
détail, l'unique remède'cst dis- coupèr. la ti^e là 
' tapisserie et' de recommencer ; masdeuvrâ pénible, peut' 
le tapissier et^ineuse, s'il est à ses pièces, comme 
l'étaient alors les entrepreneurs dés Gobclins, Dans l'an- 
cien système, où le coloris était fixé, une fois pour 
toutes, par un petit nombre de couleurs franches, quelles 
que fussent d'iiilleur.s les Loudilioiis du modèle, il était 
rare qui.! le t^i|)i,-i>ii;r j'ccunuiieiiràl ■ dans le système 
moderne rien n'est plus habituel; nous connaissons tel 
.délai! de tapisserie, récemment achevée, qui a dù être. 
reTait plusieurs fois. De plus , pour faire ce que voulait' 
Oudry, pour donner, $^on ses propres expressions, auf' 
tapisfieries, iotU tespritM tonte PitailUgencf des lableààXy 
il fallaîf, mettre de càfé toutes les Iradïtions, ef ceii'étidl 
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pas sans fondement que les entrepreneurs lui opposaient 
ce qu'il appelle de prétendues raisons de fabrique. L'ad- 
tninisIralioD maintint Oudry en fonctions el donna mis- 
sion au directeur particulier ds rassurer les cntrepre- 
neiiT!. (1) : on mar^e de l'un'dës. mémoires' de «es 
dernier!! (174S) se troutë.céftfrB^tetille^ de-'h maîii'dc ' 
M. de Tournciicni r ' , '. 

Il /î Monsieur d'hle. 

1 Ilmeparoîlnéeessairederassurerlesentrepreneurs, > 
sans rien, changer à tétai préaenL' Je laisse à UtHisienr 
â%1e,£uri;è que nous a?ans dit easeiptib:, de faire agir, ' 
âi cetie occasion, sa prudence, s . 
' Ët pins bas,, liP d'Iste à écrit : u Je feray da inon> ' 
mieqx pour exécnlcr les ordres de Monsieur et suivre 
son inlenlioD. ') 

Cë directeur ne fut sans doute pas heureux dans sa 
négocialion , car , eu 1754 (le 30 juin), un ami d'Oudry^ 
le ^ravenr l.cpicic , ('cricit à M. de Vandières (2), alors 
directeur général des bâtiments du roi : 

Il ... Je soi que plusieurs de ceux qui. sont àla télo 
dMalcliersdehi mcmufaclurcdesGobelinBn'ypardssenl ■ 
que rarement le jour que M. Oudry y irleol foîre^.^a vi-. . 
site, et que cet habile homme, le plus souvent ,, ne peuj) ,. 
dire^Duayis qu'à des ouraWs qù>.iiHffientl9.ré|«éter à' 
leurs supérienrs, dans la craiote de les ïddiBjfosercontoe ' 

" Ce mauquemcnl étant formellement opposé à vos 
intenlions el au bien du service , je crois , Monsieur , que 
vous pourriez remédier aux suites dangereuses de ce 
procédé , en donnant un ordre précis à tous les lapjssierg 

(1) Audran, Monmerqu^, lu DIontI fils, Neilson. 

(2) U. de Vandiiraa itail Sncc^d^ i II. Toutnehem etr noveni-i 
bre 17B1. Il prit, en l^SS, Ie.lifra.de marqa» de HariigDr, el-cht- ,': 
tttm lei fapiifteiia le direclesi-"gAiM)jDa4i^Bi'I1IWi'' ' 
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de Vy trouver , sans àncone exception. Je pense même 
que c'est la le seul mojren de les remellre dans la voie 
du bon goût dont ils s'écartent ^ar un travail pwement 
de routine gui ne rend m k ion juste, m ]a oorrectiondu 
taUeaa qnlls iait à ésé<»tl«r. .. s . ' ' 

L'ordre iBoUicilé fut immédiat el conçu en ces termes : 
cparrâ, ce 30 juin 1754. 

H M, Oudry se plaint , Messieurs , que vous êlcs rare- 
ment présents à ses visites d'ouvrarj[es de la manufac- 
Inre ; il importe ccpendaol au bien du scr\'ico et à la 
décence que vous y assistiez. Les lumières d'un bon 
artiste peuvent vous être d'une ;{rande utilité, el quoique 
votre capacité me soit connue , vous devez à sa place et 
à son habileté l'attention de le consulter el de l'attendre, 
a Je suis, etc. Db Vasdi^ies. » 

François Boucher, nommé sur-inspccleor , après la 
^.ort d'Ondry (1) en 1755, pu! exercer paisiblement ces 
ftmctioiis : 

o La safisfaclion que nous ressentons de la nomina- 
tion de M. Doucher, aa lieu cl place du feu sienr Oudry, 
écrivent les entrepreneurs au directeur général ^ nous 
est trop agréable , Monsieur , pour ne pas vous en mai^ 
quer notre sincère reconnaissance; il nous a dit qu'Q 
avait refusé les offres avantageuses qui lui ont été faites 
deia part des directeurs de la manufacture de Bc.i^vais, 
pour s'attacher entièrement à nous : au moyen de quoy, 
nons marcherons tous d'un pas égal , sans aucun sujet 
de jalousie, cl ne lui cacherons rien de la manutention 
de nos ouvrages el des différentes dîlEcullés dont l'art de 
la tapisserie est susceptible ; le tout poOT parvenir en- 
semble au plus haut degré de periectîo&uîl il nous soit 
possible d'atteindre , et cela pour secwider les mes qui 



(1) M^jteWfriai»S,-lg^4qW«u- 



¥0us foBl agir , Monsieur , pour le soutien de notre ma- 
nidiichire, et notre bien personnel. (I) " 
, Oo voit, parla réponse du directeur jgénéral, que l'ad' 
inioiabBtion n'^endait pas attribuer à an seul artiste , 
aite iii&ience absolne sur les oeumreg d'art de la jnmm 
ftctHTO.' 

, ■ ■ <t'... En donnant celte place à M' Boucher ^) , dit 
H: daUaiâgBf , j'ay compté que la mutuelle communica- 
l|oiI de ses lumières et des vôtres ne manqueroit pas de 
porter la ta^bserie à ce degré de pcrrection que nous 
désiroBS liras, et j'attends cet effet de votre mutuel con- 
'COars... luy ay écrit que je complois aussi sur ses 
ouvK^s i qu'il les verroit exécuter (aux Gobelins] avec 
plus de précision qu'ils jie l'ont été ailleurs (3). Enfin 
que lorsque les autres peintres donneront des tableaux à 
la manufacture, ceux-cy auronl la liberté d'aller les voir 
exécuter, de vous conununiquer leurs sentiments , sans. ' 
que-pOur cela il puisse legâçAeiy comma une atteinte 
porléeàsa'|daee,>laTiBlte et Isa conférences qne ;ona - 
Durés avec eus. . . (4) » ' ■ ■■ ' 

SoufDot (o), alors directeur des maoufachires .desGo^ . 
bclins et de la Savonnerie , secondé par l'entrepreneiur 
Neilson cl par un célèbre mécoDicien, introduisit dans 
la labrique de basse lisse une notable amélioration, 

(I) LellredeaeieanAadnn.CoieilectNdbaa.dnSluAtnSS. 
(9) 11 De l'occopa que jusqu'au 14 saai.lTGS, ëpoqus <}< u no- 

U. Pierre (JeBn''-BaplisIe^-Miirlc), premier peiolcfl dn duc d'OrlItm, 
anficéda â Boucher daas les fondions de sur-inspeoteai deé Gobelîiu, ' 
et dut les résigner lui-même , larsqu'ea 1170 ÏITdI nômmj premier 
pdnCre dn roi. Bloiil Hailé les remplil ensuite de 1173 Joiqu'k wa - 
ddcit, USjuinlISI. 

. .(3) A 1« mumTMlnre de BeauDais. . . 

(4) UUreJeU. deUarigDj, duSjuUIel 1155. 

(6} SIoBiiné, ta 1166, eu remplacement de-U, d'Ialea, déejdd la 
li Uctmbn de la mtne a^ie, ' ■ 



fiubslituaBl le métier actuel à l'ancien, dont los incoavé- 
taienls sont ainsi expliqués par lui-même à M. de Mari- 
: a ,.. . Q jn'a paru Ipt'mi des plus grands est la dif- 
ficullé de voir Tonnée, à.megare qu'il se fait, parceque 
U chAisne étant tendue lioîiijQntalenienti .il &nt nnn* 
seulemenl làire 6tet la planche qui eupjlorte les U^iSt 
dësgiliéB du tableSfi que l'on voit à travers cette cbaîsne 
et qui guide l'ouvrier, mais encore passer sous les 
métiers, pour examiner ce qui est fait. Cet examen ne 
pent se faire qu'imparfaitement ; l'examinateur est Ircs- 
gèaé et l'objet de l'examen fort mal éclairé, d'oii il 
s'ensuit que l'on ne peut j pour ainsi dire, l)iun juger 
des défauts de l'ouvrage que quand la pièce est sortie du 
métier et qu'il n'est plus temps d'y remédier, tandis 
^ue, à la baule liasey l'oufiïer> travaillant à l'eavera, 
somme ccânii dala'l)asseli8ae>ala:facnltéde v(»rà tons 
les i^utanlB, ou de fiiire Voir sa producliw, du cbtê 
o{^osé, parce que la chaisueest tendue perpendiculaire- 
ment, et par conséquent aussi le pouvoir de corriger, si 
il a erré, ou dans la nuance , ou dans le contour, aussi- 
iôX qu'il apperçoit la faute , ou que l'cnlrcproneur la 
remarque , simplement en passant devant le mclicr. 

u J'entrevois des moyens de procurer à la basse lisse 
la faculté d'examiner souvent l'ouvra^^c , sans occa- 
sionner beaucoup de perte de temps à l'ouvrier ; il fau- 
drait pour cela que les ronleaux qui contiennent la 
cfaaisne, au lieu d'être posés, comme ils le sont, sur des 
traverses fixes, fussent ajustés sur tm châssis mobile.'... 
qoc le métier qui est horizontal put être mis en un mo- 
ment presque perpendiculaire, et par conséqueQt dans 
une BÏluation propre à eximiiner l'ouvrage,, aussi bieif 
,q'n'à)BhaiiteIiBse(l)....B ' 

Vaucanson résolut cé probité; il ne pnt^ qde trois 



(t) Lellra' d^'SoulBat i It. de U^Df , du^nuj 1797. 
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mois de l'aimcc 1757 pour composer et faire exécuter le 
nouveau métier, encore employé à ta manufacture de 
BeauvBÎs. 

La piemière épreuve en fut faite aux Gobelins par 
Neiison qui, depuis 1749, dirigeait avec une grande ha- 
bileté les ouvrages de basse lisse; à l'aide du métier 
de VaucauBon, il porta bientôt à toute sa perfection (1) 
ce>le branche de l'art de fabriquer la tapisserie. Quel- 
ques années plus lard, Neiison mit toute son activité au 
perfectionnement des procédés do teinture employés aux 
Gobelins. On se plaignait alors de la mauvaise qualité des 
laines et des soies teintes pour tapisseries, du puu de Tivilé 
des couleurs ; défaut d'autant plus sensible que le tjoût do- 
minantde l'époque était pourles œuvres figurées, di; Ions 
Ircs-lcgers, et que dans ces sortes de nuances il est beau- 
coup plus difficile de teindre solidement que dans les nuan- 
ces vigoureuses : des tableaux de N'aloire, de F. Boucher, 
deC&rle Vanloo, etc. , à cenxde N. Poussin, de Gh. le Brun, 
■âç Van der Meulen et de lonlç l'étnle solide du bon temps 
de Louis XIV, Iti distance esl'^rande en effet y h celte dif- 
ficulté il'faul ajouter celle de l'Imitation scrupuleuse, de 
pins en pins exigée par leS successeurs de Charles le 
Brun. Ce deniîer, en changeant la nature des modèles, 
avait,. du moins, laissé le lâpissiei à ses gammes primi- 
tiwes, à sbn.B)ode hobihiel de traduction, et ne lui avait 
demandé qn'im pen pins de correction. La ccnséquènce 

(1) Fait publiquement COnsfBld, ca IIGO, pnr l'ex^culioi] simal- 
lanée de qnntre piicea de tftpbseriB, savoir : deiii par Cozdle père 
et Andcaa, enlreprcnéur* de himte Imu, et he ihm autres par 
Ndlnn. Lariqu' elles forent bcIiov<<cs, AI, de Murlyny Ira lîl placer 
/duU'MHi hAtél ï Pbtù, et învila lc9 plus tiabilcs pFinlres et amateurs 
idoiiiier leoPOTÏ». Il fui ciKiJrcmcni fotorable ù NeiliOn; on trouva 
■es tapvierie» MIMÏ belles que celles qui svaifnl èié fabriquées en 
btate Kne, et m^me A'ane perfection plus grande dons les snjeli 
djIicBti chargji da petilg d^laiis : les fleurs, les animaiu à poil et 
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naturelle do la complication dn travail de la tapisserie 
dut être de compliquer aussi, d'une façon très notable, 
le travail de la leinlure. C'est à ces diverses circon- 
stances, bien plus qu'à l'inhabiletii des personnes, qu'il 
laui uiiriuuer tes inconvcuieuis dont on se plaignait; il 
est d'ailleurs juste do remarquer que le teinturier Ker- 
ctiove, autrefois appelé des Pays-Bas, n'avait laissé aucun 
élève vtaiment di{|ne de lui 3 et qu'au lemps dont nous 
pariàna, irers la âi do xègne de Louis XV, T^disEde 
teinture des GobeHiis était aux mains d'ouvriers n'ayant 
qu'une routine incertaine et mystérieuse. 

Pour remédier à un tel étal de choses , l'administra- 
tion, sur la demande des trois entrepreneurs, avait cru, 
en 1769, devoir leur confier la direction de l'atelier do 
teinture; ce n'était pas tout cependant; U fallait encore 
BU teinturier plus babile que ceux dont ou s'était senn 
depuis plusieurs années. 

M..., Après bien des recherefaes, dît M. de Htùtada, 
seciétaîre de la direclioa des bâtiments (l), Ira iieurs 
Neilson, Cozette et Andran, mais snrlonl le ^eur Neil- 
son, qui met dans la recherche de tout ce qui peut serrir 
à son art beaucoup d'activité, ont trouvé un sieur Qne^ 
Booiset, homme instruit dans la chimie et dans la théorie 
de son art, qu'ilïi onf mis à la lèle de leurs teintures, 

.1 Co n'.i p.is ité sans conKiilfcr d'habiles "[cns, et eu 
parliciilicr M. Macqucr (2), qui le counoil Ci qui fut 
étonné de l'étendue de ses vues, au point de le regarder 
comme un charlatan, mais qui lui rendit plus de justice 
après airoir causé avec lui sur la théorie de son ar^; il 
est aussi connu de W^. Duquel, Mitouard et Beaumé. 

■ J'ai vù un mémdre de cet homme présenté à 

(1) DÙi an rapport aiieité ta dûectear gAiïnl éa 
(3) djitbre cbiiaûle, pembie de l'Midinùe dea leiencea, pnA*- 
Hor de cbinia en j«rdia du xd, aé h Pari» ea 1718k ipfrt ai JISA. 
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Tacaâémte-fbyale iei sciehces,' lur la' perfection de la 
leÏBtnref qû m'a para contenir beaucoup deitues, cl 
M. Neilson m'en a communiqué un antre sur un gmticl 
et immense travail qu'il a entrepris et qui est même 
avancé , sur h même sujet ; c'est un tableau de toutes, 
les couleurs cl de toutes les nuances, avec une instruc- 
tion sur la manière de les exécuter, en un grand nombre 
de planches, dont plusieurs sont faites au moyen des 
avances que lui a faites M. Neilson. 

a Cet homme parolt être vraiemenl celui qu'on pour- 
roit employer-poor opérer, en se conduisant d'après les 
lamièrû-de qnielqu& chjrmiste éclairé , la révahitiaQ àê-. 
àtée dans la teinture des Gobelins ; car il a l'enthon- 
ùasme de son métier ; et s'il sacoit qu'il y a à Berlin nn 
liomme qui a un procédé particulier pour une teinture 
qn^l ne sçail pas faire , il abandonneroit la manufacture 
pour y courir à pied, et apprendre son secret; c'est 
même ce qui fait craindre au sieur Neilson que cet 
homme ne les abandonne, quelque matin, et il désireroit 
fort qu'on pùt l'attacher à la manufacture de manière à 
l'y fixer,:,, » - 
. Ce teinturier , entré aux Gobelins sor ls fili de l'att* 
née 1773 , avec le salaire qu'on donnait alors à nn com- 
pagnon teinturier (600 ") , y vécut pendant dis ans, trèe- 
pauvre, mais toujours plein dn même enthonsiasme, 
employant le peu qu'il gagnait à se procurer des livres, 
à faire des cours sur la teinture, à publier te résultat de 
ses expériences (1). Neilson , resté seul à la tète de la 

(1) Il aTiil déji pobiy ca 11G9, i BoueD, lu programme d'ua 
cours d'abttnaliont tar l'art de liinlari , ea date pagea. il j pre? 
naît le litre de leinlurier par privî!ij/e. Ce cours, dont il avait liié le 
prii k deux louU, pour chaque aouscripleur, devait avoir pour ol>iel 
l'applicaUcn , lut le coton, dei cïuq conlean primllivea raeoDDae* 
par Hellol. Eb 177S, puni un aatce liTra, ÏArt tajipréUr M Wmfrt 
IBtthi Mf(M dt ptfMC, par IL. Qtum^t, letnlnier toni le bott pU- 
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teinture, eut le mérite d'apprécier les grandes qualités 
do Quemiset, de les appliquer à la recherche des pro- 
cédés perfectionnés qu'esigeaît alors une fabrication 
Irès-éloi^ée de sa simplicité primitive, et de faire des 
avances considérahles (1), tant pour ces travaux de re- 
cherche, que pour l'exécution d'un biiau et uliit projet ; 
la tewture réduits à des principes fixes , à des procédés 
iconatuits et connut , le tout expliqué , et par une exacte 

' descriptiiMi , et par un tableau eoloré conprflnajd toutes 
ies nuances employées et leurs dégradations. HU. 'Vac- 
her, Soufflet et Montucla, chargés par le directeur 
général de l'esamen de ces travaux , s'expriment ainsi 
^ans un rapport du 5 mars 1772 : 

u II est certain que , dans l'étal actuel de l'art de la 
teinture , il n'y a de procédés fixes et constants que pour 
un Irès-pelit nombre de couleurs premières , simples ou 
réputées telles, comme sont le rouge, l'orangé, le 
-jaune , le vcrd , le bleu , le violet , le noir et quelques 

' autres , et que , jusqu'à présent, le OMnbre presque in^. 
.fini de couleurs composées, formant la suite immense 
des gris ou des bruns participant , plus ou moins, des 
couleurs premières, a été fait, sans aucune règle, par 
le seul tâtonnement et l'habitude des tcînturiors. Ils 
ii'ont d'autre guide que leur routine (|ui conduit , àpeu 
près, ceux qui oui htaumiip d'habitude ; mais il ai'riue 
souvent, même aux plus expérimcutés , de manquer 
absolument le ton de couleur qu'ils ont à faire , et alors, 
ils n'ont d'autre ressource que de multiplier les tâton- 
nements , en employant souvent on grand nombre d'in- 
grédiens colorans , de toat genre , ceux du plus maamis 
teint aussi bien que les plus solides'; toutlenrestpropre, 

àt ia roi, privilégié de M. le dao ds Bouigogae, i h mbiibctnrB 
rpjale des oanage* <1b Is couroane Bin Gobelii». 

(l) Cet ntfuxa, eQmamciet ea I114,.aiMilaieat-à la fin dc 
l'uuth 1117 iLl»H)imieie91,S07''. ; 
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pourvu qu'ils parvienneal & bien rendre le ton de cou- 
leur qui leur est demandé, liCBxeoherches de M. Neilson 
ont toutes pour but de trouver les moyens d'assurer la 
nombreuse suite de couleurs composées qui sont néces- 
saires au travail des tapisseries , de les rendre capables 
de conserver, malgré l'action de l'air, l'analogie et la 
gradation qu'elles doivent avoir entre elles, et enfin de 
.djËtenninec d'une manière \coqelante, les procédé^ d« 
tçiniurft par leBqnelÈ«n. peut pairvjinir, il coup.' sûr,, et 
sons tâtonnement , à teindre lalaine et Ia<pyfl de tputes 
les^Gouleurs composées et les tons rompus qui s'ffln- 
jdoient dans les tapisseries. 

n Le plan que MM. Neilson et Quemiset ont suivi, 
dans ces rcchercbcs, déjà fort avancées, éloit le seul 
dans lequel on pût espérer du réussir, lia ont commencé 
par mettre en liès-bel ordre , dans un grand registre, la 
suite Irèa^ombreuse de toutes les couleurs simples ol 
«omposéos qu'ils vouloient exécuter ; ils ont ensuilo ob- 
servé- et dét^mîné , avec attention , le nombre et l'in.- 
tensité de (lacune des couleurs simples dont le mélange 
étoit nécessaire pour produire chacune des couleurs 
composées, et ont conservé des échantillons de ces cou- 
leurs principes ou premières dont resultoit la couleur 
mixte, en sorte que par la seule inspection de ces cou- 
leurs constituantes et de leur produit, on a sousJeB 
yeux ce qu'on peut i-cgarder comme la dissection IV 
natomie , ou plustôt l'analise des couleurs composées. 
Ces procédés pour obtenir toutes ces teintes étant d'ail- 
leurs bien constatés ët inscrits en bon ordre dans les re- 
gistres de KQf. Neilson, song les n" de chaque teinte (1), 
11 est évident qu'il n'y en a (uicnne qu'on ne. puisse «xér 

(1) Ces teintes, Gi^es iiir ItÛDB, fomuienl un tableau eolori'ia 
plus ds miné corps de nnanees mdflioiUqnemaiU disposés mit papior 
grand raism (depuis Mfiuile ans aprinin co tableau n'cnite plus k 
la nganubitare). 
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coter , d'après ce» reg;utres , saaa talonuemeal et sini 
courir le moindre risque de la manquer, en ajoulant a 
cela que la plusport des couleurs essentielles étanl ren- 
dues plus solides par les nouveaux procédés de MM. Neil- 
son et Quemisel, qa'dles nb le sont par les ancïengj 
comme on le voit par les résultats de nos épreuves , on 
pâul dire que leur troBailettiijilm beau, hplutétenda 
et le plus tiieeiittire qu'on mt OMorg/ait dan» Vaft dd la 
teùihire. Il est même u essentiel , en particulier ; pour 
-la manufacturé des Gobelins , qu'il est élonnant et tk- 
cheux qu'on n'ail point pensé à l'entreprendre dès lé 
commencement de son élablissement, Nous crojons 
devoir conclure de ces faits et de ces considérations 
qu'il est do la plus grande importance que ce travail 
soit continué et suivi avec tout le soin qu'il mérite... <■ 
A la suite de ce rapport , M. d'Angiviller accorda au 
S' Quemisel un traitement de 1,000" et une gratlûca- 
lion de 2^400" (1). Neilsoii dat se contenter du rem- 
boursement de ses arane'âs, représentaiU d'ùlleun le 
prix de 3,291 livres de laïnes teintes qu'il livra au ma- 
<jasin du Roi. 

Une telle rémunération pour des travaux snivis , pen- 
dant plus de quatre ans , avec tant do zèle et d'un résil- 
iai aussi manircslcment utile, ne pouvait attacher un 
homme du laloul et du caractère de Quemisel ; il quitta 
la iiianuraciuie eu 1783, emporlani avec lui le secret 
de la plupart de ses procédés. Son tableau coloré exis- 
tait encore au complet en 1795 ; un rapport de cette 
époque (5 février 1795) à la commission d'a^rîcolture 
et des arts, par le S' Augustin BeUe, alors directear de 
la mamiiàctur« des Gobelins, contient ce passage : s ... 
... le tableau coloré de Quemisef pourrait devenir utile 
à la roanufactare si l'on trouve la clef des procédés 

' (1) Cette gratfSMtlon ne init puinfaie OaeniteiciimMiiM de M 
. libérer envcrt NtiUoif, h qui il denit 3,400". . 
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Qnemiset. La commission jugera oCi il peut èire le pluâ 
avantageuse ment placé pour le progrès des sciences et 
le bien général ; d'ailleurs, il peut ôtrc divisé sans cesser 
d'être complet, étant double dans toutes les dissections 
des Goulenrsqni le composent, même Inpie dans le plus 
grand noipI)re.'QDBBta[i manuscrit, il.pent être copié; 
u était nst6 du» les mains du citojfen Darcet (I), qui 
famaillait & trouver la clef desdits procédés , ce dont il 
s'occupa encwe en ce moment , tant pour sa propre sa- 
^&ction que pour l'avantage général. Il serait avanta- 
geux que la cotnmission fît faire des recherches ^onr 
^over les cahiers contenant les procédés de l^^re 
(sur lawie) , par Quemiset, qui les remit sn miniMre 

dn commerce n ... 

. La commission d'agricnltore pria le citoyen Darcet de 
lai remetb« , à dleoséme ,. le nunnscrît de Quemiset.' 
L'ordre adressé-à ce savant est daté du 3 germinal, an 

m (23 mars 1795) , et aind conçu : « quand au 

manuscrit suT'les procédés du citoyen Kemïset [sic), 
autrefois employé aux Gobelins , nous te prions de nous 

le remettre " Depuis cette époque, nulle trace du 

manuscrit; peul-ëlre se reirouvera-t-il , un jour, dans 

quelque dépôt public ? Le tableau coloré eut un sort 

peut-être encore plus triste : en 1824, lors de l'entrée 
en fonctions de BL Chcvreol , dirticlcur actud des tein- 
tures des Gobelins , il n'en restail ^e des débris à peine' 
recontidssables. Le défaut d'intérêt de cette œuvre, isolée 
de.la4escription dont elle était le complément , fut sans 
dovte la eanse immédiate d'un aussi déplorahie abandon. 
Quoi ijn'il en.soitj il faut reconnaître qu'an traitement 
un peu plus libéral «ivers les auteur» de ce grand tra- 
vailles eftt Bansdonte déterminés à l'achever, et qse le 
résultat en eftt -été plus profitaUe pour les progrès de 



(1) Dtrcd.pitc, inigeeleor dt l'iteËer.da Innlnre, de im k 17sa. 
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la Icinlure en tjénéral et pour la perfucfion dos leiiilures 
des (Jobcliti!!, fin pai ticiiiirr. 

Trois ans nprcs l'cxanifiii dn pcs frniTni\ par M. Mac- 
quer, Neilson pria le direclcur j|cncral de le remplacer 
dans ses fonctions de directeur des teintures , propofiilittn 
qui ne fuiaeeeplée qu'en l'iM. Audran (1), l'on des c<H' 
lèguesdeNeilson, fut charijé de d i ri <fer l'atelier dé frïl^■ 
tnre , sous l'inspection du chimiste Cornette. • ' 

A celte époque la situation des trois catrepreDeurs , 
encore existants aux Gobelina, était des plus tristes^ 
Neilson avait vu sa fortune se fondre dans les avances 
excessives qu'il avait dû faire ponr la teinture , depuis 
1773; Andran était complètement rainé; aussi tous 
demandaient-ils !i échanger lenrs bénéfices comme entre- 
preneurs , contre de simples honoraires. 

De lenrcAté, les otmiers , constamment débiteurs de 
hors maîtres, se plaignaient d'être réduits à la plus dure 
des con^tioBs et de n'avoir en perspective, pour leurs 
i^enx jours, -qite les murs- d'un hôpital; plaintes qui 
prirent nû caractère de vivacité et de Tiideiiee lorsque 
M. Pierre , premier peintre du roi , dans sa première vi- 
site aux Gobclins , comme directeur, le 10 janvier 1782 j 
les eut invités à formuler leurs griefs par écrit, pourles 
mettre sous les ycus du directeur général. 

Mais , sons le régime de la tâche , il élail difficile d'é- 
tablir un rapport exact entre la rémunération et les 
diverses natnres de travaux qui, d'ailleurs, allaimit 
toujours en se cumpliquant ; a ..... > malgré les prbc 
sapjiienrs des' onvraj^es difficites ,~ un omrrîer siiS' aah 
nn unvrase commun gagnait une Ibrle semaine ,'.f&ndiB 
que l'oniTier de t6te n'^ gagnait qu'une trèS'M)le.-(2)a. 

■(]) Kb de Uidaal Andniù , enlrepreiieDi! dei Gi^ai, it, 1183 & 
1771, Bt pelit-Eti de Jean Audran, grBvenr da ici, mott aài Cohe- 
Kni, le 17 jain 1TS6. i l'iga ^ . 

(S) Extrait d*on wpporf de U; de UoBlnch *n-'direMear gdiijral 
(aoùtlIBS^ 
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Dé lit Tine lêntation , presque toujours irrésistible , de 
«... hâter l'ouvrage am dépens de la perfection... n 
L'entrepreneur, de son cdté, ne faisait pas volontiers 
recommencer la besogné mal faite parce qu'il n'avait 
rien à prétendre sur la portion de tapisserie détruite ; 
ainei tons avaient ub égal et puissant intérêt à fabriquer 
vite et à ne point perfécUohner. L'unique parti à prendre 
était'de mettre les nng et les antres à solde fixe. Ce non- 
TOon Uode dâ pMement ne fut cependant adopté (23 dé- 
cembre 1790) qn'après de longues bésilatlons et sur la 
proposition qui en fut faite au directeur g;énéral par 
M. Guillaumol (1) , successeur de M. Pierre (2). 

La manufacture de la Savonnerie fut mise sous le 
même régime. Elle ne comptait alors que vingt ouvriers 
et six apprentis dirigés par l'entrepreneor Diwivîei (Ni- 
Colas-Cf prien) (3), 

Il s'y fabriquait anmiellement nn peu {tins de cent 

(I) Charles-Aid GuUUntnal, -at \ Slocliholiii , on 1130, de po- 
reDls français, membre de l'acadéniie d'nrchileclure, inteDdant ^iai- 
ral des btlimenls du roi, auteur des caecmes da Saiut-Denis, Raeil, 
Courbpïoic, Joignj et d'immenses Iravaui de consolidalion du cipl 
des Calncombes, ou carrières sous Paris, enlrppria en HTI, nommé 
direcleiir des Cebelins el de U Saionnerle, en arrit 1T89. 

(3] On partagea les nrlinlee tapisEÎcrs en quatre etasset, d'apcii 
leurs talents dÎTen; ceni des classes ïnfdrieuros ayant l'eipeclatire de 

monter aui classes supérieures en augmentant de talent <c (a rë- 

giiDC produit moins d'ouvrages; mais le travail est plue parfait, puis- 
qne ûucan motif d'intérêt ne porte le fabricant à mat faire pour pro- 
dnire davanlage ; et c'est la perfection qu'on doit rpcberihcr dons cpI 
ilablisseraent, sans quoi il cil inulile de tecoaiener.... t (Guillaumof , 
Xotia tiir la mma/attare da Gabttini, p. 31.) 
. Il y irait i eelte époque, sux fiobelins, cant seiie ouvrlan st db- 
fanil'iippmilit. . 

(3) La fabriMtiou, i puUr de Philifpa Lourdet, irait ilt me 
raiiivemenl entre les ni^i de ta isuve Lourde!, de UmU du Pont, 
petil-Bla du premier euIreiireDeDr, de M. de Nalnrille, el àà U. Dn- 
ritiér pire. 



attnes Ctrré^ dé bi^bseiiw^ livrées au roi i raison de 
SOO'I'tnie. Les ]daS lu^Oes onvriers gagnaient de 15 
à 18 "par eenuEne, et lespl»s bibles de G kl". 

H ... Ces deux extrêmes, dit M. Duvivier, dans ua 
mémoire adressé à M. Pierre en 1782, sont, comme 
partout , la plus petite quantité. Il est aisé de juger que 
le général gagne, entre 10 et 15". Tout ouvrage leur est 
payé indifférçmmentt (t'esl-à*dire ^'ils font tous orne- 
ments , Senrs , &uitft et ammatu. L'entrepreneur acûortje 
des 'gratificatiqu , pour fruits et animaux , comme sujets 
demaqdantdeBfieBisparticnliers; il y a des pièces extra- 
ordinaires qui se payrat à la journée, vn leurs difficultés. 

» L'cntrëprëneur a cru devoir aussi se gêner un peu 
pour payer les ouvriers Agés ?l la journée, vu la faiblesse 
de leur vue ef de leurs facuUôs. Les ouiriers n'ont 
aucune espèce de charge ni avance à faire... (Les tra- 
vaux s'exécutent) d'après des tableaux ou modèles, tant 
anciens que modernes, faits - par MhL Fonteuai, Peraull, 
Gravelot , Ondry^ ftodrau et Deip«r^,-et aujourd'hui 
M. Bellanger. » 

Parmi les travaux de tapisserie exécutés aax Gobelins 
de 1750 à 1791 , nous citerons : 

Deux tentures, d'après Boucher, 1° Neptune etAmi- 
mone , Venus aux forges de Vulcain, Vortumne cl Po- 
mone, l'Aurore et Cépbale, Venus sur les eaux ; 2' la 
pêche , la diseuse de bonne aventure , Psyché et l'Amour, 
Amintbe et Sylvie, les confidences ou le secret; et pln- 
sîem^s compositioDs' isolées représentant des amours, des 
jsux^d'en&ntH, les.génies des arts, etc.. , \^ , 

Une tenture, d'après Amédée Van Loo, dit Van Lo^ode 
Prusse , le déjeuner de la sultane , la toilette de la sul- 
tane, le travail dans l'intérieur du sérail, la danse devant 
la sultane et plusieurs œuvres isolées. 

Deux tentures d'après Jeanrat; l'une en scptpièceS', 
de l'hialoire de Dafdinis et Chleë^ Pantre, en quatre 
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pièces , représenfant des fêtes de village ; les modèles 
de ces tentures avaient élé exécutés d'après les corn- 
mandes particulières de l'entrepreneur Audran. 

Une tenture , d'après Pierre et Vien , dite des Amours 
des dieux; l'eDlèvement d'Europe par Jupiter; Agiaare. 
métamorphosée par Mercure en statue de pierre; l'en^ 
lèvcmeul de Proserpine par Plulon (cette dernière ta- 
pisserie d'après Vien). 

Deuï tentures, dilcs (h; l'Hisloire de; France; 

L'une eu cinq pièces, d'après linceul : Sulîy nui; 
pieds de Henri IV ; Henri IV prenant congé de Gabridlc 
d'ËsIrées ; évanouissement de la-beUeGabHelle; Henri IV- 
soupant chez le meanierMichapI; Hemi IV fanant entrer 
des yivres dans Paris; , . ■ , 
' La eçconde en huit pièee9 : Le '^ége de CbIub, d'a^irès 
- Barthélémy; la. reprise; de Paiiis, .parle connét&bjède 
ftîchèmond, sous Charles VII, d'après le giéme; Marcel) 
.prévdt de iWs, tué d'un coup de hache par Maillard au 
moment où il va livrer les ciels de la ville au roi de Na- 
varre, d'après le même; la mort de Coligpy, d'après 
Suïce ; honneurs rendus par les ennemis au connétable 
Ducuescliti, après sa mort, d'après firmet; la conti- 
nence de Bayaid , d'après du Hameau j mort de Léonard 
de Vinci , d'après Menageof. . , ■ 

Les tapisseries qu'il nous a élé donné de voir, de cette 
époque, tout eu attestant quelque progrès snr celles de 
Itt période précédente , ont subi de profondes altérations 
dans leur coloris , imperfections que l'ancien modo de 
leinluro et de combinaison des couleurs dans le lissu 
rendait à peu près inévitables. Ces imperfections devaient 
.disparaître dans la troisième .^oque de l'art des tapisser- 
■ ries, époqoe iàaugnrée, le 28 décend^ro 1790-, parla 
suppression du travail à la tddie. ' ' .y ' 
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CHAPITRE QUATRIÉUE. 



Travail! de> manuraclures àet Gobelms tl de la SairoDaerie de 1191 
il 1800. el peadant lu première moitié du dix-aeavijuns BÏècle. 

Les dix dernières années du dix-huitième siècle ne 
peuvent compter dans les développements artistiques de 
ces manufaclures : il fui alors moins question de per- 
fecliouDer que d'exister; on se demande même, avec 
étonnement , comment, au milieu de telles ajgilalions, 
ces précieux monuments de l'indusirie nnlion.tlc ont pu 
être conservés à la Franco cl aux arls(l' ? 

Lorsque la loi du 29 novembre I7'J2 eui séparé les 
manufactures royales de l'administration des domaines 
de la liste civile, le ministre Roland, chargé de rendre 
compte de leut situation, jit entrevoir la possibilité de 
les faire marcher avec le concours de l'industrie privée, 
el ce fut ainsi qu'il obtint quelques secours provisoires 
pour les six premiers mois de 1 793, 

" .... Pour tirer de ces deux manufactures le parti le 
plus avantageux, il est une mesure à prendre dont je 

(I) DamàoiiJoiinid^jfmtAiptiipIe, 11 sait 1180], Maraldi* 

utt : n On n'a naHe iiie rii^z l'étranger â'jtibliueniBnli tc)b< 

liTt am beam-arfa , on ^otdf da minafactura i la ditrga de l'Élst; 
rbonnear de cette inienUon Mail itntwi k la Francs. Telles iont, 
dans le nombre , les manufielurea de Sèvres et dsa Gfibelins i la pre- 
mière coûte an public pins deux cent mille francs annnellement, 
pour quelques services de porcelaine doiil le roi fait présent atn 
ambassadeurs; la lecoade codle cenl mille iem anDiiellenient , an 
aa sail trop pourquoi, si ce n'eil poar earicbir des fripons tl des 
inlrigaaU. On j entretirut, d'ordinaire, vingt-cinq ouvriers qui em- 
ploîeul an (olil dowe livres de soir an travail d'nne tapisserie qui esl 
i)aeIqnel))Ts qninia ani sur le mj|ier,., • 
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crois le succès cerlaio ; c'est d y en reunir une Iroi- 

])ar eseiiipic, que celle de licniivais ou d Aubusson... . a 
qui cUg prêlcra ïu réputation : quelque chose même do 
son goût et de sa perfection, et qui. en échange, lui 
rendra sur le bénéfice parlicuher a celle-ci 1 aliment 
que la première ne pourrait . pas tirer de son propre 
fonds.... Tout est possible n 1 mterel pariicnlier. et c est 
lui qu'il faut exciter en l'associant u tout dans les nou- 
velles mesures à prendre.... Une révolution commune à 
faire subir ù ces établissements serait de les soumettre, 
s'il est possible, à une rtjji l I b p e- 

micre d'un tel système serait d associer, non-seulemeiil 
l'entrepreneur eu chef, mais les soos-ordres . mais jus- 
qu'aux derniers ouvriers même», aux perles comnie aux 
bénéfices de l'entreprise commune. Il safBrait , - pisr 
eiiemple, pour remplir ce but, à l'égard de ces ouwiers, 
de les mettre eonslommcut à la tâche ou à la pièce, dans 
les trois. manufactures (Sèvres, les Gobclins, la Savon- 
nerie), comme je l'ai décidé pour les Gobclins, et de 
joindre aux prin qui leur seraient alloués une prime pro- 
portionnée à lu masse des ventes dont le registre sérail 
ouvertùlous (1).,.. -.^ 

Pour accomplir cette réforme industrielle, M. Roland, 
dès le Ëeplenibre 1 7^2, avait renvoyé, comme inalilet, 
les li'ois peintres attachés à la manufacture des Gobe^ 
lins (2), le chimiste inspecteur de l'atelier de teinture; 
il avait fermé l'école de dessin et remplacé le directeur 
Guillaumot par Audran (3), l'un des trois cntrepre- 

(1) Elirait àa rapport de U. Bolaud & la Cann-ntion uatiDiiiIg 
(8 janvier 1193). 

(2) I.P Gur-inep«cleur BcUc, l'iospecleur Peyron cl le peintre de' 
Oeun Ualalne. 

(3) Aadran te recommandùt i rettenlion dii.[niDîtli;a ptr qui-, 
rinte ans âe inttil dans U manafiBlure et ffi Im détails qn'll mil , 
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neors (l)....'Mais -9 Il'ciil pas le femps de pousserplns 

■ lont rapplicaliontle ses idées, que sod siiocesséur, Paré, 
a parfoileiAeni caractérisées en quelques mots : 

u Il ne faut pas se di}: simuler que ces clabltsse- 

meuls. oriffinniremenl consaurijs ;m Iiiso et à «ne nia- 
gnificcnce fasiiieuse. poiirraioril (Jiflkileniciil se prèler, 
por la noture même de leurs olijels, à des spéculations 
commerciales. Ditfércntes vues ont élé présentées pour 
'n^Ser CB8 manufactures; toutes m'oiil pam ne fendre 
Çù'li leur desiructton : fabriquez , disai!-on , des tapisse- 
ries dont le prix diminue, par le rétrécisscmenl des di- 
mensions, par 1 économie dans le choix des sujets, dans 
les richesses d éxecution, et auquel les maisons el les 
fortunes ordinaires puissent niteindre; lailes, disaif-on 
encore, des iiDreclaïucs niuina parlailes, moins riches 
t-n ornenieril.s. lailcs delà poriTlaine commune . faites 
des imilalions de la irrre ani|laise, ... Celait substituer 
les tapisseries d Aulmsson aux tapisseries des Gobelins, et 
. convertir la maniifaclurc de porcelaine de fièvres en une 

■ manufacture de/afettce. Je pense qu il faut que les deux 
fuanu&ctures' mfent ce quelles sont; mais en diminuer, 
s'il est nécessaire, les làbrications, on du moins les pro- 
portionner aux diverses commondes qui pourraient en 
êlcefilites, ou au débit qu'oH.;inra lieu d'en attendre. 

finmrit quelqiiëa annéessopirivaiil bdx r^daclcars de l' Eseyclnpidic, 
>UT U Icintiire du faunei st-dea Eoiet employiïes dans la fabrication 

(1] A t^-'llc même époque, Ici ateliers autres que ceux de tapis- 
series qui n'étuieDl plus oceopii qoê par na très-petit nombre d'or- 
féires, horlo^rfS. ébénistes et memiisicrB fnrent supprimés. Un élct 
des orfitres et au/reJ ailgnont rnallrise dons la ni a n urne lu rr' Af.s fiobn- 

horlogerie, d'an compagnon el d'un apprenti en ébéoisterie et d'oa 
hpprrâtt en' menniiêri^, emplojéa et , ponr la plnporl , logés dons la 
''maHD&ahiTe dti GoI>èlii». ' *' ' ' . 
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■ , .«Je me permetlrai aussi de penser qu'J serait incon- 
Vffliable, Koiis iilutiicuis rapporls, île diininaer le nombre 
des ouvriers ni:l[Lcllcmpnl employi^s a vos trois mamifac- 
lures ; ce serait d'abord oEcr le pam a cinq oa six cents 
ODVi'iera., la plupurt chargés de famille... Etrangers à 
fout autre lolent et hors d'étal, par conséquent, de se 
prpcùrer d'antres moyens de subsistance... ce serait, en 
outre, intercepter la tradition ou la succession des li^^ 
lenis rares et précieux qoiy sont mis en œuvre {1)... n 
Le directeur Audron, après moins d'un an d'exercice 
de ses fonctions, soupçonné A'ineivisma, dénoncé à la 
section dite du l'iniBlère, fut arrête et subit à Sainte- 
Pélagie une détention de dix mois. Bien qu'il n'y eût 
contre lui d'autres charges que de vagues acousaliouS) - 
lè ministre crut devoir (le 13 nevembra J 793). prononcer 
sa destiittlion et le remplacer, par le peintro .Augustin ' 
iBelle, file de l'ancien snr-inspealenr. . ■ . 
. Ardent .républicain , A, .BeUe-na se montrait qu'en - 
eàmis^jnoIej.sut,sa port^ il4vait écrit =' uIgiohsbtji- 
TovE ! n Quelques jours apiis aa- nomination, le 22 nor ' 
vembre 1793, il demanda au ministre de l'intérieur 
l'autorisation de brûler , au pied de l'arbre de la liberté 
qui devail ï'Irc érigé dans la cour de la manufacture, le 
décadi 10 frimaire, en l'bonneur des martyrs de la li- 
berté Marat cl Lcpellelier, certaines (apiss^ies parse- 
mées u de fleurs de lis, de eUSres etd'annes ci-devant 

- de France (2). " 

Le ministre accorde celte atilprisatioti. ' 

()) Léllredamuiislrc Parc, uiviisf an 11 [janui^r 1194), aureprë7 
aenbot GiUsl, cbargé par te comiliï dfs Gnndccs de la convention de 
foire des rechïccliea sur l'adininislialion des billiinCDl^. 

(2) CcUe gjcopasilÎDu inscuscis, l'cicculian sauiagc qui ea fui la 
suite, lu fanalùme d'.^ujjuiitiu Belle, nuus semblent s' allaoucc deuBvJ 
un Irait liaiioraUe que nous samcneE tieureiu dq publier : êfràt lu 
iceài de il. Sejle pire, arriilé la 29 i^n^ni 1^,11. Ud!^. 
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Le SO novembre 1793, une dépulâlioo du personnci 
de la manufacture se présente à la bariv de la-Gonven^' 
lion nationale : ici, nous laissoas pBrler le proOëft-TOr^. ■ 
(Séance du 9 frimaire, on II.) , -■ . 

t.... Les empl<n^s et artistes onviim de la mmi^e- 
lora ilatioiialË des tapissmes, dite des Gobeikiï, ^nea•■ 
nenf jurer à la convention natîoDaie de n'employer dé^ 
sormais leurs talents qu'à transmettre à la postérité les 
imaijes des héros et martyrs Ae la liberté, ainsi que les 
sciions mémorables des Français régénérés cl républi- 
cains : ils annoncent que demain décadi , 10 frimaire , 
9 heures du m^iliu , ils dnivcut rclrbrer une fèlc en 
rbonneur îles martyrs de la libcrlô, Lopcllctier, Marat, 
Sauvais, Préau, Pierre Uaylc et Chalior, et invileut la 
Ctmvéntion à y assister par une députalion. 

. b-'La eonvtmtiïin nationale nomme, pour cette députa- 
lîoa, les représentants du peuple Dupuys et&nchfeF. » 

■ Le 30 novembre 1793, la lenlure dite de la Chsocd- 
lerieilft tapisserie représentant la visite de Loùis^V 
MX Gdbelins et plusieurs portières sont brûlées, en cé- 
rémonie, au pied de l'arbre de la liberté. 

Le 10 mai 1 7!H, hi coruculion nationale décrète que 

" les lableaus qui, d'après le jugement du jury des arts, 
auront obtenu tes récompenses nationales, seront exé- 
cutas- m UpiBserie'à.la manufiictnre des GobeUas; et 
qu'il' sera fÛt iilatiB^Biûibent ^ sdps la -SurveUlanGe de 

minitlré 'âa finucei, jcrlril.à H. Danli isttqdint ffSni^ ie U 
■taUtoa de Temperear : - 

' Csrt principàlemciit 1 H. Béie lUi que je doii te itlut de 

Wïle ■oui'ù'lerrèiiT;ila'enr(aal contribué i me fsire sarvlirte aux 
piaUieDreiii lèmiieri gintrBui svec leiqu^ls j'^lsîa àèleoa. Cellci 
d&lanlion veU* donsa la mesure du EFrvicD que vuue nia reaitet 
én ÙMaat-pbat^llt: HtûSe tiU ce qui pcul, jusqu'à un corlain poinl, 
n'tire qb'nn^ josSée, et celle juslito sera pour mot uo très-gftod 
tienlkil; j'ïUmIi^ le plus gnud prix i ce lémoignage de voire 
aniitif (U nonna Alpin «L'A ogAalîn Itelle â la'iiltn;e .de »an p^). 
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David, 4es copies soignées d^u^ lableaui de Marai 
et Lepelktier {l), pour élre reiaisesi celle inanulactura 
ef y être exécutées. » 

Le 24 mai 1794, les mamiriiclures des Gobelîns, de 
Sèvres, de la Savoanerie, de Beauvais et les établisse- 
mentg ruraux de Rambouillet sont placés , far arrêté du 
comité de salut public, sous la surveillance et la dire&< 
tion de la commiseipii dite de l'agriculture el des arts. 

Le 1? juillet l79^, aiTétË.dii comil^ desalpt public 
iosliluant un jury- d'artistes (2) pour examiner les ta- 
bleaux existant aux manufactures nationales des Gof>e^ 
lins et de la Savonnerie, déterminer ceux qui, à raia«»i 
de leur perrection , mérilcnf d'ôlre exécutés par tes 
artistes des uianufaclurGS, exclure fous ceux qui présen- 
Iciil des emblèmes ou des sujels incDiiipaliblcs avec les 
iiièùs el les mœurs rcimliliciiiues, el procéder au classe- 
ment des ouvriers des manufactures nationales. 

Le 10 septembre 1794, le jui^ des arts se- transporte 
aux Gobeli^5 et co^a;ence Fesamen des lapisÈeries sur . 
le métitsr. Il termine.son travail en seiise séances (du 10 
au 25 sept^bre 1794);. douze tapisseries eq cours 
d'exécutiOD sont supprimées comme présentant des st> 
jets incompatibles avec les idées républtcaiDes-(3). Parmi 

• (1) Uaral y dl^l.TepréecDtii dant le momemoù, ayant refa le coup 
ài poignard JiatM la baignoire, It lang l'échappait à grands Jloli de 
la Utmrt. Michel Lcpcllcficr, tue par le garde <Iu corps Pâris, iiail 
reprjsepté timçhé tur son Ut de mort ; le glaire enianglanti qm était 
tttcare data ta blemre iraviriait un papier sur lequel an liiail tel 
Inaft-: h Jt toit pour la mort du roi. • (Ces deux Ubleani, mBlgrâ 
le diScrct ci-dessus, d'ohI pas été reproduïU en tapisserie.) 

(3; Prudhoa, Ducceui, Peccier, arrhlleclc, Bilauliô, faoïninii ip. 
lettres, Muvlte, Legouve, Iioiamc de lettres, Moniel , acteur cl 
bomine de leltret, Vincent, pi^îatre d'histoire, Belle, directeur des 
Gobelini, Duiiiicr, directeur de la Saranoerie; oODunéï pU' aritli 
ia camitd de ulDt.pnbiic dn 30 uiill 1.794. 1 

(3) Le* procèi-verbaiii da jurj s'eipiimect aipn fia lojit de qi>{d- 
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celles (jue l'on conserre, certaines m odifi calions ayant 
pour but de faire disparaître des embièmes de la royaulé 
sont ihlroduiles (1); sur trois cent vingt et un modèles 
DU tableaux exislaut dans la colleclion de la manufacture, 
cent vingt sont éliminés comme anti-républicains, fanar 
" tiqu6S ou immorans (2), cent trente-six rejolés sons le 

qnM-tuieB de ces InpisserieE : • Lt Siégt it Calais, jiu BorlIieleiDi; 
Bpjet regardé comme conlrairc aux lAéea répabliciinei ; 'la pardon 
■ccbrd^ ani bourgeois de Calais oc ienr élsot oEirajj'qbe fuva. 
t|raD,ftrdoii qoi ne lui est airaclii que par les lirmei et lei ra^U 
fsaliiMi d'imenlna et du Qls d'nu detpotig.i rejd^. Eii.Eei)rijiienBe, 

_ ■ BiHoiore dumi dk ImpU, copie da BiphaSl par Noël Nallé ; 
■njét eoBnuroat les idces dererrearetdaboalùmâi 'd'âilleun copie 
ttii^éteetoe&ie.ioa «iperiw origïi»l,'ét'coaifqueDiinent ï rejeter; 
'la tepiweriè ion dlieontianje. > - 

■(t) I lArohe tatptnionnU, {nrde-Trof; rejel6.einniiié prinolanl 
un Mjet EontiliTe aux ousori rJppblicainei; niBii la t^iiswrie, dtaql 
pretque achevée, terminée avee la suppression de» deui dUdè- ' 
■nu* qui «Anf wr latrie de Créuse et de son pèri?. ^ 

> ituon Hantant Ui taureaux, par de Troy. Le aijef est r^etd 
Conune contraire anl idées répiiblieuines ; la lapisBeris éiani &iîtià ' 
moitié, sera leraiini<e à la longueur de quatorze piedt, nu peo Mt 
deiè de la figure de Jason déjà faite, cl, par ce mojrMi, elle.Offifta 
nu ejiseiHble, sans prcsenler les personnages de Médée etdu Wi aon 
fin, <]ii'i blesseraienl ]es yciii d'un républicain, i 

(2) " MiUagvc enloaré de sa famille qui le svpplie de prendre les 
émus pour repousser les ennemis pr/li à se rendre maUres dt la rille 
' dt Cahjdon; lablean donl le sujet ne parait pas compalible avec les 
idées lépablieaines, relativement au senfimenl qui dirige M^léagre, 
'leqael est sur le point de sacrifier sa patrie à l'esprit de vengeuce 
dont il est animé, et <jui, pris de voir son palus rédmt ëncandras, 
se rend inoins à l'amonr de soa pays qn'k-'son intirti peiManél ; 
cOiuéquemment tlbleao à rejeter. 

o.-Maiktuiis tuant desimpia.-fir Upicîj; sdjet fimatiqite,. tableau 

~~ ' ■ La Téate "da Midahar, par Lagrenée l'aîné ; «njel rejeté cbmine 
- pr^ntant des idées alroees. 

■ CUi^âtrt au foinisau de Mort Anloint, parMénageoi^'injel ré- 
^)tté'conunit:it)tmonI.* ■■ 
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rnppôi-l dv. l'ai t, quaranlc-cinq regardés comme h<»-s de 
seruicu, niiiû qu'uue miillilude de bordOFce.et de-^Bg- 
meiils ; i^iiliii \in<il labIcauK trouvent grâce devant le ■ 
rigorisme du jury (1). 

Cet immense holocauste aux idées du temps ainsi ac- 
compli , le jary des arts se transporte à la Savomieric et 
rejette (OQS les. modèlea, les uns parce qu'ils sont usés, 
' et le plus -grand' nombre parce qu'ils contiennent d($ 
emU^esanti-4^pitl>licain8;-par exçepliqn, cependa^-, 
deux tableaux de Ualaine, u reprësfflttant des flenre sur 
un fond mordoré, n sont conservés. . ■ 

Le 3 octobre 1794, le jury des arts arrête le pro- 
Igramme d'un concours pour la création de modèles pro- 
pres à la manufacture de la Savonnerie ; les peintres ou 
décorateursqui voudront concourir sont invilés nàsuivrf, 
duis lears oomposïtions , le bon goût cl le beau sljlc 
antiques doDtl'arcbilectnrecI tons lesorts se rapprochent 
en général. De plus, commË le mécanisme destravaul 
de la Savonnerie consiste en meubles de divers genresl, 
tels que banquettes, canapés, chaises, fauteuils, tabou- 
rets, paravents, portières, écrans, tapis dans le genre 
des mosaïques antiques , et dont les formes cl mesures 
différentes comporlent diiférents procédés , ne permet 
pas l'exécution des détails minutieux, Jes ailisles auront 
sein de ne proposer, dans leurs iirojels , que des formes 
prononeéps et d'un goûl simple et ;|inn(l , cl de n'y point 
mêler des figures humaines qu'il serait révoltant de 
fouler au\ ptcds dans un gouvernement où l'homme est 
rappelé ù sa dignité, ne comprenant toutefois, dans cells 
acception, aueuiie espèce de chimères, telles que cen- 
taures, li'Hoiis e( autres mouslrcs. « 

a /'uli/iaïc iirrachii: des bias de sa mère, par Ménagcol, sujcl à 
Tcjclcr, d'uprès Ice personnages qu'il retrace tl \ei idées antïrcpabti- 
,c«jaes qa'il rappells. i 

' - (1) âapluUldeiatkwveUioa doetlsiiDiIruclMBgélaiaalprédiEi, 
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Les objets mis an concours sont': 

Des tapis, des portières, paravents et baa^eltes de - 
diverses formes ef fjraDdeurs; des iabourels, canopés, 
bergères à côtés pleins, fauteuils, chaises, écrans dans 
les dimensions <jéuéra)eRten( reçues. . . 

Les dessins seront gieiiils ou coloriés... 

Le 6 octobre 1794, le jury des arts détermine les con<- 
dUitms d' &u concours pour fou rnir des modèles à la maiio- 
laetnrè des Qobdins... 

a Ponr ]es anjflls faÎBtorjques, il Irecoionandè âu)i 
artistes dé s'inspirer, avant tout, des grandes scènes de 
la révolnlîon française, des actions héroïqiies.des guer- 
riers qni, depuis 1789, ont combattu .pour. le salut de 
la patrie... U faut rappeler à nos descendants tous les 
actes de vertu qui, parmi nous , cl clicz les nations ao- 
cienues et. modernes, ont honoré l'hiimanité ; é<jayer 
l'imaginatton par des sujets agréables, puinés clans la 
et.dans les poèmes qui, depuis (nnl de siècles, 
sùiA m possession de notre estime ; couvrir une vérité ' 
.mile du voile ingénieux de l'allégorie, charmer les yeuï, 
plaire à l'esprit et l'instruire ; respecter les mœurs et la 
sévérilé des principes républicains. 

u l'oilà ce (]ui doit animer les artistes qui voudront 
consacrer leur talent a la régénération de cet établisse^ 
ment qui, sous iniis les rapporls, réunit l'utUSé, l'agré- 
ment ol la muijuifit^cuce, " " - . ' . 

Ce toncoiira n'eul aucun résultai. 

Le 27 juillet 1"ÎH, exécution du tapissier haut-lissier 
Mangcischot, âgé de trcnle ans, ofËcier de la garde nattoi- 
nele, arrêté quelque temps auparavant pour avoir, dans 
un club, interrompu par une simple observation fl) le 
discours véhément d'un conventionnel. 

. (1) ° Mail pour jtu* et contre qui cellt letit en moue?... i Des 
ïni»' officieax, pour le rendre plui lAl à sa bmiHe st à Ib lïherli ; 
i^cnl Ulf -nfH eo Jttgclnqiil} suis, coDtre leor flpmr, il fui 
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■ Le 18'ao'AtÏ794, arrêté Au comilé de salut pu Mic (jùi 
faaet en aclivHé l'atelier de Idnturc de la manubdnre 
deri'Cobciins. Le teinturier Gallcy çst pUciS.à-la téte'de 
cj^ atelier (8 novembre 1794). 
. . Le 2b septembre 1794, M. Duviricr, andçn entrepre- 
itéar de la SaTOiUierie , est dhargé.de diriger cet établis- 
sement 

Le 14 avril 1795, urëté dn cfuBité d'agrïcuKiire et 
des axis, qui réfidliËi AndraH'danB les fonctjdns de diree- 
tenr des Gobelins. 

Le 7 juiii, le peintre Belle (Clémcat-LouiB), aitCieii 
inspecteur des travaux d'art et profcssear de l'école de 
dessin, est rétabli dans ces fonctions. 

Le 20 juin , mort du directeur Audran. 

Le 29 juin, il est remplacé par l'ancien directeur Guil- 

Le 20 août, pétition dés ousriers de In manufacture 
des Gobdinj k la coimniseicm d'agriculture nt des arts, 
réclamaat imâ augmeatàlÎQii de traitement ; le pris de 
tons les objets de Consommation, diseat-ils, est augmenté 
dans d'effrayantes proportions : le pain coûte de douze à 
seize sous la livre , la viande vaut de huit à dix francs la 
livre, un boisseau de pommes de terre, vingt-quatre à 
trente francs (il a valu jusqu'à quarante-huit francs), une 
cbemise coûte deux cents francs -, us- chapeau , cent cm- 
qnaille, une paire desouli^it^, centà centlrente fronea, 

.■mtiiamni. Lé' jotir inSme oli Ha'ngebcbol pdrÙEiiil sur l'édiBraud . 
Robe>pi«rrc SiM mia bon la loi. . 

DcDi iDi aaparaiant, la moaufaelaro dei Gobelins niDil p«jé, une 
preaùAre fois, le Iriliul du sanff A lu r^nrialioBi àaai la penonne ,dn 
ream^er, il. du ia Krciicc, cmprisonni cl mswacri.a^sb no.griod 
nombre de fiélm. 

Ea&n, le 2 icpleuilirc 1792, le portier je b nuuipa. Saine d'ori- 
^glnq't.UBrcuct, dit Priliourg, élail devenu tùu, ea iofsal.rDÙ des 
fçptfiii|ld>eun de Biceire et do ta Balp^lrière c'apprAlcràte lu«r. 



une voie de bois <ie quatre à cinq ccnls fiazius. i.e prix 
di3 tous ces objets esl, en générni, décuplé, le traitement 
dos ouvriers île la qianufacfure devrait donc être aug- 
menté dans celte proporlionj cependant il n'csl que 
triplé, ce qui les met dans la plue grande détresse. Les . 
ouvriers du dehors sont beaucoup mieux traités ; les 
simples manœuvres employés dans les carrières gagnent 
qninzB francs par jour; les Limousins, dïï-liuit francs ; 
les carriers, vioijl et un francs; les commis vingt-quatre 
francs. « 

La commission d'aîjriculture, reconnaissant la justesse 
de ees observiilions, ]u-op()se, et le comilé iriiiirieullure, 

supplément de cinq francs qui , ajouté atix précédents , 
porto le traitement total des ouvriers des manufaelnrea 
des Gobelins et de la Savonnerie à : 

âOfr. 33 c. par jour pour la première classe ; 

19 fr. i<fi»n pour la seconde classe ; 

lîÎT. 6Gc.idem pour la troisième classe; 

W fr, 33 c. idem pour la quatrième classe. 

Le 23 octobre 1795, arrêté da comité de salnt^nblic 
qui accorde une livre de-pain et une demi-livre de iriandie . 
par personne et par joui'. Cette preMalion est fournie 
pendant un an-. 

Toutes ces augmentations ne remédient qu'imparfai- 
tement an mal : la dépréciation croissante du papier- 
monnaie, l'irrégularité des payements, plongent le per- 
sonul des jnapufiujture^ dane une jprofbnde détresse (1), 

{l]iràe pétition des «Dirrim de li msmi&claie-dm Gabdio»', da' 
15 août 119';. an minislère de l'iaUriwn', eipota t|ii'il Um «t '<K . 
plus [](! quatre mois, qu'ils ont tout venda, JiMqo'i leur* iiwpE de 
lil , pour Eubsislvr, quih n'ont plus MieaS CtMt, mimB, cbél tés 
boulsDgera, et ne peuvent s'acquitter 'weo aucBn ida Isan-lbliRHi- 
icura; que ta diitribiilian qa'oa te pn^uiH da Isof tm/k-i/i' li^mHf 
d'nn nidr ne peOt knr «i« d'iadgae-aHM, k'-igaHBftiélwl trop' 



— 109 — 



une partie des artistes- ouvriers change momenfan^meni 
' de. profession ; quelques-nns se rendent à l'annùc i:l 
y Irouvenl.une mort glorieuse ; le gouverneiiieiil vL'nd à 
vil prix , pour acheter du blé ou pour payer les foumis- 
seavB des prestaUtHis en nature, oae' quantité ccmsîdé- 
ri^e da tapis de -la SfiTonnerîe,. et dë fapiaaen^ des 
G(>lwlin& ' 

. Le 3 décKnbre ISOOj les.élèms''(hi'âp])cenlis^5tq>pri<, 
més'par IL'Rolùidj-soiii rétablis : huit'fils^ maîtres, 
dotit six en bante lisse et denx en basse lisse, prennent- 
place dans les ateliers. 

Le G mai 1803, sur la proposition du cardinal-arche- 
vêque de Paris , le premier consul rétablit lo culte dans- 
la chapelle des (lohelins , et nomme pour aumûiiicr de 
cetle maison W. l'ioret, ancien prieur, doyen de Saint- 
Jean de Dijon. 

Le 27 septembre 1803, M. Roard , professeur de phy- 

Dioliqiié jour pajter nD'ieuI de htm eDgBgeinenff; ilt te bonoili 
damandar allDi^«Gl^^»eIéEBI^^dëlMT:{nf««a in^ilé noili< de 
ce'qni IsnrestdA: - . 
. UoBp^litÏDD d«i m jmes (3 iqllAdbre 1797)' s'cipHme «i"'! ■ 
« CihijsD miDjitrG, dddi Tt^b^ âe nooTem vous ciposcr notre 
, misère ; la Iréiorerie iulianale' n'iffécâie aiieiiD des paiemeats quo 
vont Drdonnincez à notre profit i 'inr cent treofé-cinq j(>iiri de ulaire 
qui «OUI. muI dû,' dods n'aTOiu'ts{a qahu k-cômpta-'dd irfaf ysurt," 
MOiipàlD, MiutHapieols, aaiii.ciMU^'îliiinif aatiinpi»di)]efd'aiîiter[ 
' nooa gommes an d^ipoir; nous vous prions de noas donner les ' 
■nojens d'eiïaler ailtenrs, si vous ne pouoei nous faire eiisler id, i 
I Saint et respect. » (Suiveof qusrante-sii sii^iialures.) : 
Le cbcf de division de la comptàbililii à qui la pélilion est M-' 
Mjée répond i qne le minislrs n'a ancnn moyen dont il puisse birA 
Otage, Suprès de la trésorerie nationale , panr accéleicr le paiement 
de ee qoi'ett dli sni oncriers... n 

' .■ (1) (]ninie onvriera de la manubclare des Gobeliot ■'jlaieiil en- 
tM^i di» le commencement de la guerre; le penoDUel beaaeAap 
amlm nombisBlc de la maD&facInrs de, la Savonnerie fantnit aussi 

'■on ccnitiDgent a u d^fenae dn territoire. . . 



sique cl de chimie ài'écrie centrale du déporlenaent de 
VOhv. , est nommé directeur des'teÏBtaiFeg attx mamifcHS^ 
turcs nationaleB- des GolteËns, de.Iti>Savcnnerie<et'de 
Beauvais. 

De lS04à 1S4&, ceS'mann&ctuFes [«Hit partie de. Jà 
dotation de:lacoi]Eonne et ne jabiiquenl ^às que peur 
le compte du cher de l'État. Par l'activilé imprimée aux - 
travaux, la période impériale est l'une des plus remar- 
quables de leur histoire : les plus petits détails de l'ad- 
miDÏGtratioii de ces clablisscmeiils passaient sous les 
yeux de \apolcon, dout la soUiciluiie est attestée d'ail- 
leurs par un graud nombre d'ordres datés pour la plu- 
part des capitalDS conquises et du lointains cliamps de 
bataille. Sous l'action de celle volonté, aussi ferme que 
bienveillante, fidèlunent transmise à tous Iqs.degrés.de 
la hiérarchie admxdîgb^tïve, le .feu sacré se redlume 
tout était Daguâre désordre, ruine et découragement. 

u Sa Majesté, écrit le comte Dahi, intendant général 
de la maison de l'empereur, à M, Guillaumot, le 21 ther- 
midor an 13 (9 août 1805), est dans l'intention de meu- 
bler son palais avec la magniftcence qui convient ù l'em- 
pereur des français ; la perfection où les arls soul portés 
en France , perinel de melire dans cet ameublement un 
luxe noble et qu'aucun autre souverain ne pourrait 
égaler (I)^ la manufacture des Gobelins que vous dirigez 
avec tant de zèle (2) doit lui en fournir les moyens : le» 

(i) Oa troave, du» loales te« parties du monde, ilei peialrei, 
du «calpleon, det arcbilectes, des décorateurs plus ou moitiB ba- 
bUesi W France a seule le privilège de créer J'ailmirables teutiircB 
de te^erie. 

(S) M. Gnilluiinot fol, en elTel, l'un des pliu hibileiet dei plm 
lilé* directcors de la manaracliire, qui liiî doit umeiM^cefeiidaiU 
une Inngo» et id^uifriniepdrtbde.' OudqpBa perfeellannanenta intio- 
dnila'par lui dani lei mÂian de baula liue, uuil çoDi^n^ dans 
dem ïappoTt« k VMbipie àm «rt», des. 33 plnviAM «nJX, et 13 
plaridie an ^I. ; , / , 
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' tableaux que vOs onmers reproduisent avec une perfec- 
tion inimitable seront désormais le principal ornement 
des maisons îoi pénale s. . . Sa Majesté désire que tous 
vous occupiez h reproduire les tableaux qui représenten t 
des sujefs pris dans l'iiistoire de France et particulière- 
ment de la révolution; et comme son règne en sera l'une 
des époques les plus glorieuses, je ne doute pas que 
vous ne choiBissie& pour modèles les tableaiu qui retra- 
cpnt on ses victoires ou b6b bienfaits ^ c'est (àatî que les 

, arts doivent reconnaître la protecUon dont Sa Majesté les 
honore. 

" Veuille/ aussi, Monsieur, m'L'nvoyer li's di'lails que 
,je vous al demandés sur vos alelicrs, sur le moyen de les 
aogmepter à l'asenir, sur les tableaux que sous faites 
exécuter «a ce moment et sur ceux que vous voue pro^ 
posez d'exécuter -ensuite. J'ai eu l'honneur de voçs pré- 
venir que votre mémoh'ê sur ces objets serait remis éh 
original & Sa Uajesté, afin qu'elle pût appifécî^ élle- 
même vos talents et votre à^e. D 

L'intendant général écrit, enctnv à M. GuillauHiot, le 
4 février 1806: 

u Depuis 24 heures que je suis arrivé à Paris , Mon- 
sieur, je n'ai pu avoir encore l'honneur de vous voir ; 
mais je ne veux pas différer plus longtemps de vous en- 
tretenir d'un projet que nous avons déjà concerté , vons 
et moi , pour l'exécution de ' plusieurs grands tableanx 
de l'hisloire moderne en tapisserie des Gobelins. 

u J'ai rappelé hier à Sa Majesté le rapport que je lui 
avais s^oumis sur cet objet avant son départ^ Sa Majesti a 
approuvé que l'exécution de ce projet fût commencée 
par le tableau de la peele de JaSa; et par celui qui le 
représente à cheval paâMiit'le-Saij^Bemard. 

u Je vous prie, ett' çonsé^nmce, de faire les pins 
promptes dispositions. ponr icoinniencer ces travaux...' 
rovr mettre $a Majesté à même d'apprécier d'av^ce 
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l'effel (des tapisseries conrnie ameublement), ii serait 
iniiHirlant de réstiser. la proposiliun que vous ave:t faite 
de décorer la galerie de Diane des Tuileries de tableaux 
des Gobeling encadrés (!)■ ^Oaa prie de me djre tout 
de Buitaoe qui peat manquer pptir «écvt^ ce projet.» 

Par suite de ces .onlrcs,, la plupart des gnu^as c^m- 
positions de l'écok.françaisp de cette époque furent tra- 
duites en tapisserie (2): David, Gros, Girodet, Guérin , 

' (1) Cette ddcoratioD Tut uchevée In 7 avril 1S06, 

Lee Upisseriea impériales çpii decaieol la remplacer n'ayant pas 
tté achevées, on leur a Bubalïlné <faiideane« peinluret fort infé- 
rieures, comme effet, à celle décoTatioD pràvisaire. L'erreur com- 
mnDe. causée et eolTelenae pttr la rareté lËtoelle des fapisseriès, est 
de croire ijuc la pcialnrc peut remplacer, comme ameublement , ces 
précieiii lissiis. l'our se convaincre du contraire, il ne faut que jeter 
un coup iCœil, à la lupiir des lioiinics, snr un apparlemeai meublé il 
la fuis de tablcaui et de lapissi'ricB. Les premiers ne présentent que 
do granileB surfaces noires et ténébrcoses, tandis qno les secaades, 
quelque vieîllei qu'elle* .aaienl , brillent d'oa idcomparafaid éeljii ; 
d-'une barmonie de coidenr Mngnllère, repoHiit la vue aulinl que la 
fatiguent le acintillement des domrei et le -chaUdemeiit des-étoffea de 

(2) La visite de îinpoléon but pesliféréa de Jaffa, par Gros; — 
\apoldon passant le Sainl-nernord . par David | — La rcdJilion de 
Vienne, par Girodet; _ \apoléan donnant ses ordres, Je matin de 
la bataille d'AusterlIti , par Carie Veruet; — Napoléon donnant la 
-oroii k un soldat russe, par Debrel; — Préliminaires du traita de 
, paii de Lêobeu, par Lelhiere-Guilloa ; — Le 16° de ligne rclrouvaiit 
■es drapeaux dans l'arsenal d'Inspruck, par Uleynieri — Napalégn 
pHMBl la retae des députés de l'armée, par Seraugeli; — Clémence 
de NapoUon enver« la pdncesaa Holifeld, pdr Cbtries de BaisTiemonl ; 
— Napoléon rectnrànt, i.ïiUit, 1* raine de Pnisie', parBerlbini.; — 
' Enftelne 'ia ànperràlS, Ni^Iéqn «t 'Aluandre , lur la Niémen, 
*per GautllerDt; — Ha^l^nTpirddaimt am jé^llé^ 69 GbIfb, pu. ' 
Guérin; — 1* priu it Madrid, par l^ras; N^oléon rendant an, 
chefd'Aleiandne wa «met, pir Hulflrd; — rsrâbÙMdenrPenu, 
ÛirH, rtfp par ïlapolfoa an oamp àe Vinkeittteia, par Hiriard; — 
"la mort dn général Desaii i par Regpianlt, etc. , etc. 

Les.'éréDeBeBti de et de 1816 ne permirent pas.d'nberir' 
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Gérard , suivaient' eux-m^es , dans les atelim , les 
lenturCB exéculées d'a^M^s leurs modèles. La même 
main, celle du chef de l'école,' a peint le tableau du 
sacre de Napoléon et dessiné des modèles pour l'ameu- 
blement de son cabinet : i' . . . ^ Le dessin que M. David 
a pris la peine de faire pour les fauteuils de représcn- 
lalion, écrit M. Daru à M. l.cmonnier(l), alors directeur 
des^Gobeliiu, parait devoif être d'un bon .effet. Je. vous 
prié de faire laîire, sans perdre un -moment, tous le^ mo^ 
âèlesdes-anliieftlanteâiis', chaises^ tabou refe ; poravënts 
et écranS) des dessins linalogues et'rffprésentant toit des 
Ëgatesi comme celui de U. JDàoid, soit des farophéeg....'»' 
, I^vid 4crit luip-méme à U. Lemonnier, ie 25 &o&t 
,1811: -. 

«^... Quant à ce 4{ue vous me faites l'honneur de me 
demander,, sf l'intention de la comnmmn (2) est q.m la 
tÔU^tédadit-meiAlemt, dans l'exécutioa ea tapisserie, 
rehaoisée ^Cor, je vous répondrai par raf6nnati«e,'«t vous 
camenet facilement que l'ameublemeM' devant faire 
sUîta, loua ^ meubles qui le composeht 'doivent âfr« 

U'i^Djnl d« oM tapineries, qui forent dcmonf j«s «t misée de côté ; 

ettlh l'origine de qoelqnes lutt des fragmenfs eiposfi à la nunufaclure 
des GobelinB. Dans lei premières ann^eB da rigne de Lonii-Pliilippe, 
il [nt qaeslion ie rcmenre ces fràgmeati inr lé iadUer et de tËmuDe'r. 
les lapifseriRE impérialca ; mais, par loifè de l'emploi dea modileî 
AtnB le muséo de VcrEailIcs, ce projet, qUi pr^aentail, ïaUeba, 
quelques dilliciillés , n'a pas ilé mis à eiécntion, ■ 

(1) Peiiilre cl'disloiri;, noiiimtï direeleor des ODbelÎDs'en 1811, Un 
an après la morl de M. Gudlaumal. Ces fonclioDs avaieul ité rem- 
plies proi'isoirLwnt, en 1810, par M. Chanal, seerdtaire néndrai. 

(2) Celle comuiiasion se composait de David, de M. Denon, dîrec- 
leur des musées, et de M, FoDlaiue, architecte de l'cmpereor. 

U, Lagrepée, peintre d'ornements, avail ili chargé, par H. Le- 
monnier, de l'eieculion des niodèies; mais comme il ne a'^lail pu 
conformé aux dispoiiliDng adaptées, les dessina furent refaits par 
MU. Debrotfrires, et U ptintora mécolée par Dobois, pdnlre d'or- 
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uniformémeat rehaussés d'or, avec la seule différence 
que les fauteuils de Leurs Majestés seront plus riches de 

' dessin, de Tonne et de dorure. 

u An surplus, je me présenleraï mercredi [irochain h 

- l'hAtoldes Gabdins, sers une heure au plus tard, et là 
je conviendrai avec tous des moyens d'exécution et 
d'économie, en conciliant le tout avec la di<]nité insépa- 
rable d'un ameublemenl destiné à entrer dans les i^tpar- 
tements d'un grand empereur, 

L'élément scientifique introduit à la manufacture des 
Gobelins, sous l'admiaislration de U. d'Aii(|iviller, puis 
éliminé, pour quelques années, pcar la réforme radicale 
du ministre Roland , prit une véritable importance à 
partir de la nomination de M. Roard comme directeur 
de l'atelier de teinture. A peine installé dans ces fonc- 
tions, M. Roard sollicita et fut assez heureux pour, ob- 
tenir, par l'influence de Wli Chaptal et Berthollet, la 
. créfttiond'ime ^cble pntliijuede teinture dontletnimstre 
de rintéFMUtr fit les frais ; oa f admettalf indùtiDctement 
dee français «t des étrangers; parmi les premiersj six 
recevaient du ministère un traitement annuel de mille 
francs. Malgré le peu de ressources mises à la disposi- 
tion du professeur, il sortit en ]>eii de temps de cette 
école nombre do sujet."! disliu.njiits (I| qui fondèrent à 
Paris, à Lyon, à Tours, à Mulhouse, à Avi<{n(Hi, à Turin, 
des ateliers de teinture renoiimié» pour labGaaié,las(dl- 
dité et la perfection de leurs teintures. , - ■ "", 

' Des travaux Ihéoriquefi des prédécesseun de H. Roard 
. - il né reslait absolument riM; de uMnbreiiïeae^ëriences 
durent être faites pour détermiaer BOuveltu-Iés ma- 
tières etles-me^eurs^ncédésdeteiiriun dâ^bùnesjet - 

' des soies èa^loyées'dms la fabricatim des tapisseries, 

. {!) ÙU.SroDriuge, Ilen«tti,.à LfODi Perreau, iTonn; 
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problème que compliquait le carac(ei% particulier de 
modèles exclusivement empruntes a l'école de David. 

B.... La manuracture des Gobeiins , dit a ce sujet 
M. Roard, n avait au^trdlois a cseculcrqucdes tableaux... 
(le coulouis tres-inlenscs et Ires-lraucbees , s« prelaal a 
une |):uiaile execulion en tapissent, couleurs qui, alors, 
conservaient toute leur traichcur et leur liarmome. . . . 
l>es nnauoeE de lame et de soie, assez distantes les ânes-, 
des antntEg'lie se composaient cbacune (des demi-teinte& 
ai£ï.cDDleurs les plus foncées) que de dix à quinze eoa- 
kttri, Mais quand il a fallu e.\éculer les tableaux de Davîd- 
et de ses élèves, Gérard, Gros, Guérin, Girodel, ces ha- 
biles ai-tis les nous ont force, malgré nos observations, à 
augmenter d'une manière considérable notre auciennè. 
palclle, et de faire des nuances très-Tapprochées entre , 
elles, qui aloi-s se composaient,' àl^rt^ dtt Idanc,4e 
trente à trente-six couleurs. , . - ," 

uComme je connaissais asseE.partÏGnCèremedt'lëDs. 
ces grands iicintrea , je leurai. tMt'ObMrvei que, pSur. 
mnS rapprocher le plus possible de leurs tableaux, noits 
lie pouvions donner aux tons si clairs qu'ils demandaient 
la i^ême solidilé et la même durée à l'air que celle des 
demi-teintes et des couleurs foncées ; qu'après un temps 
assez court, l'harmoaic qui existait primitive mont serait 
dplriiile, el qu'i^nfin , par leur faute, on dirail plus lard 
que l'art de la fabricalion des tapisseries a réfioyi'adé, 
malgré les perfeclionnemenls nouveaux et Irès-impor- 
tants^portés tant dans cette, même fabrication quedm^- 

-les teintures. Cependant on ne tint aucun compte de cça 
motib si positils ; l'admiDislrstion des Gobeiins fntoblt- - 
^ 'de cëder an désir de ces' groads peintres et de. se 
. 'amTofmw à leûrq exigences, - ' - ' 
, aPendantqaeM-ïj'âi^'S'occiipaUdefèrmtiiersdûU- ' 

.ble^du sacre, ^ dewtétreei^cntéenfapisseriçij'al* 
laifi.asse2 souvent dans- son atelieFi place d&la Sorhoim&.' 
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« En admiranf le côlé droit de son lableau, dans le- 
quel sont groupés l'empereur, le pape et tous les maré- 
chaux, - — Nous ferons, lui disois-je, pour celte partie 
me très-belle tapisserie, atlcndn la beaaté, la richesse 
et la vadélé des costumes; mais comment voulez- 
lonf que nous, dont le* moyens d'eséeution en couleurs 
solides sont trè»-boniés, nous puissions faire quelque 
.chose de bien durable pour le côté gauche, dans lequel 
ae trouvent l'impératrice, les princesses et les dames de 
sa suite, toutes habillées de blanc ? — Vous ferez comme 
vous le pourrez , me répondit ce grand peintre ; mais 
vous n'aurez jamais autant d'oniiuis que j'en ai éprouvés 
pour ce tableau de commande, dans lequel j'ai été 
obligé de placer mes personnages d'après un programme 
officiel. — 

a..'.. Dès l'année 1604^ j'avais reconnu que la labri- 
cation des tapÎEseiies a des limites, qui sont celles de la 
palette dn teinturier en Gonlenrs solides, limites qu'elle 
ne doit jamais dépasser, iil'on ne veut pas courir la 
chaace de voir ces magnifiques produits qui d'abord, en 
sortant de dessus nos métiers» Jie laissent rien ii désirer, 
[terdre ensuite, après qttelqnes oimiet de lenr exporition 
à l'an:, nne grande partie de leur fraidieur et toute lenr 
harmonie...^ » 

Baucoup de topisserics de l'école de David présen- 
tent, en cSet, les défautsd' accord prévus par M. Roard(1 ), 
défauts qui ne procèdent pas uniquement des conditions 
Spéciales des modèles et des procédés employés pour la - 

(I] Le» hOma qne nins nom 'impoiau , k regftt , ae Uou^per' 
m^fMI pu de «UTTB H. Roird duu tonte la omÛre ^a'û » û hana- 
nblamenl parcoune tox Gobeliu, de 180S an 4 mû IS16, ifoijae 
da la tappFaarâm moineabnie des Ibncfioni de dlieElem dea tdn- 
lutea; on doit k ce eannt chimute da nombraïuea eipéiiences sur 
remjjoi en leinlnre de rin[Kgo,'da M™ de Prdtia, dèla gaAncé, 
dantiM rtotlàta isnl'Maugaja dane le BuSelia de ta aodïU d'en^:- 



— 117 — 

teinture, mais aussi du mode de fabrication. Après une 
longue spite d'essais et de mécomptes, l'urtisle tapissier 
est parvenu^, par le travail des hachures à deux et mêmB. 
à trois nuaneeSi à opérer de nouvelles combinaisons, à 
aUêr (c'etùt le mot propre) les couleurs les. mies sur 1^ 
autres, el-à leur douBW FacctHd, le etfatien, k- transpo' 
rence «duemenl cherchés jusqneJit, ou ^conpléiement 
trouvés.: , . ■ , ' . , * '. 

. ..i. Li premier, essai du iravailà deux nuahee» s 
été bit, vers 1812, par U. Deyrollë (Gmieri) {1), artiste 
feipissier de basse lisse ; le mélange des soies qu'on em- . 
ployajt doubles et de couleurs difTérenles, lui en avait 
donné l'idée ; il ne l'appliqua toutefois que d'une ma- 
nière restreinte. Sou fils, M. Deycolle (Gilbert), chef 
d'atelier,-laconminniqnaàM. Rançon (Louis), et bientdt 
tous 4sm commencèrent & la poniertïr oa Ihétnié, puiS' 
à l'ai^tiquer d'iHie roanière*^énér&l& ' ' - - . 

« Lors lie la suppression- de l'atelier de basse^lisse, 
en 1835, ces deux artistes importèrent leur nouveau 
procédé dans l'ateliér de haute lisse, où' déjà des essais - 
avaient été faits pour mélanger deux nuances sur laine, 
comme on le faisail pour la soie; mais commi; les laines, 
pour pouvoir être doublées, devait'rd lîire île nioilii; plus 
iînes, ce qui eut entraîné le renouvellement lolal du 
magasin et une fabrication plus dispendieuse, ces essais 
n'ïvaient pas en de suite. , ' . - 

a'L'D nouveau procédé s'est perfectionné en haute ' 

- tisse , mt^B il n'a guère fallu moins de 7 k 8 ans "^oat as 

- jjéuéràlisalipn dans les ateliers ; aujourd'hui sa sup^rior 

, cain^iemèirt^étdant'tfMlcai leenelb idealiiBqiieiWMlndmaCraa': 
1* mr rotuniga ell'Iii^aanGedndheMMlti'dà laiiiea.Ba Idntarcj:; . 
3*.Mrl«dj<»eiHi^ da^W^;8<>mle(lnoTdUiti;'4*nrrfaiflaMMie . 
del'almi de Btons.cim^iuj'i eéox de fraUce, ^lonl^tf approntA 
far Tinifilnt st-pnlififi dûri le ncneil iei sarantt Anogen. - - ' - 
(1) Mort 0» 1814. 
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nté est si bien reconnue qu'à cle rares eKceplîons près 
Jl eslaeul employé; C'est, en effet, Je seul mode de 
^vail^ actAeUemâiA-tfaiiBu , qui pmnette d'obtenir au 
plus ^aul degré possible : 

aExacËtnde dans \a tradaction du coloris du modèle. 

, u Accord durable dans les nuani^es employées. 

■ «Transparence (1). » 
Quelqiies-uns des artisics tapissiers employés, de 1828 
à 1839, h la reproduclioD d'une partie de l'histoire allé- 
((oriquc de Marie de Médicis, de Rubens (2), MM. Buffet, 
Gilbert, Lucien Deyrolle, etc., ont singulièrement con- 
tribué au - perfectionnement et & la di&sioD ée cette 
nosTelle méthode. ■* . • .■■ 

Des progrès parallèles ont -été làils par l'alelier de 
teÏBtnre ; on a totalement réformé l'ancienne manière 
.de rabattre les couleurs franches, en les plongeant dans 
m liquide appelé rabat, assez semblable à l'encre, coni' 
jwsé^d'iin sd de fer (3) et d'un astringent Cette méthode 
i^trémemant vicieuse, st cause de la plupart des allér»- 
-tioD» remarquée» dans^ le colorù de tentures fiutes 

(!) Elirait rl'.iiie Ir^llrp [1" jiim IS.^iS) ilp M, Ahd Lucos, peintre, 
of processeur Jc^ écoifs rlc ilefsin et A,' lapiwme Je la manulaeliiro 
des GoMw:. 

(2) Naissance de. .Marie .le Méilieis — Henri IV recevnnt Ip jiiir- 
Irlit de Marie de Herfieis; — k reiiifi Marie de llédiei. pjiiil ,]e 

. qd; — Is mwÎBge de Hfinri IV à I.yon ; _ la mû-.'nu,:' de Xlll ; 
T— HanriJV BOnfiant 1g gouiernenicnl à la reine ; — Miirie de Mé- 
dicia SDDB U figure de Ucllonc ; — l'arrcsIaliuD do Marie de Médicis, 
à Blois ; — le Temps dccouire In vérLlc ; — riîconciliaiion de Marie 
de Médicis avec son Iils; — eoadusïon de U psia; — les Irais 
Parques. 

(3) Le fer eonfeim dans ces sels, va possaul, à l'air libre, à uij 
degr^ d'oifdation plus avancé, donnait des ions d'un gris Irès-fonce 
là où il n'en fallait qu'une nuancn logâre. Cet effet augmentail d'in- 
leosilé avec les années et prnduisuit, entre les couleurs eniplDfëqs. 
dans le lissa des tapisseries, un désaccord d'aulani pins grave que la 
(|paiitiU de nBsoeei roialluii j était plus cquaidérAble^ . . 
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puis moins d'un demi-^ède, a été remplacé par l'emploi 
simultané de couleurs complém«Bti^reg, de bon teint,' 
dont.le mélange peut produire du gris consemst sa 
valeur originaire. ■ i 

De nomeaux procédés '■prnnettent àasà à'tmphjtr,- • 
pOQrlB.pÉépRralfa)n deç.ton8 clairs, de^en de résistance 
antrdbis', deg matières colorées inaltérables k Vvjt (i).- 

Les observationg falles , en lg06, par M. Roard, sur 
la d^cidté de reproduire en tapisserie cerlaines parties 
du lidileau du sacre de Napoléon , auraient donc aujour- 
■ d'hui infiniment moins (ie valeur qu'à celte époque : on 
peut dire a'.'ce vérité que l'art de fabriquer les tapisse- 
ries s'est transformé cl qu'il ne eonnaîl plus d'obstacles. 

M. le baron des Rolours (2j , chargé de la direction 
deB&)beUBg,.de 1816 à 1833, est l'une des pmonnes 
qui ont Ib plus Contribué à'(» mouvement; on dddt à cet 
h^ile admiRistratecr ; 

Le rétablissement de l'étude du modèle vivant dans 
l'école de dessin de la manufacture (3} ; 

La création d'une école spéciale de tapisserie, t-éalt- 
satîon tartbve, mais- désormais stable, dn aémiaairei 
ordonné par l'édit de 1667 ; ' 

L'a suppression de là fabrique dé bagse lissé (4), que 

(I) Nous regrettons de ne pouvoir mentionner, apec qoelqne dëvetop- 
pement. toutes ies améliorslione ialroduitcs dans celle partie dn eer- 
vire. ainsi qne lea découverlea et les travani scienlï^uea eflectiiéi , 
pn si granii nombre, au laboratoire des (iohelins, par M. Chevreal, 
nipmlire de l'Inetilul, noininii directeur des leintnreE le !l septembre 

en remplacement du comte LahoulBye-MarillBc qui avail Ini^ . 
laénie Eucc^dé à M. Roard. 

(3J Andea otEcier tapéiimt d'ariiUerie ; frère de l'amlrel de ce' 

(3) Sapprimée, ammiùnaiU, es 1848, ïAude dn modile vinnil . 
a Mé r^toblie en novembra ISGO.- ' . - i ■ ' ' . 

(4) Les perfectionnemeDla Intradnili 'par Vancanfoni n'en iOA ^ua 
moiuB taillé lulniiter t'uo dm pliir'^OTei'incMMfnieiiteinh^reijIsi - 
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des préjugés héréditaires conservaient paraUèlement à 
1« âÀriqoe de hatOe lisse ; 

réunion spérée en. 1826, des manufaetores des 
GobelïiiB et de la Savonnerie , et la suppression dans 
celte dernière du travail à la I&che (1); mesures qui 
ont anjourd'hui la sanction de l'expérience et du temps : 
on ne peut nier que ce nouveau mode de payement, 
l'annexion à la manufacture des Gobetins cl la partici- 
palion à toutes les ressources artistiques, rcunics de 
longue main, dans cette maison, n'aient .sinj^iilièrutnent 
contribué à perfectionner les produits de la Savonnerie ; 
U^iOmporaiBon d» qnelques t^pis d'ancienne date ovee 
ixm que l'on fkbriqoe a^fanrd'faui ne laisse , à ce sujet, 
ancnn doute. ' 

C'est par l'ensemble des travaux de tapisserie, accom- 
plis depuis celte époque, qu'il faut juger du résultat é'à- 
tudcs de plus en plus complètes dans les arts du dessin, 
et de l'emploi exclusif de la haute lisse. Nous nous bor- 
nons toutefois à citer, comme un travail hors ligne, ap- 
partenant, en jjrande partie, à la direction de M. des 
Hotours, la tenture de l'histoire de Marie de Hédicis, 

Il nature même du métier de buse lisse, celui de ne pa> permeflre 
h l'ouvrier de voir le rdanltal de sdd travail loiii sonteDl qu'il le veut; 
l'opérnliOD de relever U ailier, de d^pIaCM le ulgae f]aci tau» la 
cbatne , de le replacer eusnile , en rapport eiact avec le deufai d« la 
tapisserie, n'esl paa li promple et si facile qn'oD pniwe perpânelle- 
mcnt la répéter. Cette apérafian ne le fiil qct'à chaque pliie de la 
lapiueris, c'eal-à-dire. i pea près qiuuid tout un handilau de h lar- 
geur du métier a (ti aicaH. La aappression de ces mélicrs, aui 
Gobelini, en 1826 (décitioD du i mai), s'est combinée avec U réu- 
Dion de la muiaraGlure de la Sacennerie à eelte dei Gobclins, nlnniDa 
qni avait été proposée par Sanfllot, dès 171i. Lea Ouvrien eu bsw 
lisse se sont sncceuivemenl Tarmés au iimtH de b Imate lisse et 
n'ont pas quitté la manufacture des Gobeliiu; ht mftiei* ds bnM 
line ont iû. envoyai à Beauirais. 
. , (1) rdginw da..traroa 1^ la Ucha f nui m réltÛî eu 18AS. ■ -, 
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d'après Rubens, qui décore aujourd'hui , d'uue manière 
permanente, les grands appartements du chàleau de 
Sainl-Cloud (1). 

Voici, enÙn, ceque le peintre Guérin écrivait à M. des 
Retours, le 1 1 janvier 1S33, à pn^ms de la traduction 

(1) Cette teature, commenefe ta 15 inais 1828, n'a été achevée 
que le 1 7 mai 1 839 ; parmi ïet Mi-DOmbreaies piiccs de (apisserieg 
«nrtici des atelien de» Gobelîiis> aoai la diieclion de M. des Rotonn; 

Kem la Grand lar la lie Ladoga, terminée en 1819, d'après- 
Sleuben; (apïsserie donnée en jiiétBJit à l'eniperenr de Russie ; — 
Henri IV rf ncontront Sully bietsé h la balaille d'icrf, terminée en 
1830; tapisicrlc donnée m roi de \ip\es et de Sicile. 

Si'pt iiijels de la vie dn saini Hriino. d'après Le Suenr; — lu mort 
de saint Louise — Henri IV présidant les étals de Rouen; — Henri IV 
présentant Grillon ani seigneurs de sa cour; — saint Lonis médiateur 
entre le roi d'Angleterre cites barons; — salut Louis recevant les dépu- 
tés du Vieux de la Montagne ; — l^raucois I" refusant l'hommage des 
Gantois; — François l'' oouËant la garde de sa personne aui Roehe- 
laii ; ~ CCS sept pièces terminées de 1632 b 1827. d'après Rouyel ; 
— le marljre de eainl Éliennc, d'nprès Atiel de Piijol, tapisserie 
achevée en 1834, et donnée à S. S. le pape, en 1836; —Phèdre et 
Hippolyte, d'après Guérin, tapisserie terminée eu 1823; — BafaiUo 
de Tolosa, d'après Vernct (Horacr), achei^ti en 1827 ; — François I- 
et ChnrlpB-Oiiint visitant l'é|)lisii de Hrtiiil-llc nis , .l'nprès Gros, tapi»- 
gerie terminée en 1828; - sainte Piimille, d'aj^rè* Riiphai'!, terminée 
en 1831; — le Cenlenier, d'après L. Boulongne, tapisserie com- 
meneée le 16 juin 1828, terminée le 30 novemhre 1833. 

te porfrail de Lonia XVI, d'après Callet, achevé en 1811; celui 
& If aiie'Antoinette , entourée de sa famille, d'après M"" Le Bran, 
.acbetdca 1818; — les poHnila de Lonii XVIIE, d'aprti Robert le 
Fin« {18»), ds Ch^^X, StfiU Qinrà <I83e), de U— h da- 
cbaiM de Butf et 'de set enfuiti, d'^rb le même (1891; — i les 
jftin ia Apllra, itaptit dm. cofàe* de l'époqoe de Lcn^t XIV, 
qlpiIteIIan^ h it-- eetUdnlA. de Mena ; — nomb» de porfiètet , 
d^dnuniMls fSHKloiatfi, de JtmuiirM, StpM fiuAria i- Gte*, de U 
Bobbe V elD. ■ ^ " ■ ■ 

Priiduit' l'adminiitttâoii'^ H. derBototm, la travaux d'aii ont 
été soBs rioqection de la plupart des p^rtree,' antee» de» mAdMes, 
.et «ans l'iiupectîon parUculière de H. C«s»u, habHa deMiaalear, .et 
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en tapisserie de son tableau de Pyrrhus prenant Andro- 

niaque sous sii jjroiection (1); u Je me reproche 

d avoir difftTi' deux jours à vous Icraoigner ma satisfac- 
tion de la manière dont vos artistes des Gobellns^car 
ce sont de vrais artistes) ont traduit mon lableau de 
F^rrhuB et Andromaque. Je ne puis que me f^icHer de 
voir ines ouvrages reproduits avec cette exactitude, je 
puis dire même avec cette perfection, dans un genre' 
dont ils oiU, sous votre direction , monsieur, reculé les 
limites. Veuillez en agréer mes témoignages de peeMiir 
naissance ; car je ne doute pas de l'heureuse influence 
de voli-c sollicitude dans cette réussite, et d'e tous lés 
soins que vous avez bien voulii prendre pour qu'elle tut 
complète..... « 

SpnS' le- règne de Lonis-PliUippe , quelques œuvres 
capitales sont achevées, entre autres les tapisseries 
d'après Rubens et les Actes des apôtres d'après Raphaël, 
le .Massacre des Hamelucks (2), d'après Horace (Vemel); 
des portraite du roi et de quelques membres de Sa fa- 
mille^ Oh commence , d'après MM. Alaux et Goud^ y ' 
vie stiite de tapisseries destinées ansalon, dit de famille/ 
des Tuilérîes, représeUlaïii .qnelqnes^unes des résiden- ' 
ces royales: les (Mteaux 4e Pau, de Fontainebleau, de 

pruffUMur de l'icole de dwiâi de'ImiaBofBCfiii* , mmttii'-BB rao- 
phaamcnt de H. Ao^uXiit Belle, Je 4 ntî I81S; H. Hulird, ptialre , 
' Iniftit idjcilàt, le l^'juFtàr 1^1, «teiei^tad-Ntle4Mtlite,foiiai, 
|{0D,.de 489T, ép(K[Deaiiteto(^M'6«M*>-,'itl818. 

fl) CetlB tipiiierie, ojcntja^II, nsuiji JUt psitù ^ l'cqâi' 
titioa i«niiiiiBirte'de> Gqbdiù. 

(3) C^t^^mrie, etécaUe.-.preafneantottlitd.-pwH. Banfon 
(Lenb), « tignri à Faiporiliéa nahendte da iMMm, eàdU.a. 
Bujti nna jmte.adnrintii»!. I.*li«nnanU [mfùte-ds tmlw lBi ft*6et 
dsesItGTUtetaUe.la'fidjMdsUcepradiicl^n.Mraijt^ïJiibÙB - 
'«heM'ctinr*, «oai H. Ubism V«niitt «i{i^ni!Jt.il.M'HMiic(iini'de' 
lu niuiiire U {du* lire en diuiil oni-vfiiîu tc^uien fa'iti maimf ■ 
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Saint-Clond , les galeries de VereaiUes (1), le Pâkis- 
Roynl , eic. 

On commence aussi, à la manufacture de la Savon- 
nerie, un tapis d'après une remarquable composition 
de MM. Tlteux et Eugène Lamy, et quelques meubles 
de pelile dimension , chaises , fauteuils , écrans , fabrica- 
tion qui, depuis quarante ans environ, était à peu près 
al)aiidotmée, et-qu'il était utile de riéfablir, ne filkt-ce que 
poor^iatDOftuîre'd^ le tiarail-dw lapi^ pins de variété , 
4e finesse et do'perfeetiôn (2).- 

En 1S4S, H. lÀVocat, successeur de M. des Itotours, 
est remplacé psr.M, Badin, peintre ; l'inspecteur Mulard 
est mis à la retraite ; l'administration de la mnouracture 
de Beauvais est réunie à celle des Gobclins ; loulos deux 
rentrent, ainsi que la inanutiiclurc Je Sèvres, dans le 

du minislère du commerce et de l'agriculture ; un con- 
seil, dit de.perJectio,mtemefU, composé de peintres, d'ar: 
chitectes, de , 8CDl|^t»s,''âq quelles représentant 
anàÈ des arts; êt4es adminîstràtenrs'des mànuiàefures 
nationales, est cbargé, aiiui que l'indique son titre, 

'■(1) Kl nurt ISfSi celte pMUi lapins riche de foule la eomparfi- 
Uoii, géti m^enrenieiiieat détruite et remplacée par un fond iaA- 
gnifiull. Foar remplir ce vije , OD BijcntB , depnis qa^^a tebp>, 
uneTDe'dii i^iloku du Lon>re et dAB Toilniaa, -- 
' (S) La plupart dea modèle! de tapis', ei&tit£a'pMdiit la pâ{t>^e 
Impériale >, ont éU compoiéi psrUM. Perci^ cl Fontaine, architectes 
àe ïem^renr, et .peints par MM. 'Bïrrabutd, Lagrenée et Diiboii,' 
pftiotrea'd'omemBiits. Sat la fin de l'en^iûe et wni) h reHanratian , 
. M. da Sfinl-Ange , arc&iteçle iinpecleiir des eoniimotio» de lo 
' Bourse, attacbé eux msiinractorcs de la couronné (de ISiO i 1843)^ 
a dessind plus de vingt modèles de [apis, peints, pour h plaparl, par 
H. Dubois, peintre décorateur, et quelques-uns det denten par 
M. Deyrolle. 

M. Duirivier (Saint-Ange), nommé en 1801, apids la mari de ion 
ptta, a iti ']« demiar directenr particulier de la numnActiira Hb la 
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d'étudier toutes les questions qui se ratlacbeot au tra- 
vail artistique et au {Hvgrès de ces mBiiii&ctiire8(l). ; 

Gn 18B0 (39 septfiâtbre), les administratiiKiB de Beau- 
jais et des Gobelins sout'-de nonirean séparées : H. Badin 
est nommé directeur d« la manufacture de BeauvaU, et 
M. Lacoi'daire (Adrien-Léon), directeur de la manufac- 
ture des Gobelins. 

En 1852 (Janvier j, les manufactures et les palais 
nationaux sont attribués au ininislère d'État. La mânie 
année, un sénatus-consulte (Il décembre} rend les 
manufactures nationales à leur destination naturelle , 
qui est dfi décorer larésideqce du souverain, etdecon- 
brâma. AU prùSTèeâeB ttfts. . ... 

(1) Ea 1861 il Aait compoaé de MH. d'.tlbert de Lajnca, priiU 
ient; F. de IdilCfrie , ancien représentant ; Vktnr de Lmrenaj, 
MorfItiTe général m minialëre du comiuerci] ; Pau! Delaroche, pein- 
tre d'bistoire; Arj- SchefTer, peintra d'histuirc ; de Nienorerkerke , 
direclenr des masses HBlionaui ; Labrouste, archilecle ; Duban . 
arcbilects; Violet- Lcdu c , architecte; Secban, peintre décorateur; 
KUgmUi, BCnlptcur ; Ébelmea, directeur de la manufacture de por- 
celainei de Sèvres; Diiterle, peintre décorateur, inspectïur des Ira- 
moi, d'art de Sivret; Badin. dlrcitBur ih la nianufacturp de 
Beantaia; Idcordaire,- direclenr ics m^tiurac turcs des GobcUns et de 
h SaioiUieriei.ClievreDl, dirccicur ncs tciniurcs aui dobeUna: Ch. 
L. Hnltcr, pebtn d'Uitoire cl inspecteur des travaux d art .BUi 
fiobelioi; Chernbini, chat de barean an inuiiBtère da cemmerca. 
leerAsire ia conasU. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 
Djlaib ie fMa&m^ i^tae^etit» lapin. 




U^lier il hiDle Hue pour lapioerl;. 

Les lapisseries des Gobelins el ]es tapis de lu Savon- 
nerie^oot faits au métier de haute lisse.. 
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Les mcticrs f^inploves dans les deuï fabrications ne 
d ff c par qu iq es dé- 

la | 1 p nd on T ir les- 

quels OD labnquc les lapis; leurs oimensions sont, en 
général, calculées sur celles des vosikh appariumenls 
qu'il S'agit de meubler (1): quelques-uns n uni pas 
moiDB de du à onze mètres de lon<|neur. Leux ue tapis- 
serie ont de quatre a sept maires di^ longueur ivny. la 
fijjurc, p. 125); ils se composent d'une paire de forts 
cylindres de bois de cbêne ou de sajiin, dits cnsouples, 
dispost's li(iri/oiil(demenl , dans le nu''me plan vertical, 
à qi.fique disiancr ^de 3'° 50 à 3"', d'axe en axe) l'un 
de l'auErc , cl so|ipoiiés par de doubles montants eu bois 
de eliènc appelés voirels. Les ensouples sont munies , à 
chacun(^de leurs extrémités, d'une frette dentée, eu fer, 
et d'un Ipuriilon ; elles s'engagent par ces tourillons dans ■ 
descous^els en bois, et y tournent librement, quand cela 
est nécessaire. Ces coussinets sont mobiles (c'est en j^é- 
néral le coussinet supérieur) dans l'intérieur des cotrcfs, 
au moyen de rainures dans lesquelles ils ^lissunl. La 
chaîne du tissu des tapisseries et des lapis se li\e sur les 
ensooplcs, dans nue situation pari'aitemenl verticale. 
Ions les lils ou brins exaclemetit à la même distance 
l'un de l'autre, et de plus avec une division, de,4îs'cn 
dix, oaméme tout à fait arbitraire, par. un fil aub^rôtênt 
ci^ré que les autres, qnaod il s'agit des tapis; çbtique 
61 de la chaîne a été préalablement airêté siir nue trin- 
gle' en bois, dite k veràtUott, et ce tt|e|^i($y.'ltt^'<^iis 
.une reinara creusée dans toute la' lioigaenr des 'ea^ 
souples. , ^ '■_*>'' 

Quand on veut teiidre la fibatae, enrotderoa détailler , 
des parties de t^i$serie\ &it UnaoBr les eUsoupl» 

(1) Dea f^ii ie cent mitres' de lapcrfide, et pllis, d'âne lAde 
pifaw, ae Knl point choM tare fc li SMonocrie.' 
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au moyen de levier* en fer, ou même en i 
gagent dans des traus. ^(iqnés a, cet 
effet, à chactuie de Ipurs, extrémités. La 
portion de tissu fabriquée VenronJe sur 
■ r.ensonple inférieure, en amenant et dé- 
veloppant de l'enaouple supérieure une 
nouTellG portionde chaîne et ainsi, par- 
tie par partie, jusqu'à ce que la picct, en 
cours de fabrication , soit terminée. Le 
dernier degré de tension est donne par 
«ne vis de pression en fer qui, lofiee dans 
le vide des cotrels, et placée entre k'b 
deux coussinets, fait monter o 
descendre à volonté celui 
e^t mobile ,-. en s'appuyant s 
le«oqssinet.&e,on sur une li 
verse. Les ensonples demeurent 
fixes au moyen de valets en f( 
ou déclics, engagés dans les frcttcs 
dentées de leurs extrémités. 

Les tapisseries présentent, com- 
me tout tissu, une cliaine et une 
trame, mais la trame .seule parait 
à l'endroit et à l'envers. On rient 
de voir la disposilion. de ta traîne 
iam im..mênLe. plan verticd, il- 
reste à expliquer sa combinaison 
avec la trame et le procédé à l'aide 
duquel les fils colorés, composant 
cette dernière, peuvent former des images : la chaine, 
qui est en laine, en colon, ou miîme en soie (I) a quatre, 
cinq et six brins, retorse, parfaitement unie, se dirise, 



ier ou 

,i qui g. 

it sur r\ 

te Ira- \ \ 
iurent \^Sfc 
n fer, 
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lorsqu'elle est tendue, en deux nappes dont l'ccarlement 
est maintenu, d'abord par une Gcellc dite de croisure aa 
(yoyezl&ÛQ. p. 127)allernativement passée entre les lils, 
puis par uu bâton t, ou même par un tube de verre de 
deux à trois centimètres de diamètre , dit bâion d^entre-, 
dme. A chaque fil da is nàjipe, d'aniériet relàtlvement-à 
l'ouvrier , est passée , ii la hauteur de âa màln , une cor- 
ddiette ed, en îbrme d'anueau, appelée lisse, fixée, kVop- 
posÂ, sur une forte perche, dite la^KrcAe des Usms c {1) ; 
c'est à l'aide de ces lisses, et en les tirant, que le tapis- 
sier assis, entre la ehaino et le tableau qui lui sert de 
modèle , peut ramener les fils d'arrière en avant et opérer 
le croisemeul de la chaîne el de la Irame. Celte der- 
nière est préalablement enroulée sur un instrument en 
bois, appelé broche (voyez fig. B, ci^contre), qui rem^ 
])Iace, pourle tapissier; IftVa- 
velte du tisserand. 

Pour former le tissu, l'ou- 
vrier prend une broche chaj- 
<[ée de laine ou de soie, teinte 
de la conlenr convenable; il 
arrête l'eslréniilé du fil de 
trame sur le fil df; l'baiuL', à 
gauche de l'espace oii doit èlre 
placée la nuance ; [luis [>assant 
la main gauche entre les deux 
nappes séparées par le bâton, 
dit de cimsure , il écarte leS 
itls que doit recouvrir' cette 
même nuance ; sa main droite, 
{lassant entre les fils , va cher- 
cher, à gauche, la brOche 

' (1) Sus le mftisrilaplMeHe.laptrclie du Huu ïetnbdlvise.eB 
plniieim pntiai indtpMlduitWi nMinranl par lewWgnenr ce'iju'uù 
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qu'eile. ramène à droite^ la .main gauche, saisissanl 
^oFB le» liwt, lait revenir en anoA-les jils dVfièie) 
«t (a.diXHte luict).la -!^i;oqhe pu pbiat ji'ou elle âtût 
partie. Cette allée et . venue de la faroohe à droite et de . 
droite à gauche, fonnei^ que l'on. app^edeu^ passées, 
on une Jaite. 

■ La. lîgureli ci-dessous, représente, en plan et enpeiv 
■pective, les deux 
éléments de ce 
tissu, la chaîne 
ël la trame. La 
première y est 
figurée, en plan, 
par une suite de II 
petits cercles BB, %- ^ 
et, la seconde, 
par le fil enveloppant ces cercles. 

. L'ouvrier répèle ces duiles successivement, les unes 
au-dessus des autres, siiiv.uil l'étendue et les contours 
de l'espace que doit wxwyt:! la nuance dont la broche 
est chargée. 11 prend une nouvelle Lroche pour une nou- 
velle nuance ; il coupe , arrèlc et fait perdre à l'envers 
de la tapisserie j c'e.'îl-i'i-dire du c6lé où il travaille, le 
fil de la broche précédente, s'il ne doit pas recommen- 
cer à s'en senir près du mâme endroit. Â<:haqoe duite, 
il rapproche , avec le bout aigu de la broche , les fib de 
(rqqie de. la portion du tissu déjà laite. Cette première 
compression, toutefois, ne suffirait, ni peur régulariser 
le tissu, ni pour couvrir exactement la chaîne; l'ou- 
vrier, après avoir placé quelques duiles, les unes au- 
dessus des autres, complète l'opération en frappant la 

onirier occgpe de place sur le IraFUil At In tapisserie en cours d'ei^- 
Ciilion , El tous cei supports isolds sont cui-nHimci sopporlés caïame 
l'indiqne Is figure (p. 130], par dus forla perche de loate Is tangneur 
^m^tlUipÙofeaaftnta-deMiM.det'IiiHS. ' 
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tréme, de haut en bas, avec un lourd peiçrne d ivoire 
(voyez la figi p. 128) dont les dénis pi^nelrent entra 
cfaacan des.^ de la chaîne. Ces derniers se trouveqt 
tàoTt complét^ânl ca- 
chés sons la trame et 
menés à un même pli 

Ce sont les 
qui détermiDeiil li 
bre des fils <!e < l. 
comprendre son: 

une partie unie 
rizonlale, on allonige lii 
passée autant qu'il est 
bHpssible, pour accélérer 
rouviage; 'daiis les pe- 
tits détails, il arrive sou- 
vent qu'une passée ne 
comprend que deux ou 
trais Sis de chaîne; les 
contours du dessin à 
reproduire, les divers 
accidents du co- 
loris,leplusoule i 
nioÎDs d'étendue \ 
tfeil lumières-, 
des demi-4eintes , etc. , mdiquentl'étendne dffi'dnitflg, 
ainsi que leur nombre les unes aumessus des autres. On 
passe des clairs aux bruns, et d'un tcm à uit aulre,'pai 
des couleurs, participant graduellement les uhes des 
autres, et disposées en hachures. 

Les contours déterminés, obliqucincnt au sens des 
fils de la chaîne,. par les longueurs diverses des duilcs, 
ne sont, dans ,1a plupart des cas, et si on les considère 
dans une petite partie de leur déseloppemeat, ni redi- - 




lignes, ni régulièr«nent cnrvilignes, mais tonjoars clenr 
lelés. Cette disposition , eu é<{ard à la Gnesse des fils de 
Irame, n'a aucune sorte d'iuconvcnienl , quanta l'eQet 
général des oLjeis feprésenlés ; elle disparaît dans les 
détails d'ombres et de lumières des contours extrêmes et 
par le travail des hachures. 

Les hachures sont employées pour ^adiier les teintes, 
«t pour éviter l'effet de mosaïquè qui résulterait de la 
' simple jitita-pdûtion des'couleuFs. 

Si L'on suppose que, dans un espace donné, de quinze-, 
fils, par e:temple , une couleur A fasse une duîte d'un 
bout à l'autre, puis, sur dix fils, une seconde duite, et ■ 




enfin, sur cinq fils, une troisième duile, il y aura gra- 
dation dans la couleur employée, et celle-ci sera d'au- 
tant plus intense que les duiles seront en plus grand 
nombre. Si maintenant ou conçoit une deuxième couleur . 
parlant du point 6, traversant également les quinze fils 
et remplissant les vides, c'est-à-dire faisant trois duites , 
OÙ la -fFemière couleur en fait une, deux ob l'antre ed! 
laît'deux, et une où elle en fait trois, OBaiira.uti.méiirà 
jaombre de duites, quatre sur quiuE^ fils,- et oes deiK. 
couleurs-ainsi eniployées produiront des teintes internté- 
diaires, d'autuit plus seinblables h, i'nnedes deux, que 
eellË-ei aura plus de duiles dansla'eomposilian 'de 1a / ' 
bachore. . . ' ' ' ' ' 

La jgure.el-après xef^ésento l'effet de la superpoat- \ 
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tion des hachures, et comment, avec deux couleurs, on 
produit deux et trois tons mlerniédiaires. Celle disposi- 
tion conslitii e, dans sa simplicité, 
l'ancien système de hachures, 
dit à vttim, ouà une mamx (I), 
système dont on ne se sert au^ 
jourd'hui que dans de r&res 
ej^ceplions, et auqud on a dît 
renoncer, parce qu'il &llsit mul- 
tiplier les couleurs pour arriver 
à ta reproduction exacte de tous les tons d'un tableau. 
Nous avons exposé (p. H7) les circonstances dans 
lesquelles parut un nouveau système de hachures dit à 
deux tons ou à deux nuances, se traversant continuelle- 
ment, et donnant par lenr emploi simultané une légèreté 
de ton, une transparence, une solidité auxquelles, dans 
l'ancien système, il n'était pas possible de parvenir; la 
difG cul lé d'être bref, et surtout ceUe d'être clair, sans 
parlra* aux yens pp' l'eioid^i des conlenrs , ne nous pei>: 
mettent pas d'aborder la descriptioâ du nouveau sys- 
tème. Les hachures constilumf d'ailleurs l'une des 
grandes difficullii.s du tivivail la tapisserie : un œil peu 
exercé ne saurait découvrir où cummeiice d OÙ finit une 
'Couleur; U faut voir ca liavail sur la place, se le faire 
- expliquer, et mieux cucore , mcflrc la main à l'œuvre , 
-pour en avoir la parfaite inlol]i|]i;u<:(.'. 
' Le tapissier, pour le trait des ligures , pour le pas- 
sage d'dné nuance à une autre , est guidé par un trait^ 
noir ou par un Iratt rouge dans les carnations , tracé sur 
Ja chaîne par l'intermécUaire d'im papier transparent sur 
lequel il a préalahlement calqué le dessin du modèle. 

(1) On ne M eui, en géi|éral, qtte de l'eipreesioa : hachura à tin 
Un on à doue (oilt. Pour plot d'exactitude, il faudrait dire à wtt on 
à dmg niuaMi. Uars noos ne ponvon* ni ne vaDloDi changer le vo- 
'eebnlaîcB de l'arl. 
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Celte première opéralîon ne peut s'effectuer qu'en mar-, 
quanl d'abord, d'une manière Irèsrperceptible , sur le 
modèle lui-m('>aie, au moyen d'un trait au crayon blanc, 
touB les détails à reproduire. Ce premier trait est con- 
tiini, pour les contours effectif, et seulement ponctué,.. 
- sur les limites des nuances principales. Le calque qui. 
eû est lait, sur papier dioptique, est ensuite appliqué sur 
l'airiô^ {l)4e.la chiûJie el mainlenn en place, au moyen, 
de baguettes doBt les bouta passeul entre les &]s,; cela; 
fait, l'artiste tapissier trace sur la cbalne, fil {>3p fil^ 
avec une pierre noire tranchante, ou avec une petite 
plaque de bois amincie en biseau d'un côté, el chargée 
d'encre , des points concordant avec le dessin et for- 
mant sur Iç pourtour de chaque fil une ligne Ironsver-. 
sde et anaulaiEe. Le Irait se produit ainsi, à l'arrière 
comme à l'avant de la chaine.,. et conséquemmcnl l'ou- 
vàae ne cesâe de le voir dans son travail, soil qu'il 
ocoape. sa place habituelle , soit qu'il passe à l'arrière, 
pour juger de VéSH d'eAsemblo. 

Lè tracé du dessht sur la chaîne, toujours exécuté par 
petite s parties, entraînerait d'inévitables erreurs sur Tea-- 
semble, s'il n'y était pourvu, en prenant des points gé-, 
néraux de repère sur le modèle, et en les marquant sur 
la chaîne. Ce procédé, simple- et exact, a remplacé celui 
dont on se servait il y a peu de temps encore, et qui 
consistait à relever, une fois pour toutes, à la craie 
blanche, les grands contours du modèle, sur un voile 
de gajt^ noire, , tendu aur un châssis, , et à appliquer, de- 
tempe à AUfre , ce voile sur la ch^iM de U t^îsserie en 
eours iPexéci^on, éi faisant tcolpcider. le d^sin tracé.' 
sur le voile aveexeluî qui était tracé' sac la chaîne. - 

Ces précautions:,' toutes- roatéiiéSes, seraient toutefois 

<i) hrtmols i'arfiht tii'maia te^ttppoHeat liU poiUtoi] -oo-' 
, èupjs pu l'«iti*ts '■^■■i')'' ' ' ' 
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de peu d'iiliiilé , si l'arlistc tapissier ne possédait en Ini- 
mvme , pnr le fait d'une éducation spéciale, les ressoKF^ 
ces nccciïsaires pour assurer Is-^Hinlé du trarail; il w. 
dispose pas d'une Giraleur .fluide , mais d'une matière 
sèche qui ne coiiiporto ni emp&tement, ni repentirs, ni 
i^acis, ni aucune des ressources mullipUées de l'art dont 
il traduit les chefs-d'œuvre } il ne peut , comme le pein- 
tre , préparer ses masses , se rendre immcdialcmcnl 
compte de l'effet général, revenir sur son travail, el sans 
cesse modifier; il procède par imperceptibles parties, 
n'obtient In Irausparcnce el l'harmonie que par la eom- 
hinaison très- complexe des hachures , ne saisit l'eQet 
d'ensemble que d'une manière intellectuelle, et doit, 
du premier coup, être juste de Ion el de dessin, ea 
travaillant à l'envers.' Quelques petites fautes de dessin 
peuvent se corriger en serrant plus ou moins h irame 
avec l'aiguille à pi'eseet' (figure A, page 128. ) Les fantes' 
de coloris ne disparaissent qu'en coupant une, partie à& 
la trame et en recommençant le travail. On comprend, 
toutes ces difficultés, el l'étude nécessaire pour en triom- 
pher; il ne fiiul [)<is nmins de dou/.e à quinze ans pour 
formel- un hi]ùssii'r ; cl iinicriiliim^ de ci's labo- 

fabriquer les l.ipisserics bisloriées au point oii i! est 
aujourd'hui. - j > . . : 

' Le mode de tracé , employé pour les laplsSeriesi s'eË'' 
fectue , depuis peu de temps , dans la &bncation des ; 
tapis de la Savonnerie: mais, pour ces dentiers . on zie 
sè borne pas a prendre de simples points de repère, oa 
diviie le modèle en carrés, de dimcnsmns arbitraires, 
el on marque ces mêmes earres sur la chaîne : 1' par 

de n I 1 ( I î ) I 1 1 I e a 

1 c o 1 I I 1, [ ! p r 

tant l^memes divisions, s ajustent ainsi au dcs.sin gêne- 
rai araicf une exactitude mathématique. On ne tragait- 



mîliimèlres de càtà ; la méthode actiielle est iOfininterri 
préléTable , puisqu'eQe donne à l'ouvrier Ja possibilité 
de Iraduire son modèle, sans travail de téle et, sans 
fatigue. 

Les tapis de la Savonnerie dïfiîireDt e^enUellement, 
et par le procédé de tissage, et par le résultai, des tapâ- 
s^ies,des Gobelins; ils rentrent dans la catégorie dei 
velours. Les fils de laine qoi, par leur jincliCpo&itïon, 
enTormenflaSUr- - 
face, sont arrêtés 
chacun par un 




dool aucune par- 
tie n'apparait au 
dehors ; le tapis- 
sier ïoit Ycndroit 

Veiwers, comme 
. cela a lieu, pour 
loi tapissier dés 
(tibeUns. Les in- 
struments dont il 
se sert sont : 

La brocbe Q 
aurlaqnelle s'en- 
roale.la lain& colorée qui doit former le velours i. 
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Le Irancbc-fil D, lige de fer ronde, armée, à l'une 
PS Pïtrr'mifiis . A'\ini: Inme f rniiclliiTllf^ ; 
Le peiync L. en 1er, pinir lasser le tissu ; 
Les ciseaux L. pour ebarbcr et tondre le uolours-. 
L aiîjuilie a pres- 



L'ai![uille H, poiu' 
refaire les points iso- 
lés, d un arranp[cmont 
defectueus. 

La cbaine est teu- 
due verlic^ilemeul . 

de haute lisse do tapis- 
serie, et le métier est 
do même forme, mais 
de dimensions, en gê- 
nerai, plus grandes. 



On 



tapis par une Imerc . 
dont lo liïsu est le 



Pour oporcrle hssii 
du velours . ou aiitrc- 
menl, puur Ijiire le f 
jJOjn/.l ouvrier, ajaul 
choisi la broche (■ . 
chargée de la laine 
dont la nuance repond 
à celle du modèle, 
saisit, avec les doi^ls 
a <{auehe, Ii 




fil de chaîne sur lequel il doit commencer; il 1 attire un 
^pen veis lu et ûit'pasB», demetei.ia brèche et le fit 
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de laine qu'il tient de la main droite; il attire ensuite , 
de son côlc, à l'aide de la lisse, le fil de chaine suivant, 
placé un peu derrière le premier, et enveloppe ce fil 
d'un nœud coulant qu'il serre., Entre ces deux passées 
(c'est le mot consacré) , la laine îonne , an-ilevaiit de la 
chaîne, nnanneaa dont Punpliinde répond à la hautiniE. 
du velours; le tranche-fil e, passé dans cet annean, 
occupe sur le tissu une position horizontale, et se charge 
succcssiieuK^iit d'une suite d'anneaux de laine produits 
par l.i rrpctition du point. Chaque nœud est abattu et 
serre sur le lissu, auoc le pouce et l'index. L'enlacement 
du fil de laine est représenté parla figure, page 137, et» 
plus ckiremenl, par les figures 3 et 4 ci-dessous; ces deux 
dernières, ainsi que la figure 2 , donnent, à une échelle 
exagérée, la coupe horizontale de la chaine, qui est re- 
|)rés«itée , dans chacune d'elles , par une double rangée. 




de cercles B B B. Tous ces fils sont envekippés par la 
, laine D D D-D, ^i passe ) de , mUmr du trancha- 
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fil , dési^jnc par la leltrc A; en tirant cet ïnstrnnient de 
(jauche à droite , tous les anneaux de laine se trouvent 
coupés , et le velours est formé. 

Lorsqu'une ranigée de points est ainsi Taile, sur une 
certaine longueur, ou même d'un bout à l'autre du tapis, 
l'ouvrier les joint onsojnble par un fil de chanvre Irès- 

. fort, appelé dmle,jelé entre les deux nappes delachsine, 
et superposé aux points, ainsi que l'indique la fi<iure 3, 

- page 138.- Cette dnite ne suffisant pas pour former un 
tissu solide, il faut encore lier entre eu* les fils de la 
chaîne par un autre fil de chanvre, formant trame. laAi- 
., I . I i k ,,l lu Yisl l,s i ^u- 

d arrière : il passe la trame enire les deux ranrjees de 
fils, puis laisse ceux d'arrière retourner à leur position, 
en aytint soin de tenir cette trame assez lâche pour 
qu'elle suive toutes les inflexions des fils de la chaîne. 
Dfl cette mamère, les points E<Hit comme enchâssés. Cela 
bîl, l'ouvrier tiiiK,.aTeG le peigne, les poiota èt les fila^ 
de chanvre : ces . derniers entrent dans l'intérieur dn 
tissu et y demeurent absolument invkihles. 

La coupure des anneaux de laine^ opérée pat le tranche- 
fil, laisse des bouts de laine, de longueur inégale, qui ' 
doiuenf êlrK éliavbés avec les ciseaux à branches' recovr? 
bées I: (p. l-t(>). Cvilp opérafion est fort difficile': la 
biiaulc du lapis di'poiiii , en grande partie, de la préci- 
sion avec laquelle la lonle est exécutée. 

La laine, employée dans le velours, se compose hahi- 
tueUement de six brins de nuances différentes, mais de 
valeur^ peu près égde, s'harmonisant entre elles ; dans 
certains cas, ces brins sont portés jusqu'au nombre de 
neuf. La combinaison de ces nuances exige , de la part 
de l'ouorier, une aptitude particulière pour le coloris ; 
' Q dessine .avec ces brins de laine, comme le peintre 
avec son piseesu et sa-paleile, nuâs eii procédâirt par 
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points dont la plus grande superficie n'excède pas neuf 
millimètres carrés; il arrive, selon la nature dn modèle, 
à de très-remarquables résuilals ; on ne peut mieux les 
comparer qu'à ceux de la mosaïque : ce qui est pos- 
sible à l'artiste moniste, soue le rapp(»1 du demis ^. du. 
modelé^ dn coloria , l'est égalebg^À L'arliate ïa|dsrier, 
avec cette différence tout à l'avantage de. l'œuvre ■io' 
celui-ci, que les brins de laine, vus par bout,< dont 
se compose la surface du velours, ne sont pas, isolcmenti. 
aussi perceptibles à l'oeil que chacun des cubes ds. 
marbre ou d'émail dont la mosaïque est formée. 

Les laines et les soies teintes, aiipailenant nu\ deux 
fabrications des Gobelins , sont cmitiR,'[asiticcs à proxi- 
mité de chacune d'elles : 1° dnus on m^iig.isin gênerai, oii 
elles sont disposées par échei-caux ; 2' dans nn magasin 
de détail , oîi- elles sont sur limclics , jirêles à âtre em- 
ployées. De plus, à chaque métier, et>l affectée une arr 
moire particulière contenant les laines assorties patS 
l'artiste, pour son travail, et celles qui lui ont. déjà 
servi', mais qui pourront encore Jni étrè utiles dans 
l'exécution de la tapisserie sur le métier. 

Les artistes ouvriers , indépendamment du tissage des 
tapisseries et des tapis, ourdissent la chaîne, l'appli- 
quent sur le métier, calquent et décalquent leur mo- 
dèle (ij , et assortissent les laines coloriées dont ils ont 
besoin. Les travaux s'exécutent sous la surveillance des 
chefs d'atelier (2), auxquds suppléent, en leur absence,: 

(I) UnpriitIr«,'BUacU'ï-rMab1u>emeiiI, dlalt aotrefiuiap^citleiD^nf , 
chargé de edqoer les taUeaiii; man'oa a recoaira qn'il jr.'iviil aran" . 
ttge i-ttiie exitater celte .opéràSoD pu les ulistes-oavrien spi~ 
memea, et eu toaeÛOttt, eaeteiti.-en dernier pir U, Diabot^ 
ont été aapprindaaaa eodtmeacemeiit 4u ^le^ 

(3) U. Umoiin,' dit Laforul, d&ige Ttt^eiim ttfîùeiiei depub 
1SS8. H. Le^nd diiige f atelier de ùfii iepmt le' l'^ispteûire' 
1853,'aprita*olreMreë,,ïoiMiiaMm-«btf.'P<Bduit21 Boa. . 



- 141 — 

leS' sons-chefs (1) choisis parmi les anciens et Jiainlag 
onmers; un peintre d'histoire, porianl le titre d'iuspeo- 
lenr des tratranx d'art (2), viute les ateliers , sa moins 
'nnefbîS'paF seiD^ne. 

• - tapisseries occnpoitai^ellemeiit gnsrant&six aiv 
■tîstes ouvriers, fes taj^ «n oconpffiit Inmle-sept- Le tanx 
lé plus élevé des traïtenieiitE ne dépasse pas' 1,900 fr.; 
l'éraulalion est entretenue par des récompenses, accor- 
dées à la pcrfcclion , beaucoup plus qu'à la quantilé de 
tapisserie ou de tapis produite. On peut évaluer celte 
dernière , dans l'ime comme dans l'autre fabrication , en 
moyenne , à irente-qualre cenlimètres carrés (3) par 
personne. 

Le service des magasins occupe, pour les deux ate- 
liers, huit personnes ordinairement choisies parmi les 
AnoieiiB artistes-oumers. 

' La manu&cture renferme, en bntre, im atelier de 
teinture, un laboratoire de chimie, des écoles de dessin 
et de tapisserie , un atelier de rentraiture, des galeries 
d'exposition. L'ateher de temlure occupe un chef tein- 
luricr (-4) , deux compajinons , un ai de- comparu on et un 

spi'ci^i! qui i'\i|;e un iiiiinrl a|i|jrcjitihSLi!ie ili; la part des 
leinluriers ùéyi f(>rmi;s au di;liors, tt appcks a y prendre 
part. Un seul exemple pourra donner une idée de la 

(1) Les lllulaîres lont : 

Daaa l'atelier de tapisserie : MM. fiorof, Buffet, Gilbert Dus 
l'atelier de tapis : MM. Français Ot.et BoiioL . . 

(2) Le titulaire actuel est U. Mnllcr f Ckirlu-LDuis}, nammd , le 
1" juin 18S1, en remplaeemeat de U. SéhuSea Corlia, pelolre' 
d'histoire, d^missionaaire. 

(3) Ou trente caiiés d'un cenlimèlre decAté. 

(4) Le lilulairo actuel, M. Leboîs, originaire de hjon, remplit ces 
functions depuis quatre ans. et a eiécuté, avec beaucoup de lile et 
de saccis, ta teinture Jes cercles cliroinBtiqiiei inienl^s par H' Cbe^ 
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milHIplTcité des. opérations : il a fallu, pour les vingt- 
deux figures de l'Assemblée des dieux (1), d'après Ra- 
phaël, préparer ïliigt-huit gammes de ciugt-quatre toas 
chacune; les carnations, seules, ont employé vingt-deux 
gammes ou binq cent vingt-huit. Iihis, sans compter ceux 
qui ont. été pr^ parmi les anciennes couleurs sur lainti, 
en magasin. 

Chaque nouoean modèle , mis sur le métier, exige un 
travail analogue et la préparation simultanée dé tonte la 
laine teinte qni doit élre employée pour sa re^o^ctîon 

en tapisserie (2). . . ■ 

L'atelier de teinture est, en outre, chargé dé teindre 
les laines et les soies employées à la mannikctiire de 
tapisserie de Beauvais. 

(1) Partie de l'histoire de l'syclié fl de la décaralioQ du palais 
Farniae. U tapisserie dont il s' agit, coiiiraencée If 1" octobre 1848, 
a été achevée le 28 féirier 1852, d'aprùs une cupie par Pappty. Elle 
ligure k l'Eipositioa universelle de Puris. 

(2) ' Une opIuioH très -accréditée attribue aui :-ms dnl.i Bièi-rc une 
qualité spéciale pour la leinlure, c'est une erreur, fondée sur un état 
de choses dispara depuis des siècles, el que dissipe la seule inspec- 
tion du cours île ces eaux salies par les résidus d'une mnllitude.d'é- 
tahlissemenls îoduslriels, buanderies, [avoirs il laines, UnieriM, etc., 
situés en amont des Gohelins, Les ateliers de teinture D'emplaieat, 
anjourd'hui, que de l'ean do Seine lîllréc. 

Une antre erreur, qui se réfute d'elIe-mSme, est relative au pro- 
cédé employé pour la teinture écarlale; jamais, dans l'étahlitsement, 

eaux propiËS à celle teinture. L'adminisIrBtîan des Gobetins a quel- 
quefois reju, > ce Hijel,.de eingolières conimniiications. La lettre 
■muante existe enrare dans les archives de l'ancienne intendance : 
■ Je mi lot it ta nV et jt luà diipoii, pour tn finir avec elle, à 
me loamellre au régime imposé aux leinlufieri de* Gobelini. Pour 
vons donner une idée des services que je suis en état Aa rendra i 
l'établissement , Je dois vous dire que je puii bùire pat JQW «Tnj'l 
bouleiUa de -cin tant perdre la rm'ion. Si vous voulet nia-piendrg i 
l'essai, tous jugerei tout à votre aiie de nn capacil4.i , 
Nom svDDi 50IU les yeui.una lettn telle à If. la bartfa de* 
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L'école pratique de teinture inalilaée aux Gobelins , 
eu 1804, n'existe plus, dans sa forme primitive, de 
puis 1816, mais plusieurs élèves sont encore admis, 
par autorisation ministérielle , à suicre les opérations de 
ï'alelîer de teinture {X). 

Chaqae(nmée,dalS'.od(d^an 16 janvier, il estfiiît, 
aux GobeUng,- par le direeteur àos teintures, ma cours ' 
public de chimie appliquée à la teinture. 

Les deux écoles , de dessin , de tapisserie et de lapîs , 
sont sous la direction d'un profeiiseur de dessin (2) au- 
quel un ancien artiste tapissier (^) est adjoint, en qualité 
de surveillant. Des (?l(;v(is lihre.s d:i dehors sont admis, 
en assez grand nombre , ii suin e les cours de l'école de 
dessin qui embrassent le dessin élémentaire, l'étude de 
l'antique et du modèle vicanL Ce dernier cours, sup- 
primé en 1792, rétabU én .l828 , si^pripié en 1848^ 

Rotoun, (U I* pritoQ .ds' HduB, .k H novemlire .18S3, par du 
& PefTot, (piî-M lïoavaît ciamt une toait antre disposition d'eipril ; 

bHoDiieiir.le dinefenr,' 
■ l'ai eateoda dire, plniiem* fois, quo ràn (dmettail iaai la 
miUon dool «otu avei la direction dei panonnea coDdtmiijBt à 
de* peina* gnufet, afin qn'jlanl nonirica avec des alimaala, inUanta^ ' 
ellea prooamt pin* lArëment l'uriiB pour !«■ Aarlalea qpa Fon y 
iabrii|ae. 

a Me ttvuttmt, mattramuntauf, tàidamni àlapm» t^lah.Jt 
dùireraù tertéitr tné tarriirt nwn nuuxm.' venill«i.dDae , 
MoniieDr; avoir la boni j ds m'incttnice a'3 c)t vWi qne ron ; admette ' 
m lorlei di candamaisi et qnelle aerkS.'IS marcko 1 «nine pOBTf 
entrer. 

t J'ai l'honneur, etc. . PmoT. 

<. A la maison de justice. « 

(I) Un Eone-dircclcor geI uitncbc à ce\ atelier cl aa Inhoratoire; 
ces ronctiona sont remplies par M. Deceui, namm<< le ISodobre 1843. 

(2] Le titulaire actoel est M. Abel Lucas, peintre ef tapissier, 
é\iie de l'Écolo des baaui-arl* et de la maaolàcture des Gobelins. 

(3) U. Cbanssej, arliBla l^ôsuer de la Savonnerie. 



— 144 — 



réiabli de nouveau en 1850, a Heu chaque aanée, pen- 
dant quatre mois, du 1" novembre au 1" mars incln- 
sivemont. Qudques élèves de la manufacture des Gobe- 
lins apprennent de plus à dessiner au pastel , à peindre , 
et suivent les cours de l'École impéiiide des beaux-arts. 

L'atelier de rentfaitare txHnipe ciaq peisnines : un 
premier rentrayeor, deux anciens tapissiers jeatrayeurs 
et doux ouvrières. 

Le travail de ccl alciier consisle-à rénnic ou Tenlraire 
les jiarlies de tapis ou de tapisseries, fûteg léparémeut, 
sur le ln('^tLp^, à refaire les parties déchirées, trouées qu 
attaquées |iar les vers. Le rentcay eur fait, à l'aiguille ce 
que le tapisi^icr fait avec la brocha ; il rétablit, es pre- 
mier lieu, les portions de chaîne -endommagées on dé- 
truites, puis refait la Irame, avec des laines decouleurs 
a»ortieB à la tapisserie en réparation. 

Les galeries d'exposition renfennent nne suite de ta- 
pisseries choisiGS dans les diverses périodes de la faliri- 
cation, et propres à faire juger des modificafons et-^s 
progrès de l'art , depuis la Ibndalion de. la manufactnre 
des Gtdielins jusqu'à ce jour. - ■ 




DigilizBd GoOgle 



LISTE 

DU DlieccKDDS DR M MANUFtCnlRB DIS BOaBUNl, 
, MB DUni GHIONDLOatqOE, DE 1663 K 185Si ' - 

Cb, leBoiin, pi'enucc peintre du roi. (l). ' l(i6^1({90 

P. UiGMiD, premier peintre Ati roi. . . . 1090-1695 

RomT DE COTTS, architede I(j9!f'1709 

Jules RoBB&T DE Cotte, fils du précédent, 

arokitede . 1"U;)-1T4" 

D'IsLG, arËhitecte 1747-175.» 

SouFFLOT, archilorli- 1755-178(1 

PlEnilE, premier [n iiiirc ilii rai 17SI-1789 

GriLLALuoT, iUThili^'l,' 1789-1792 

AuDRAK, ancien diul' iraletiw 1792-179,3 

Augustin Belle, peintre X39S-1195- 

Adduh (réintégré) 1795^, . . . 

GniLUDUOT, arcbitocte (réintégré). . . . ' 1795-1810 
CHAKâL, ehef de division au ministère de 

l'inlérieur, directeur par intérim. . . 1810-...'; 

LEuoMdER, peintre 1811-181(> 

De.1 Rotoers (le baron), ancien officier 

d'artillerie *, 1816-183» 

UvocAT 1833-1848 

Badin, peintre : 18^8-1850 

Lacoiiuire, arcfaileole et ingàiienr. . . . 185(K..'. 



(1) Cm deàx dtlet aoot ceUn ds l'eeliëe es roactioi» el de li «• ' 
traite ou da dfcèa de chnqne directeiif. . 



LISTE 

PESCHKKD'aTBLIBI.niTBEPIIENnilS DBLAlUNIiniorUMDESGOBEUNS, 

DB IG6S 1 179S, ËFOquR dr leub suppMgsiON {I). 



Jean Jars. (Haule lisse ). 1662-1668 

Henri LirHEKT. (Haute lisse.} 1663-1670 

Lefebihe, père. (Haute lisse.) 166^1700 

Jean de l& Cboik. (Basse lisse.) 1663-1712 

Jeai>-Bapfi8te MoHs. (Basse lisse.)- ■ ■ ■ 1663-1693 

iean Jaks, fils. (Haute lisse.) 1668-1623 

Dôminiquo de la Choix, fils. (Basse lisse.). 1693-1737 

SouETTE. (Basse lisse.) 724 

Jéan BE M l''ii.ivK. (Busse lisse.) 160.1-] 72!) 

Lefëbvuk, fils. {Haut,: lisse.) 1697-1731) 

Élietine lE Bluad. (BaasL- li.siL'.) 1701-1727 

Louis Ovis iiK [.1 Toi:ii. (llaiiiu lis.'-e.). . . 170;t-17;(4 

Jean-Jacijues Ja\s. ( Haute lisse.) 1723-1731 

ÉUenne-Ûande le Blond. (Basse lisse,). . 1727-1751 
HathiedMoNUBitQDÉ. (En basse lisse, de 1 730 

à 1736; en haute lisse, de 1736 à 1749. ). 1730-1749 

Michel fluDESN. (Haule lisse.) Ï733-1771 

CoïErra. (En basse lisse, de 1736 à 1749; 

en haute lisse, de 1749 à 1788.). . . 1736-1788 

.lacques Nett.sos. (Basse lisse.) 1749-1788 

Daniel-Marie XKI1.S0.V, Gls(2). (Basse lisse.). 1775-1779 

AiDHAx, lils ^3). (Haute tisse.) 1772-1792 

CozETra, fils (4). (Haule lisse.) 1788-1792 



(1) Tonte* les lipiiiniu portaient uilrsfoia, mit 11 liiièra, on 
mSmo ur le cbiinp da It oompoiilion , le nom da chef d'atelier qai 
iel avait eiécnt^ea ; Haoi donc donnée les noms et Indurée de la vie 
activa de toaa les entrepreneurs qui ont dirigd lea alelien det Gobe- 
llni, il aarm lonjoun possible ie. rliilrrminer l'origine d'une piiïce 
quelconque de lipiunie riéculée dans i^ellc manufacture, el l'époque 
■pproiiniBlive de sa fabricnlion , 

{3) Aaiocié i ion pire en HTS. 

(3) Nommd dtreetenr le 4 septembre 1792. 

(4) Conaeivj comme ^mpla chef d'atelier en 1793. 
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